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DECRET 

HBOOMNAISSANT 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

OOMMB BTABUflSBMBMT d'uTIUTB PUBLIQUB. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Liberté, Égalité, Fraternité. 

▲U NOM DU PBUPLB FRANÇAIS. 

Le Président de la République, 

Sur le rapport du Ministre de llnstmction publique et des Cultes, 

Le Conseil d'État entendu, 

Décrète : 

A&TIGLB PRBMIBR. 

La Société de V Histoire de Franco, établie à Paris, est reconnue comme 

BTABUSSBlfBNT D'UTILITé PUBUQUB* ./ 

Son règlement est approuvé tel qu'il est et demeure ci-annexé. Il ne 
pourra y être apporté de modification qu'en vertu d'une nouvelle autori- 
sation donnée dans la même forme. 

Art. n. 
Le Ministre de l'Instruction publique et des duUes est chargé de Texé- 
cntion du présent décret, qui sera inséré au Bulletin des lois. 
Fait à l'Élysée-National, le 31 juillet 1851. 

Sign4 : L. N. Bonapartb. 
Le Ministre de rinstrucOon publique et des Cultes, 
Signé : db Crousbilhbs. 



REGLEMENT 

DB 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

klMÈTÉ LE 23 JANTIER 'l 834 ET MODin^ LE iO MAI i 836. 

TITRE PREMIER. 
But de la Société. 

Art. 1*'. Une société littéraire est instituée sous le nom de Soœétb db 
l'Histoirb db Frangb. 

Art. 2. Elle se propose de publier : 

1* Les documents originaux relatifs à l'histoire de France, pour les 
temps antérieurs aux États généraux de 1789; 

2'' Des traductions de ces mêmes documents, lorsque le Conseil le 
jugera utile; 

3* Un compte rendu annuel de ses travaux et de sa situation; 

4* Un annuaire. 

Art. 3. Toutes les publications de la Société sont délivrées gratis à 
ses membres. 

Art. 4. Elle entretient des relations avec les savants qui se livrent à 
des travaux analogues aux siens; elle nomme des associés-correspondants 
parmi les étrangers. 

TITRE. II. 

Organisation de la Société, 

Art. 5. Le nombre des membres de la Société est illimité. On en fait 
partie après avoir été admis par le Conseil, sur la présentation faite par 
un des sociétaires. 

Art. 6. Chaque sociétaire paie une cotisation annuelle de trente francs. 

Art. 7. Les sociétaires sont convoqués au moins une fois l'an, au mois 
de mai, pour entendre un rapport sur les travaux de la Société et sur 
remploi de ses fonds, ainsi que pour le renouvellement des membres du 
Conseil. 

TITRE in. 

Organisation du Conseil. 

Art. 8. Le Conseil se compose de quarante membres, parmi lesquels 
sont choisis : 
Un président, 
Un président honoraire. 
Deux vice-présidents, 
Un secrétaire. 
Un secrétaire adjoint. 
Un archiviste, 
Un trésorier. 



RÈGLEMENT. 7 

ÀmT. 9. Les membres dn Conseil, à l'exceptioii da président honoraire, 
sont renooTelés psr qnart, à tour de rôle, chaque année. Le sort désignera, 
les premières années, ceux qni deyront sortir; les membres sortants pen- 
yent être réélos. Le secrétaire continuera ses fonctions pendant quatre ans. 

AuT. 10. L'élection des membres dn Conseil a lieu à la majorité absolue 
des soffirages des membres présents. 

AnT. 11. Le Conseil nomme, chaque année, un Comité des fonds, com- 
posé de quatre de ses membres. 

n nomme aussi des commissions spéciales. 

Les nominations sont faites an scrutin* La présidence appartient à celui 
qui réunit le plus de suiErages. 

Aat. 12. L'assemblée générale nomme, chaque année, deux censeurs 
chargés de yérilier les comptes et de lui en fiôre un rapport. 

Abt. 13. Le Conseil est chargé de la direction des travaux qui entrent 
dans le plan de la Société, ainsi que de l'administration des fonds. 

Les décisions dn ConseU pour l'emploi des fonds ne pourront être prises 
qu'en présence de onze membres au moins, et à la majorité des suHrages. 

AnT. 14. Le Conseil désigne les ouvrages à publier, et choisit les per- 
sonnes les plus capables d'en préparer et d'en suivie la publication. 

n nomme, pour chaque ouvrage à publier, un commissaire responsable 
chargé d'en surveiller l'exécution. 

Le nom de l'éditeur sera placé en tête de chaque volume. 

Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la Société sans l'au- 
torisation du Conseil, et s'il n'est accompagné d'une déclaration du 
commissaire reqwnsable portant que le travail lui a paru mériter d'être 
publié. 

AnT. 15. Le Conseil règle les rétributions à accorder à chaque éditeur. 

Le commissaire responsable aura droit à cinq exemplaires de l'ouvrage 
à la publication duquel il aura concouru. 

Akt. 16. Tous les volumes porteront l'empreinte du sceau de la Société. 
Après la distribution gratuite faite aux membres de la Société (art 3), 
k» exemplaires restants seront mis dans le commerce, aux prix fixés par 
le Conseil. 

AnT. 17. Le Conseil se réunit en séance ordinaire an moins une fois par 
mois. 

Tous les sociétaires sont admis à ses séances. 

AnT. 18. Nulle dépense ne peut avoir lieu qu'en vertu d'une délibéra- 
tion du Conseil. 

Aat. 19. Les délibérations du Conseil portant autorisation d'une dépense 
sont immédiatement transmises an Comité des fonds par un extrait signé 
dn secrétaire de la Société. 

Aat. 20. Le Comité des fonds tient un registre dans lequel sont énon- 
cées au fur et à mesure les dépenses ainsi autorisées, avec indication 
de l'époque à laquelle leur paiement est présumé devoir s'effectuer. 



8 RÈGLEMENT. 

Le Gomîté des fonds tient on registre dans lequel sont inscrits tous 
ses arrêtés portant mandat de paiement 

Aet. 21. Le Conseil se fera rendre compte, tons les trois mois an moins, 
de rétat des impressions, ainsi que des antres travaux de la Société. 

Art. 22. Le Comité des fonds devra se faire remettre, dans le cours du 
mois qui précédera la séance où il doit fidre son rapport, tous les ren- 
seignements qui lui seront nécessaires. 

Art. 23. Les dépenses seront acquittées par le trésorier sur un mandat 
du président du Comité des fonds, accompagné des pièces de dépense 
dûment visées par lui ; ces mandats rappellent les délibérations du Conseil 
par lesquelles les dépenses ont été autorisées. 

Le trésorier n'acquitte aucune dépense si elle n'a été préalablement 
autorisée par le Conseil, et ordonnancée par le Comité des fonds. 

Art. 24. Le Comité des fonds et le trésorier s'assemblent une fois par 
mois. 

Art. 25. Tons les six mois, en septembre et en mars, le Comité des 
fonds fait, d'office, connaître la situation réelle de la caisse, en indiquant 
les sommes qui s'y trouvent et celles dont elle est grevée. 

Le même Comité présentera au Conseil, dans les premiers mois de 
l'année, l'inventaire des exemplaires des ouvrages imprimés existant dans 
le fonds de la Société. 

Art. 26. A la fin de l'année, le trésorier présente son compte au Comité 
des fonds, qui, après l'avoir vérifié, le soumet à l'assemblée générale pour 
être arrêté et approuvé par elle. 

La délibération de l'assemblée générale sert de décharge au trésorier. 



La SoGubi DB l'Histoirb db Francs a été fondée le 21 décembre t833. 
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OS 

LA SOOÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 
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MM. Us ttemères de la SoeiMmmipriéi de tMmMrUen faire eonnaUre 
lemneàangemetUsd^adreMae àFagemideia Soeiéié, M, Fr.Mar(in,rue 
de» ¥rawa-B€mrgeei$, mr 60!, omx Arekiees naUamales. 



AausLLtm (Gabriel), 11489], âToeat an GoBsefl d'Étal et i la Cour de 
cassatÎMi, rue Bif.hqwia«e, n* 10. 

An {BtbUoUùqme de la vilie d)^ [687], iqiréacBtée par M. Gant; cop- 
reqN»daiity M. H. LanreaSy libraire, me de ToumoD, n* 6. 

Aix (Bibltatkèque umkveniUiite dr^, [2063]; correspondant, M. Picard, 
libraire, me Bonaparte, n* 82. 

AL«m ifiMMbèque universitaire cT)» [2081]; eomspondants, MIL Ha- 
chette et G^, libraires, booleTard Saint-Germain, n* 79. 

Aus (l'^bé)f Pi^]» ci"^ ^ Xaintrailles (Lot-et-Garonne) ; correspondant, 
M. l'abbé Meynial, fHofessenr an collège Stanislas, me d'Assas, n* 33. 

kujLMD (Paul), [1341], avocat, associé oorreqNmdant de la Société natio- 
nale des Antiquaires de France, à Booen (Seine-lnférienre), me dn Rem- 
part, n*4. 

Ammor (vicomte nO, [1844], ^^ à Yersailks (Seine-et-Oise), me 
Royale, n* 92. 

Ansnn (Alfred), [1170], ^, régent de la Banque de France, me la BoStie, 
n*49. 

AnGnns (BibUaUièqMe delaviiUd'), [21171, représentée par M. Sorin, 
bibUothécaire; correspondants, MM. Germain et (hassin, libraires, à 
Angers (Maine-et-Loire). 

Ahgot nns Roroims (Joies), [2184], an chitcan des Rotonrs, par Pntanges 
(Orne). 

Ani880H4>iifxnnon, [1845], anden dépaté, boulevard Hanssmam, n* 149. 

Arniocan (comte n*)* (2138], me Yanean, n* 18. 

Abbaouoiit (Jules nO, [1154], secrétaire de la Commission d'archécrfogie 



10 LISTE DES MElfBRES 

de la Cdte-d'Or, associé correspondant de la Société nationale des 

Antiquaires de France, aux Argentières, près Dijon; correspondant, 

M. Pedone Lauriel, libraire, rue Sonfflot, n" 13. 
Arc (Pierre d'), [2151], avocat à la Cour d'appel d'Aix, à Aix (Bonches- 

du-Rhône); correspondant, M. Guérin, rue de Gondé, n* 29. 
Arghiybs vATiojuALES {Bibliothèque des), [1147], représentée par M. Gus- 
tave Senrois, ^, garde général des Archives; correspondant, M. Picard, 

libraire, rue Bonaparte, n* 82. 
Arobnton (baron Eugène d'), [1995], au château de Saint-Marconf, par 

Lison (Calvados). 
Arnal (Albert), [1500], avocat à la Cour d'appel de Paris, avenue d'Antin, 

n»57. 
Arth (Louis), [519], avocat, à Nancy, rue de Rigny, n" 7; correspondant, 

M. Ëm. Rondeau, libraire, passage des Panoramas, n* 35. 
Athbnjbum Club, [2168], à Londres, Pall Mail; correspondants, MM. Dulau 

et C'*, libraires, à Londres, Soho Square, n* 37. 
Aubbrt (Félix), [1997], avocat, à Saint-Mandé (Seine), rue de l'Épi- 

nette, n" 5 ; correspondant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, n* 82. 
Aubilly (baron Georges d'), [1427], rue Gaumartin, n* 60. 
Aubry-Vitbt (Eugène), [1485], archiviste-paléographe, rue Barbet-de-Jouy, 

n«9. 
Auooo (Léon), [1030], G. ^, membre de l'Institut, ancien président de 

section au Gonseil d'État, membre du Gomité des travaux historiques, 

rue Sainte- Anne, n" 51. 
AuDiAT (Louis), [1729], professeur de rhétorique an collège de Saintes 

(Gharente-Inférieure); correspondant, M. Picard, libraire, me Bona- 
parte, n" 82. 
AuDiFFRBT-PASQniBR (duc d'), [3], séuateur, membre de ^Académie fran- 

çaise, rue Fresnel, n" 23. 
AuoBRD, [1 480] , ancien magistrat, à Bourg (Ain) ; correspondant, M. H. Lan- 

rens, libraire, me de Tonmon, n» 6. 
AuMALB (duc d'), [961], G. G. ^, membre de l'Académie française, de 

l'Académie des beaux-arts et de l'Académie des sciences morales et 

politiques, président de la Société des Bibliophiles français, général 

de division, au château de Ghantilly (Oise). 
AvBNEL (vicomte G. d'), [1929], rue Galilée, n« 23. 
Avignon {Musée et Bibliothèque dTj, [645] ; correspondant, M. Antoine 

Galmet, garde-magasin des livres, au ministère de l'Instraction publique. 
Avocats {BibUothèque de Vordre des), à Paris, [720], représentée par 

M. Boucher, au Palais-de-Justîce. 
Babbau' (Albert), [2183], correspondant de l'Institut, rue de la Bienfai- 
sance, n* 54, et à Troyes (Aube), rue du Gloltre-Saint-Étienne, n" 8. 
Babinbt, [1827], G.^, conseiller à la Gour de cassation, me Notre-Dame- 

de»Lorette, passage Laferrière, n" 4. 
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Baoubnault DB PuGHBSSE, [1735], docteor es lettres, aeerétaire de la 

Société archéologique et historique de FOrléanais, me Vignon, n* 18, 

et à Orléans (Loiret). 
Baousnibr-Désoembaux (Henri), [2192], rae d'Assas, n<> 10. 
Bâillon (comte db), [857], quai d'Orsay, n'' 45. 
Balorrb (comte db), [1950], au château de la Cour, par Saint-Pourçain 

(AUier). 
Balsan (Auguste), [1806], ancien député, rue de la Baume, n* 8. 
Balsan (Charles), [1807], rue de la Baume, n* 8. 
Bandini-Giustiniani (prince db), [1235], palazzo Altierî, piazza del Gesù, 

à Rome. 
Bapst (André-Étienne), [1870], capitaine d'artillerie, rue de Lisbonne, 

n» 10. 
Bapst (Germain-Constant), [1869], ^, membre de la Société nationale 

des Antiquaires de France, avenue Hoche, n* 18. 
Barantb (baron Prosper db), [2193], bouleyard Haussmann, n* 182. 
Babbbrby (Maurice db), [751], ayenue Bosquet, n* 11. 
Babbib du Bogaob, [893], ^, rue d'Anjou, n* 4. 
Babbibr (Aimé), [2106], rue des Sablons, n*" 86. 
Babdouz, [2028], sénateur, ancien ministre, avenue d'iéna, n« 74. 
Ba&thblbmy (Anatole db), [1384] , ^, membre de l'Institut, du Comité 

des travaux historiques et de la Société nationale des Antiquaires de 

France, rue d'Anjou, n* 9. 
Bartholoni (Femand), [1013], ^, ancien maître des requêtes au Conseil 

d'État, rue la Rochefoucauld, n* 12. 
Baudon de Mont (Charles), [2153], archiviste-paléographe, place du 

Palais-Bourbon, n<* 6. 
Baxtdouin, [2068 J, archiviste de la Haute-Garonne, à Toulouse (Haute- 
Garonne), rue Mage, n*" 34; correspondant, M. Armaing, libraire, à 

Toulouse, rue Saint-Rome, n* 42. 
Baulny (db), [1332], ^, ancien maître des requêtes au Conseil d'État, rue 

Boissy-d'Anglas, n* 30. 
Bâtard (Eogène), [849], ^, ancien maître des requêtes au Conseil d'État, 

agent général de la Caisse d'épargne de Paris, rue du Louvre, n* 19. 
Batb (baron db), [2174], membre de la Société nationale des Antiquaires 

de France, avenue de la Grande- Armée, n? 58, et au château de Baye 

(Marne). 
Batonne {Bibliothèque de la ville de), [1407], représentée par M. Léon 

Hiriart, bibliothécaire; correspondant, M. Didron, libraire, boulevard 

Raspail, n" 6. 
Bbaucairb (comte Horrig db), [2187], ^, premier secrétaire d'ambas- 
sade, avenue Kléber, n" 78. 
Bbaughbsnb (comte Adelstan db), [2105], rue Boccador, n« 6. 
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Bbauoourt (G. DU Frbsne, marquis db), [921], rue de Babylone, n* 53, 
et au château de Morainyille, par Blangy (CalvadoB). 

Bbaumont (comte Cari db), [2198], rue Saint-Dominique, n° 15. 

Bbaunb (Henri), [992], ^j ancien procureur général, à Lyon (Rhône), 
cours du Midi, n° 21 ; correspondant, M. H. Laurens, libraire, rue de 
Toumon, n* 6. 

BBAUTBMPS-BBAUPRé, [749], ^y couseiller à la Cour d'appel de Paris, 
rue de Yaugirard, n*" 22 ; correspondant, M. Pedone Lauriel, libraire, 
rue SoufQot, n* 13. 

Bbauyais {Bibliothèque de la ville de), [2052] , représentée par M. Mar- 

^ chandin, bibliothécaire; correspondant, M. Picard, libraire, rue Bona- 
parte, n' 82. 

Bbauyebobr (baron db), [1941], rue du Cirque, n» 8. 

Beauvill^ (db), [2111], ancien député, rue Cambacérès, n* 4, et à Mont- 
didier (Somme). 

BéoouBN (yicomte Henri), [2064], place Saint-François-XaTier, n" 10. 

Bbllaottbt (Mesdemoiselles), [2002], rue Bonaparte, n"* 68. 

Bbnda, [1748], négociant, rue des ArchiTes, n* 17. 

BiNiBR (Ernest-Albert), [1954], O. ^, capitaine de frégate, boulevard 
Saint-Michel, n* 107. 

Bbroer (Élie), [1645], ancien membre de l'École française de Rome, 
archiyiste aux Arddyes nationales, auxiliaire de l'Institut, quai d'Or- 
léans, n* 14. 

Bbroibr (Adrien), [2150], conseiller à la Cour d'appel de Bordeaux, à 
Bordeaux (Gironde), rue Segalier, n"* 13. 

Bbrnard (l'abbé Eugène), [1897], ^, ancien vice-doyen de Sainte-Gene- 
Tiève, rue Gay-Lussac, n" 5. 

Bbrnard (Lucien), [1320], à Guéret (Creuse); correspondant, M. H. Lau- 
rens, libraire, rue de Tournon, n** 6. 

Bernon (J.-A. db), [1799], avocat à la Cour d'appel de Paris, rue des 
Saints-Pères, n* 3. 

Bbrtrand (Joseph), [2014], C. ^, membre de l'Académie française, 
secrétaire perpétuel de l'Académie des sciences, rue de Toumon, n* 4. 

Bbrtrand db Broussillon (A.), [2177], archiviste-paléographe, rue du 
Bac, n"* 126, et au Mans (Sarthe), rue de Tascher, n*" 15. 

Besançon {Bibliothèque de la ville de), [1371], représentée par M. Castan, 
i^, bibliothécaire; correspondant, M. Allouard, libraire, rue Séguier, 
n-3, 

Besançon {Bibliothèque universitaire de), [2055], représentée par 
M. Prieur, bibliothécaire; correspondant, M. Thorin, libraire, rue 
Médicis, n» 7. 

B&UEL d'Esneval (baron), [1942] , rue Saint- Guillaume, n*" 29. 

BiANGHi (Marins), [1171], rue Jean-Goujon, n" 6. 

Bibliothèques des châteaux de Compiègne, Fontainebleau, Pau et Ver- 
sailles, [595 à 598]. 
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BiDOiu, [1499], ancien ayoeat an Conseil d'État et à la Gonr de cassa- 
tion, rue de Conrcelles, n» 38. 

BiBNATMB, [1674], i^, chef de bnreaa an ministère des Financée, me des 
Saints-Pères, n« 13. 

BiBNcounT (marquis de), [1966], me de Poitiers, n* 12. 

BiRNYBNir, [1501], ancien dqmté, me Jonffiroy, n* 38. 

Blaoas (comte Bertrand db), [2109], me de Yarenne, n* 52 Ms, et an châ- 
teau d'Ussé, par Chinon (Indre-et-Loire). 

Blanohb (Alfred), [936], C. ^, ancien conseiller d'État, ayoeat à la Cour 
d'appel de Paris, me Dam, n* 5. 

BusT&T, [1719], ancien auditeur au Conseil d'État, bonleyard Hanssmann, 
n» 105. 

BuoNT, [1744], notaire, à Rouen (Setne-Inférieure), me Ganterie, n<> 58. 

BoisusLB (Arthur db), [1651], ^, membre de l'Institut, du Comité des 
trayaux historiques et de la Société nationale des Antiquaires de 
France, bouleyard Saint-Germain, n* 174. 

BoNAND (Henri deJj [1794], au château de Montaret, près Souyigny (Allier); 
correspondant, H. H. Laurens, libraire, me de Toumon, n* 6. 

BoNDT (comte db Taillbpied db), [462], C. ^, enyoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire, au château de Chassey, par Doulon (Loire- 
Inférieure). 

BoMnxAU (Albert), [1560], me de la Banque, n* 17. 

BoNNASSiBUX (Pierre), [2113], archiyiste aux Archiyes nationales, me de 
Rennes, n* 62, et à Yersâdlies (Seine-et-Oise), ayenue de Yillenenye- 
l'Étang, n* 21. 

BoppB (Auguste), [2123], me Bonaparte, n* 13. 

BoBDBAUx {Biblioihè^ueuniversUairede), [21 18], représentée parM. Boury, 
bibliothécaire; correspondant, M. H. Laurens, libraire, me de Tour- 
non, n* 6. 

BoRBLLi DB Sbbrbs (coloDcl), [2140], O. ^, ancicn attaché militaire à 
l'ambassade de France à Berlin, rue Boccador, n* 20. 

BouGHBB DB MoLANDON, [1733], ^, m^ubrc de la Société archéologique et 
historique de l'Orléanais, correspondant du ministère de l'Instruction 
publique, associé correspondant de la Société nationale des Antiquaires 
de France, à Orléans (Loiret). 

BouGHBRBT, {977], ayoué, à Neufchâtel (Seine-Inférieure); correspondant, 
M. H. Laurens, libraire, me de Tournon, n*» 6. 

BooiLLi (comte Louis db), [1404], rue de Courcelles, n'' 54. 

BouLATioNiBR, [904], C ^, aucicu président de section au Conseil d'État, 
yiUa Montiboron, à Nice (Alpes-Maritimes), et au château de Pise (Jura). 

BouLAT DB LA Mburthb (comtc Alfred), [1656], me de l'Uniyersité, 
n-23. 

BouROBS [Bibliothèque de la Cour d'appel de), [1483] ; correspondant, 
M. H. Laurens, libraire, me de Tournon, n* 6. 
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BouBMONT (comte Amédée db), [1920], archiyiste-paléographe, rae Saint- 
Thomaa-d'Aquin, n** 1, et à la Roche^ par Yaas (Sarthe). 

BouHY (comte Dit), [2116], au château d'AmfFeyiile-la-Campagne, par Loii« 
Tiers (Eure); correspondant , M. le baron le Yayasseur, rue Boissy- 
d'Anglas, n" 25. 

Braun, [1372], O. ^, conseiller d'État, me du Ranelagh, n*98, à Paasy- 
Paris. 

Brazbnozb Gollbob, [2136], à Oxford (Angleterre); correspondant, 
M. Nutt, libraire, à Londres, Strand, n* 270. 

Beooub (duc db], [1614], ^, membre de l'Académie française, rue de 
Solferino, n** 10. 

Baolbmann (Georges), [1187], boulevard Malesberbes, n« 52. 

Brotonnb (P. db), [1796], ancien élèye de l'École polytechnique, attaché 

' au ministère des Finances, rue Saint-Honoré, n* 370. 

Brubl (Alexandre), [2146], sous-chef de section aux Archiyes nationales, 
rue Stanislas, n* 6. 

BuRB (Charles-Philippe-Albert db), [668], à Moulins (Allier); correspon- 
dant, M. Chossonnery, libraire, quai des Grands-Augustins, n** 47. 

Burin dbs Roziers, [1105], ^, ancien magistrat, au château du Mesnil, 
par Latour-d* Au vergue (Puy-de-Dôme). 

Bussibrre (M"* la baronne Edmond db), [2164], rue de Lille, n* 84. 

Gabn [Bibliothèqi^ de la ville de), [1015], représentée par M. Lavalley, 
bibliothécaire ; correspondant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, n<> 82. 

Gabn {Bibliothèque universitaire de), [2078], représentée par M. Bouvy, 
bibliothécaire ; correspondant, M. Le Soudier, libraire, boulevard Saint- 
Germain, n* 174. 

Gaillbbottb (l'abbé), [1162], curé de Notre-Dame-de-Lorette, â Paris. 

Gambbfort, [2060], boulevard Haussmann, n* 34. 

Gambridqb {Bibliotlièque de l'Université de), [2169], â Cambridge (Angle- 
terre); correspondants, MM. Dulau et C'*, libraires, à Londres, Soho 
Square, n» 37. 

Camus (Fernand), [1756], boulevard Saint-Michel, n* 123. 

Carrabt (E.), [2020], avocat â la Cour d'appel de Paris, rue de 
Téhéran, n* 4. 

CARRi (Gustave), [1822] , professeur agrégé d'histoire au lycée Lakanal, 
à Sceaux (Seine) ; correspondant, M. H. Laurens, libraire, rue de Tour- 

. non, n« 6. 

Cartwrioht (William), [951], â Londres. 

Cazbnovb (Raoul db), [1438], â Lyon (Rhône), rue Sala, nr 8. 

Chabrillan (Paul Guioubs db Morbton, comte db), [356], rue Jean- 
Goujon, n*> 29. 

Chabrillan (Hippolyte-Camille-Fortuné Guioubs, comte db Morbton i»), 
[1311], rue Christophe-Colomb, n* 8. 

Chambrb dbs DÉpuris {Bibliothèqfie de la), [1660], représentée par 
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H. Lanrenty ^, bibttothécaire; correspondant, M. Le Soudier, libraire, 

bonleTard Saint-Germain, n' t74. ^ 

Ghampioh (Honoré), LÎ74t], libraire, qnai Voltaire, n" 9. 
Cbantbsag (marqnis db), [908], me de Bellechasse, n* 17. 
Ghamtbrao (comte Yictor db), [1732], me Ghomel, n* 12. 
Charatat (Etienne), [1705], ^, ardÛTiste-paléographe, rpe Ffirstenberg, 

n* 4. 
Charatat (Eogène), [2033], expert en autographes, qnai du Louvre, 

n- 8. 
Chardin (Paul), [1542], me des Pyramides, n* 2. 
Gharlbmaonb (Edmond), [2040], rue de Déols, n* 81, à Châteauronx 

(Indre). 
CHARPm-FBuoBROLLES (comto ob), [919], ^, ancien député, an château de 

Feugerolles, par le Ghambon. (Loire); correspondant, H. H. Laurens, 

libraire, rue de Tonraon, n* 6. 
Chartbxs (BHOiothèque de la viUe de], [1516]. 
Chaslus (Paul), [2067], arocat à la Cour d'appel de Paris, place 

Malesherbes, n* 24. 
Cbatbaudon {Bibliothèque de la vUle de], [1855], représentée par 

H. Hetté, bibliothécaire ; correspondant, M. H. Laurens, libraire, me 

de Toumon, n* 6. 
Chateau-Gontibr {Bibliothèque de la viUe de), [2180], représentée par 

H. Brocherie, bibliothécaire. 
Chatbl (Eugène), [2035], archiviste honoraire du département du Calva- 
dos, associé correspondant de la Société nationale des Antiquaires de 

France, me Vavin, n' 5. 
Chayannb DB Dalmasst, [2154], capitaine au 11* régiment de cuirassiers, 

à Lunéville (Meurthe-et-Moselle). 
Chakbllbs (Etienne db), [1863], ancien préfet, rae de Yarenne, n* 58, et 

an château de la Canière, par Aigueperse (Puy-de-Dôme). 
GniRUBL (A.), [786], O. ^, membre de l'Institut et du Comité des tra- 
vaux historiques, inspecteur général honoraire de Flnstraction publique, 

rae de l'Odéon, n* 16. 
Chbtham Librart [2110], à Manchester (Angleterre); correspondant, 

M. David Nutt, libraire, Strand, n"* 270, à Londres. 
Chbyalubr (Léon), [1226], ^, conseiller-maître à la Cour des comptes, rae 

de Rivoli, n* 216. 
Chbvruer (Adolphe); [2088], ^, avocat général à la Cour de cassation, 

rae de Téhéran, n* 13. 
Gbjbvribr (Maurice), [1922], ancien magistrat, rae Jacob, n* 35. 
Choppin (Albert), [1156], O. ^, ancien directeur au ministère de Tlnté- 

rieur, rae de Londres, n* 29. 
Chossat db Montburon (A.), [2053], au château de la Garde, par Bourg 

(Ain). 
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Ghbistopblx (Albert), [1104], ancien ministre, député, gooTemear du 
Crédit foncier, place Vendôme, n? 19. 

Glatsau, [1200], O. ^, inspecteor général honoraire des établissements 
de bienfoisance, me Bonaparte, n* 5. 

Glbrmont-Ferrand {Bibliothèque universitaire de), [1937], représentée 
par M. A. Maire, ayenue Charras, n"* 20; correspondant, M. H. Laurens, 
libraire, rue de Toomon, n? 6. 

GoGHDf (Henry), [2054], rae de Vienne, n« 3. 

GoLLBTiLLB (vicomtc db), [2051], ancien sons^réfet et secrétaire général 
de préfecture, à Digne (Basses-Alpes). 

GoLMBT d'Aaob, [1769], 0. ^, doyen honoraire de la Faculté de droit de 
Paris, boulevard Saint-Germain, n<> 126. 

GoLMBT d'Aaob (Henri), [1158], ^, conseiller-mattre à la Goor des 
comptes, me de Londres, n* 44. 

GoKBouL, [1943], ingénieur dyil, rue Glapeyron, n* 19. 

GoMMUNAT (Amauld), [2157] , secrétaire général de ta Société des Biblio- 
philes de Guyenne, à Bordeaux (Gironde), rue Saubat, n* 12 ; corres- 
pondant, M. Picard, libraire, rae Bonaparte, n" 82. 

GoNSBiL d'État (Bibliothèque du), [934], représentée par M. Gustaye 
Vattier, ^, au Palais-Royal. 

CoRifBNiM (Roger db la Hatb db), [1716], rae de l'Arcade, n' 25. 

GosNAO (comte Jules db), [717], ^, rue Vaneau, n« 37, et au château du 
Pin, par Salons-la-Tour (Gorrèze). 

Gossé-BRissAO (comte Pierre db), [2190], secrétaire d'ambassade, avenue 
de l'Aima, n* 61. 

GoTTDT, [1291], ^f anden conseiller d'État, rae de la Baume, n* 15. 

GouRCBL (baron db), [2133], G. O. ^, ancien ambassadeur, boulevard 
Montparnasse, n' 10. 

GouBGBL (Valentin Ghodbon db), [1068], rae de Vaugirard, n* 20. 

GouRorvAL (marquis db), [2102], ^, rae Marcadet, n* 112. 

GouBGT (marquis db), [2149], ^, ancien ministre plénipotentiaire, rae 
Saint-Dominique, n* 33. ^ 

GouBNAULT (Gharles), [2026], ^, correspondant du ministère de llns- 
truction publique, associé correspondant de la Société nationale des 
Antiquaires de France, à Malzéville (Meurthe-et-Moselle) ; correspon- 
dant, M. A. de Barthélémy, rae d'Anjou, n<> 9. 

GouBSON (baron Amédée db), [1841] , anden sous-préfet, au château des 
Planches-sur-Amblie, par GreuUy (Galvados). 

GouRTUjJBa, [1628], ^, membre du Conseil général de la Sarthe, an 
château du Perray, par Précigné (Sarthe). 

GoussBMAKBR (Iguacc db), [2139], â Baillenl (Nord); correspondant, 
M. Picard, libraire, rae Bonaparte, n* 82. 

GoviLLB (A.), [2163], archiviste-paléographe, docteur es lettres, maître 



DE lA SOCIÉTÉ. 17 

de eonférences à la Faculté des lettres de Gaen, à Caen (Calvados), me 

Bosnièresy n* 24. 
CuBsoN, [1299], ^, bAtonnier de Tordre des ayocats, ancien préfet de 

police, me Cambon, n* 41. 
QÊÈwmcŒOtL (Robert db), [2125], roe de Longchamps, n* 120. 
CmoissANDx^u (Jules), [1909], négodant, roe du Bourdon-Blanc, n* 15, à 

Orléans (Loiret); correspondant, H. Croossois, libraire, nie Dnpnytren, 

n-4. 
CnoEB (Charles ns), [793], me dn Gherche-Mldi, n* 15. 
DAOunr (Christian), [1849], avocat à la Coar d'appel de Paris, me de 

rUniversité, n- 29. 
Daguih (Femand), [1726], docteor en droit, avocat à la Gonr d'appel de 

Paris, me de l'Université, n' 29. 
DALLBMAomB (baron), [2032], rae des Capucins, à Belley (Ain). 
D'ÂLLsnAoïni (Henri), [2121], archiviste-paléographe, attaché à la BibHo- 

tbèqne de l'Arsenal, rae des Mathnrins, n* 30. 
Daxpixrbb (vicomte A.-Fr. db), [1762], rae Ghanvean-Lagarde, n* 6. 
Dabas, [1314], O. ^, ancien ofBcior de marine, à Angoolème (Charente). 
Dabbstb db la Chatamnb (Rodolphe), [1098], ^, membre de l'Institot, 

conseiller à la Coor de cassation, quai Malaqnais, n" 9. 
Dauyxroiib (H.), [2050], architecte dn d^iartement de l'Indre, à ChA- 

teanroox (Indre). 
DATAMirB, [1901], sonfr-bibliothécaire i la bibliothèqne Sainte-iSeneviève, 

rae des Petits-Champs, n* 82. 
Datid (Edmond), [985], ^, ancien maître des requêtes an Consdl d'État, 

rae Montalivet, n* il. 
Dbbidoub, [2156], doyen de la Facnlié des lettres de Nancy, rae de 

Lorraine, à Nancy (Meurthe-et-Moselle). 
Dbgq (Emile), [1711], librahre, à Liège (Belgique), rae de lUniversité, n- 46. 
Dbgbub db Stoutz (Francis), [1871], docteur es lettres, professeur à 

la Faculté des lettres de Genève, à Genève (Suisse), rae de rH6tel*de- 

Ville, nr 14; correspondants, MM. Pion, Nourrit et C'*, libraires, rae 

Garancière, n* 10. 
Dblabqbdb (Henri-François), [1912], ancien membre de l'École française 

de Rome, ardiiviste aux Archives nationales, rae du Faubourg-Saint- 

Honoré, n* 103. 
Dblaghbnax, (Roland), [2197], archiviste-paléographe, rae de Babylone, 

n-4. 
Dblaoabdb (Emile), [1974 1, rae de Courcelles, n* 10, et an château 

d'Écoiry-Septmonts (Aisne). 
Dblaob (l'abbé), [1802] , professeur d'histoire an petit séminaire de Bor« 

deanx (Gironde); correspondant, M. H. Laurens, libraire, rae de Tour- 
non, n* 6. 

ANNUADUB-BULLSTIN, T. XXYH, 1890. 2 
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Dblalâin (MM.) frères, [1859] , imprimeurs •libraires, me des Écoles, 

n" 56. 
Dblaboqub (Henri), [879], libraire, quai Voltaire, n* 21. 
Dblayillb Lb Roulx (Joseph), [1837], archiviste-paléographe, docteur es 

lettres, ancien membre de l'École française de Rome, associé corres- 
pondant de la Société nationale des Anti<inaires de France, rue de Mon- 
ceau, n* 52, et au château de la Roche, par Monts (Indre-et-Loire). 
Dbuslb (Léopold), [816], C. ^, membre de l'Institut, administrateur 

général de la Bibliothèque nationale, président de section au Ck>mité des 

travaux historiques, membre de la Société nationale des Antiquaires de 

France, rue des Petits-Champs, n* 8. 
Deucâs (Jean), [2119], à Aurillac (Cantal), avenue des Ponts, n* 30. 
Dbmay (Ernest), [1103], ancien avocat au Conseil d'État et à la Cour de 

cassation, rue de Berlin, n* 38. 
Dbmombynbs (Gabriel), [1724], avocat à la Cour d*appel de Paris, rue 

Jacob, n« 28. 
Dbnibrb, [1035], C. ^, ancien président de la Chambre de commerce 

de Paris, régent de la Banque de France, boulevard Malesherbes, 

n- 29. 
DipiNAT (J.), [2200], notaire, à Versailles (Seine-et*Oise), ruedeSatory, 

n« 17. 
Desjardins (Albert), [2056], membre de l'Institut, professeur à la Faculté 

de droit de Paris, ancien sous-secrétaire d'État, rue de Condé, n* 30. 
Dbsprbz (Henri), [1277], directeur de la compagnie d'assurances le Comp- 
toir maritime, place de la Bourse, n* 6. 
Dbs Rots (marquis), [1186], ancien député, boulevard La Tour-Manboni^, 

n» 11. 
DiBPPB {Bibliothèque de la ville de), [1054], représentée par M. Paray, 

bibliothécaire; correspondant, M. Chossonnery, libraire, quai des 

Grands-Aogustins, n^ 47. 
DioARD (Georges), [2097], archiviste -paléographe , ancien membre de 

l'École française de Rome, boulevard Malesherbes, n<> 27. 
DuoN (Bibliothèque de la ville dé), [1279], représentée par M. Guignard; 

correspondant, M. Pedone Lauriel, libraire, rue Soufflot, n* 13. 
Dijon (Biblio^èque universitaire de), [2080], représentée par M. Archinet, 

bibliothécaire; correspondant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, n" 82. 
DoAZAN (Anatole), [1647], au château de Fins, par Saint-Christophe-en- 

Bazelle (Indre) ; correspondant, M.Rouquette, libraire, passage Ghoi- 

seul. 
DoBiA (comte Armand), [818] ; correspondant, M. Bourselet, libraire, rue 

Castiglione, n? 6. 
DosNB (Mlle), [1944], place Saint-Georges. 

DOUDBAUVILLB (S. DB LA ROGHBFOUGAULD, dUC DB), [2166], dépUté, FUC 

de Varenne, n^ 42. 



DE LA SOCIÉTÉ. i9 

DbAmb, [1695J, O. ^, premier préûdeot de la Gonr d'appel d'Agea; cor- 
respondant, H. Picard, libraire, rue Bonaparte, n* 82. 

Dubois db l'ëstano (Etienne), [1960], inspecteur des finances, rue de 
Courcelles, n* 43. 

Du Bots (Emile), [2091], ayenue Tourrille, n" 28; correspoadanti 
M. Picard, libraire, rue Bonaparte, n* 82. 

DuoHATBL (comte Tanneguy), [1540], O. ^, ancien ambassadenr, rue 
de Varenne, n*" 69. 

DuFBuiLLB (Eugène), [1722], ancien chef du cabinet du ministre de l'In- 
térieur, rue d'Anjou, n*" 42. 

Du Lao (Jales Pbbbin), [1561], ancien magistrat, à Compile (Oise). 

DuLAu et C'*, [2129], libraires, à Londres, Soho Square, n* 37; correspon- 
dant, H. G. Borrani, libraire, me des Saints-Pères, n* 9. 

DuMAiNB (Charles), [1777], rue d'Antin, n"» 3. 

DoMBz, [1856], 0. ^, président de chambre à la Cour des comptes, rue 
Barbet-de-Jouy, n* 28. 

DuNOTER DB NoiBMONT (barou), [1858], ^, rue Royale, n* 6. 

Du Pabo (comte Charles), [1257], à Dijon (Côte-d'Or), rue Vannerie, n* 35 ; 
correspondant, M. Pedone Lauriel, libraire, rue Soufflot, n* 13. 

Du Pont (comte), [1977], rue du Regard, n" 5. 

Dupont-Chatblain (M"* Edmond), [817], rue Jean-Gk>ujon, n* 2. 

DuBBiBu (Paul), [1873], archiviste-paléographe, ancien membre de l'École 
française de Rome, membre de la Société nationale des Antiquaires de 
France, conserrateur adjoint des peintures au Musée du Louvre, rue 
de Courcelles, n* 75. 

DuRUT (Victor), [1081] , G. O. ^, membre de l'Académie française, de 
l'Académie des inscriptions et belles -lettres et de l'Académie des 
sciences morales et politiques, ancien ministre, rue Médicis, n* 5. 

DuYBRBT (Charles), [748], avocat à la Cour d'appel de Paris, place Boïel- 
dieu, n* L 

ÉooLB DBS HAUTBS ^UDBS [Bibliothèqtte de l*), [2126], à la Sorbonne; 
correspondant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, n* 82. 

ÉcoLB DBS HAUTBS iruDBS DB Saint-Aubin (1'), [2189], à Angcrs (Maine- 
et-Loire), représentée par M. l'abbé H. Pasquier, docteur es lettres, 
directeur. 

ÉcoLB NATIONALE DES CHARTES (1*), [1703], représentée par M. le Directeur 
de l'École,^ rue des Francs-Bourgeois, n* 58; correspondant, M. Picard, 
libraire, rue Bonaparte, n* 82. 

École normale supériburb (1'), [1617], représentée par M. le Directeur 
de l'École, rue d'Ulm, n* 45; correspondant, M. Thorin, libraire, rue 
Médicis, n* 7. 

ÉPBBNAT {Bmioihèçtae de la ville d'), [1474], représentée par M. Brion, 
bibliothécaire; correspondants, MM. Marpon et Flammarion, libraires, 
rue Racine, n* 26. 
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EsTAiNTOT (comte d'), j.975], correspondant du ministère de l'Instractîon 
publique, associé correspondant de la Société nationale des Antiquaires 
de France, à Rouen (Seine-Inférieure), rue des Arsins, n" 9; correspon- 
dant, M. H. Laurens, libraire, rue de Tournon, n* 6. 

BsTBRHAZT (comtc Ferdinand), [1817], ^y capitaine au 7* bataillon de 
chasseurs à pied, à Marseille (Bouches-du-Rhône), et au château de 
Dommartin, par Sainte-Menehould (Marne). 

Eure {Société libre d'agriculture y sciences, arts et belles-lettres du 
département de V), [1770], à Éyreux, représentée par M. Colombet, 
secrétaire perpétuel. 

Farct (Paul db), [2181], à Ghâteau-Gontier (Mayenne), rue de la Poste. 

Faucon (Maurice), [2093] , archiviste-paléographe , ancien membre de 
l'École française de Rome, à Escolore, par Billom (Puy-de-Dôme), et à 
Cannes (Alpes-Maritimes), payillon de la Ferrage. 

Fayrb (Camille), [1984], archiviste-paléographe, à Genève (Suisse), rue 
Eynard; correspondant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, n** 82. 

Fayre (Edouard), [1914], docteur es lettres, à Genève (Suisse), rue Neuve- 
du-Manège, n* 3 ; correspondant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 
n* 82. 

Fayre (Léopold), [1930], associé correspondant de la Société nationale 
des Antiquaires de France, à Niort (Deux-Sèvres); correspondant, 
M. Picard, libraire, rue Bonaparte, n* 82. 

Fayb (Henri), [2196], avocat, à Tours (Indre-et-Loire), boulevard Heurte- 
loup, n" 44. 

Fatollb (marquis Gérard db), [1980], au château de FayoUe, par Tocane- 
Saint-Apre (Dordogne); correspondant, M. H. Laurens, libraire, rue 
de Tournon, n° 6. 

FÉucB (Paul db), [2191], pasteur de TÉglise réformée, à Chartres (Eure- 
et-Loir). 

FÉLIX, [1760], ^, conseiller à la Cour d'appel de Rouen, à Rouen (Seine- 
Inférieure), rue Étoupée, n* 31. 

Ferbt (l'abbé), [1874], curé de Saint-Maurice-Charenton (Seine). 

FiRiNO (Roger), [1785], rue de Téhéran, n* 24. 

Flagh (Jacques), [1919], membre du Comité des travaux historiques, 
professeur au Collège de France, à TÉcole d'architecture et à l'École 
des sciences politiques, rue de Berlin, n* 37. 

Flaviont (M"' la vicomtesse de), [1449], rue d'Anjou, n» 42. 

Florian (M»" la comtesse Xavier de), [2075], rue Royale, n* 8. 

FoNTENiLLES (db LA RoGHE, marquls de), [1436], rue de Villersexel, n" 4. 

Fouohé-Lepblletier, [1228], ^y ancien député, à Honfleur (Calvados), 
Côtè-de-Grâce. 

FouRNiER (Alban), [1750], docteur en médecine, à Rambervillers (Vosges) ; 
correspondant, M. H. Laurens, libraire, rue de Tournon, n*" 6. 

FouRNiER db Flaix, [858], villa Brancas, à Sèvres (Seine-et-Oise). 
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Framsinbt (Alfred), [1996], gérant de la compagnie Marseillaise de Navi- 
gation, à Marseille (Bonches-da-Rhône); correspondant, M. H. Laarens, 
libraire, me de Tonmon, n* 6. 

Fkappier (Panl), [1682], à Niort (Deux-Sèyres), me Saint- Jean, n* 83; 
correspondant, M. H. Lanrens, libraire, me de Tonmon, n* 6. 

FaiMT (René), [2005], boulevard Saint-Germain, n* 174. 

Frbsnb (comte Marcellin db), [388], me de fiellechasse, n* 15. 

Frbtbau db Vàtn (baron), [2063], an cbâtean de Yaux-le-Pénil, par 
Melun (Seine-et-Marne); correspondant, M. Saint- Jorre, libraire, rue 
Ricbelieu, n« 91. 

FniYiLLB DB Lobxb (Marcel db), [1959], auditeur à la Cour des comptes, 
me Cassette, n* 12. 

Fribs (Charles-Albert), [1648], avenue Marceau, n* 1. 

FaonsABD db Beoissia (comte Maxence db), [2011], an château de 
ftochefort-sur-le-Bevron, par Aignay-le-Dnc (Côte-d'Or). 

Gadoin, [1422], ^, président du tribunal dvil de Cosne (Nièvre); corres- 
pondant, M. H. Laurens, libraire, rue de Tonmon, n* 6. 

GALLinBT (marquis db), [2074], G. C. ^, général de division, me Wa- 
shington, n* 18. 

Galopin (Auguste), [1095], ancien avocat au Conseil d'État et à la Cour 
de cassation, aux Ravaux, près Buxy (Saône-et-Loire) ; correspondant, 
M. Maurice Godefroy, avocat au Conseil d'État, rue Gounod, n* 9. 

Gardissal (Félix), [1810], avocat, me de la Victoire, n* 65. 

Gautibr (Léon), [1798], ^, membre de l'Institut et du Comité des 
travaux historiques, professeur à l'École nationale des chartes, secré- 
taire des Archives nationales, me Yavin, n* 8. 

Gblinbatt, [2103], docteur en médecine, me d'Aumale, n* 15. 

Gbnbstbix (François-Emmanuel), [2058], à Poitiers (Vienne), me Mont- 
gantier, n* 8 ; correspondant, M. Picard, libraire, me Bonaparte, n" 82. 

Gbnèvb {Bibliothèque publique de la ville de), [1821], représentée par 
M. Gas, conservateur ; correspondant, M. Delagrave, libraire, me Souf- 
flot, n« 15. 

Gborgb-Lbmairb, [2147], O. ^, conseiller à la Cour de cassation, me du 
Vieux-Colombier, n* 18. 

Gbrbidon (Emile- Victor), [810], O. ^, ancien chef de bureau au minis- 
tère de la Marine, me Dumont-d'Urville, n* 16. 

GBBMAnr (Henri), [2095], député, membre de l'Institut, me du Faubourg- 
Saint-Honoré, n* 89. 

Gbrmon (Louis db), [2007], au chAteau de Labatut, par Manbourguet 
(Hautes-Pyrénées) ; correspondant, M. le vicomte B^ouën, place Saint- 
François-Xavier, n* 10. 

GiBAUD (Paul), [2034], conseiller à la Cour d'appel de Lyon, à Lyon (Rhône), 
quai d'Occident, n' 1. 



22 LISTB DES MEMBRES 

GiRAUDBATT (Ambroise), [1965], bouleyard Malesherbes, n* 75. 
Glandaz (Albert), [1324J, ayocat à la Cour d'appel de Paris, rae du Fau- 
bourg- Saint-Honoré, n* 103. 
GoDiNAT (Eugène), [1947], docteur en médecine, à ChÂteanroux (Indre); 

correspondant, M. H. Laurens, libraire, rue de Tonmon, n" 6. 
GoMEL (Charles), [1025], ^, ancien maître des requêtes au Conseil d'État, 

rue de la Ville -l'ÉTéque, n» 1. 
GoNTAUT-BiaoN (comte Théodore de), [2061], nie de Varenne, n* 45. 
GoxTPiL DE Pbêfeln (Anatole) , [923] , ^ , chef de bureau honoraire au 

ministère des Finances, rue des Mathurins, n" 30. 
GouRjAULT (comte Olivier db), [1969], à Mézières (Ardennes); correspon- 
dant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, n* 82. 
Grandbau, [1671], ^, doyen honoraire de la Faculté des sciences de Nancy, 

à Nancy (Meurthe-et-Moselle); correspondant, M. Louis Grandeau, 

quai Voltaire, n* 3. 
Grandidibr (Ernest), [1094], ^, rue du Faubourg- Saint-Honoré, n* 27. 
Grenoble {Bibliothèque de laviUe dé), [948], représentée par M. Mai- 

gnien, bibliothécaire; correspondant, M. Chossonnery, libraire, quai 

des Grands- Augustins , n* 47. 
Grbnoblb {BibUotkèqtie universitaire de), [1976], représentée par 

M. Callamand, conserratenr; correspondant, M. Picard, libraire, rue 

Bonaparte, n* 82. 
GuÉRARD (M"' veuye François), [967], à Amiens (Somme), roe Saint-Denis, 

n" 26; correspondant, M"* la vicomtesse de Saint-Martin, ayenue Vil- 

lars, n* 5. 
GuiLHiBRMOz (Paul), [1994], archiviste-paléographe, sous-bibliothécaire à 

la Bibliothèque nationale, quai Voltaire, n* 5. 
GmLLAUMB (Joseph), [2162], archiviste-paléographe, attaché à la Biblio* 

thèque Mazarine, quai Bourbon, n* 19. 
Gotzot (Guillaume), [1746], ^, professeur au Collège de France, rue de 

Monceau, n*" 42. 
Halphen (Eugène), [900], avenue Henri- Martin, n* 69, à Passy-Paris; cor- 
respondant, M. Champion, libraire, quai Voltaire, n* 9. 
Hambouro {Biblioikèque de la ville de), [873], représentée par M. Isler ; 

correspondant, M. Lucas Grafe, libraire, à Hambourg. 
Hanquez (Rodolphe), [990], ancien procureur de la République, à Noyon 

(Oise) ; correspondant, M. Tourillon, boulevard Malesherbes, n* 19. 
Hauréau, [1868], C. ^, membre de l'Institut, rue du Buis, n* 1, à 

Auteuil-Paris. 
Haute-Garonne {Archives du département de la), [2069], représentées 

par M. Baudouin, archiviste. 
Havet (Julien), [1990], archiviste-paléographe; conservateur adjoint à la 

Bibliothèque nationale, rue de Sèze, n« 6. 
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Hatu (BOlMMqf^e de la viUe d»), 11193], représentée par M. BaUliard; 
correspondant, M. Ohosaonnery, libraire, qnai des Grands- Aogastins, 
n» 47. 

HxNNsr DB Bbrnoyillb, [1369], ^^ conseiller référendaire à la Cour des 
comptes, rue de rAbbé-Grégoire, n' 25. 

HibuLULT (Alfred), [1479], conseiller-maître à la Cour des comptes, ancien 
sous-secrétaire d'État au ministère des Finances, me Pierre-Cbarron, 
n- 1. 

HiniGOTT&T (comte Ch. d'), [1888], ^, consul de France à Stuttgart, au 
château de Carrieul, par Sonchez (Pas-de-Calais); correspondant, 
M. BécDurt, rue de Babylone, n« 48. 

HiMLT, [1007], C. ^, membre de Tlnstitnt, doyen de la Faculté des lettres 
de Paris, ayenue de l'Obserratoire, n<> 23. 

HoBjxs, [2172], libraire, à Dublin; correspondants, lOf. Dulau et C*% 
libraires, à Londres, Soho Square, n* 37. 

HoioiET (Théophile-Paul du), [1847], ancien notaire, au château de la 
Chênaie, par Heifolay (Seine-et-Oise). 

HoBDAiN (Emile n^y [1599], ancien notaire, rue Grange-Batelière, n* 22. 

iNGOLD (le R. P.), [1928], bibliothécaire de l'Oratoire, rue d'Orsel, n* 49. 

Inmbr Tbxpus LQBAnT, [2170], à Londres; correspondants, MBf. Dulau 
et C'*, libraires, à Londres, Soho Square, n** 37. 

IsAAO (Louis), [1903], manufacturier, rue du Puits-Gaillot, n" 1, à Lyon 
(Rhône); correspondant, M. H. Laurens, libraire, rue de Toumon, n* 6. 

IzARN, [1457], à Évreux (Eure). 

Jambson, [1167], rue de Proyence, n'' 38. 

Janmart db Brouillant (Léonce), [2141], à Bruxelles (Belgique), avenue 
Louise, n* 118. 

Jaret (Loute), [1892], avocat, membre de la Société archéologique et his- 
torique de rOrléanais, place de l'Étape, n* 8, à Orléans (Loiret). 

JouBBRT (André), [1678], boulevard de Saumur, n* 49, à Angers (Maine- 
et-Loire), et aux Lutz-de-Daon, près Châtean-Gontier (Mayenne). 

JouiN, [1846], notaire, à Neufchâtel-en-Bray (Seine-Inférieure) ; correspon- 
dant, M. H. Laurens, libraire, rue de Tournon, n* 6. 

JouRDAN, [1860], chef de bureau â la préfecture de la Seine, rue SouflQot, 
n* 18. 

JusTBN (T.), [2130], libraire, â Londres, Soho Square, n' 37; correspon- 
dant, M. C. Borrani, libraire, rue des Saints-Pères, n* 9. 

Kbllbr (M-«), [2089], me de Vaienne, n» 19. 

Kbrdrbl (Audrbn db), [340], sénateur, rue de TUniversité, n* 9, et au 
château de Saint-Uhel, près Lorient (Morbihan). 

Kbrmaimoant (P. Lafflbur bb), [1753], ^, associé correspondant de la 
Société nationale des Antiquaires de France, avenue des Champs-Ely- 
sées, n« V9L 
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Kbettn de Lbttbnhots (baron), [799], ^, correspondant de rinatitnt, 

membre de la Cbambre des députés de Belgique, ancien ministre, à 

Saint-Michel, par Bmges (Belgique). 
Labordb (marquis Joseph db), [1360], membre du Comité des travaux 

historiques, me d'Anjou, n* 8. 
La. Bobobrib (Arthur db), [1 198], ancien d^té, membre de Tlnstitnty 

à Vitré (Ille-et-Vilame); correspondant, M. Léopold Deliale, me des 

Petits-Champs, n* 8. 
La Caillb, [2018], ^, ancien magistrat, boulevard Malesherbes, n* 50. 
Lacaillb (Henri), [2142], archiTiste-paléographe, boulevard Malesherbes, 

n-68. 
IdL Cazb (Louis), [1494], sénateur, me de Grenelle, n* 107. 
La Chaisb (Eugène-A.), [2073], me Joubert, n* 39. 
Laghbnal, [1739], ^, ancien receveur particulier des finances, à 

Brioude (Hante-Loire); correspondant, M. Picard, libraire, rue Bona- 
parte, n* 82. 
La Costb (Camille-Robert Fbottibb, marquis db), [2122], au château des 

Onlches, par Melle (Deux-Sèvres). 
La Fbrbiè&b-Pbrgt (comte H. db), [1080], ^, me Matignon, n* 19, et 

au château de Ronfeugerai, près Athis (Orne). 
La Fberonnays (M-« la comtesse db), [1358], membre de la Société des 

Bibliophiles firançais, avenue du Cours-la-Reine, n* 34. 
Laoubbbb (Léon), [790], avocat, docteur en droit, me de Ci^penhague, 

n- 10. 
Lair (Jules), [1283], ^, archiviste-paléographe, directeur de la compagnie 

des Entrepôts et Magasins généraux, place de l'Ourcq, boulevard de 

la ViUètte, n- 204. 
LAisifi (Henri), [1521], conseiller à la Cour d'appel de Rennes, à Rennes 

(Ille-et-Vilaine). 
Lalamnb (Ludovic), [822], membre du Comité des travaux historiques^ 

sous-bibliothécaire de l'Institut, me de Condé, n* 14. 
Lalot, [1932], docteur en médecine, me des Pyrénées, n* 383, à Belleville- 

Paris. 

La MoBANDiÂRB (Gabriel db), [2017], me Bayart, n* 4; correspondant» 

M. Picard, libraire, me Bonaparte, n*" 82. 
Lamibe, [1935], professeur d'histoire au lycée Jauson de Sailly, me 

Boissière, n* 59, à Passy-Paris. 
Lahjuinaib (comte db), [1653], député, me Cambon, n* 31. 
La Portb (Amédée db), [2194], ancien député, ancien sous-secrétaire 

d'État, avenue Henri-Martin, n* 54. 
Labnag (Julien), [1529], ^, avocat à la Cour d'appel de Paris, me du 

Cirque, n* 8. 
La Roghb-Atmon (M-« la comtesse db), [2160], me de Varenne, n* 52 bis. 



DS LA SOCIÉTÉ. 25 

La RoGBBroDGAULD (comte Aimeiy db), [1949], rae de l*Uiiivenité, n* 93. 

Labsub (baron Marc db), [1195], booleTard MaleslierbeB, n* 57. 

La Tbbmoîllb (dnc db), [1196], arenae Gabriel, n* 4. 

Lau (marqnU du), [?077], me des Petita-Cbamps, n* 99. 

Laubbspim (comte Léooel db), [1866], aénatear, me de FUiirrenité, n* 76. 

Ladbbiis (H.)> [2124], libraire, rue de ToumoD, n* 6. 

Latal {BibiUfthèque de la vUle de), [1852], n^vésentée par H. B. Œhlert, 

conservatenr. 
Latissb (Ernest), [1582], ^, maître de conférences à l'École normale 

sapérieore et professeor d'histoire à la Facnlté des lettres de Paris, 

me Médids, n* 5. 
Lb B1.AH0 (Panl), [814 1, à Brionde (Haate-Lmre); correspondant, H. H. 

Mosaier, à l'Imprimerie nationale. 
Lb BouTBiLLiBa (George), [1613], notaire, à Caen (Calvados), me de 

rOdon, n* 10. 
Lbgbstbb (Léon), [2112], archiriste aox ArdÛTes nationales, roed'Arcole, 

ira. 
Lbcbbyaubr (Emile), [1999], libraire, à la Librairie historique des pro- 

rinces, qoai des Grands-Aogastins, n* 39. 
l'BajEBG (C.)f [1890], ^, notaire honoraire, rae des Hathurins, n* 66. 
Iagoihtrb (Pierre), [1498], an châtean de GriUemont (Indre-etrLoire) ; 

correspondant, M. A. de Barthélémy, ^, rae d'Anjou, n* 9. 

Lbdain (Bâisaire), [1537], rae Neave-de-la-Banme, n* 1, i Poitiers 

(Vienne). 
Lbdbu (l'abbé Ambrrase), [1918], à Issy (Seine), allée des Citeaax, n* 9. 
LBnwBB (Charles), [2004], professeur à la Faculté de droit de Paris^ 

boulcTard Saint-Gemain, n* 242 bis. 
Lbfbbvbb db Yibfvillb (Louis), [1555], rae de RiToli, n* 240. 
LBFÀvBB-PoifTALis (Amédéo), [1795], ancien député, rae Montativet, 

n* 3, et au châtean d'Aulnaie, par Châteaudun (Eure-et-Loir). 
Lbpbvbb-Pohtaus (Germain), [2019], archiviste-paléographe, attaché au 

ministère des Affiôres étrangères, rae des Hathurins, n* 3. 
Lbffbmbbbo (baron db), G. O. ^, [1978], ancien procureur général à la 

Cour d'a|^ de Paris, rae de Bourgogne, n» 43. 
Lbfobt, [1263], ^, associé correspondant de la Société nationale des Anti- 
quaires de France, rue de Condé, n* 5. 
Lbobbllb, [1975], docteur es lettres, rae Neuve, n* 11, à Versailles 

(Seîne-et-Otse). 
Lblono (Eugène), [2085], archiviste aux Archives nationales, rae Honge, 

n-59. 
Lbloro (Julien), [2104], notaire, à Chartres (Eure-et-Lmr); correspondant, 

H. H. Lanrens» libraire, rae de Toumon, n* 6. 
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Lbloup 9b Samot, [1373], ^, ancien auditenr an Conseil d'État, boole- 
▼ard Hanssmann, n* 105. 

; (Arthor), [2066], me de Bumey n* 35. 

(ccmife Anatole), [756], dépoté, me de l'UniTenité, n* 18. 

Lbhommbe (Henri), [1388], ^^ arehiTÎste-paléognqphe, doctenr èa lettres 
et en droit, professeur sof^léant à la Faculté des lettres de Faris et 
professeor à l'École des beanx-arts, booleTard Saint-Germain, n* 15. 

LE8ISU& (PanI), [1567], ^y doctenr en droit, avocat, bonlerard de Magenta, 
n- 116. 

Lb Soubd, [1836], ^, doctenr en médecine, me Sonfilot, n* 15. 

I^TASSEun (Emile), [1364], O. ^, membre de l'Institut, professeur an Col- 
lège de France et au Conservatoire des Arts et métiers, président de 
section au C<»nité des travaux historiques, me Honsienr-le-Prince, 
n*26. 

Làwjs (marquis ns), [2179], me de Lille, n* 121. 

Libnr (Raphafi-Georges), [1808], boulevard de GouroeOes, n* 80. 

L'Heraulb (Tristan db), [1557], ^, ancien officier de cavalerie, place 
de la Carrière, n* 27, à Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

L'HoprrAL, [1028], O. ^^ ancien consdller d'État, directeur de la Compa- 
gnie d'assurances la Nationale, me du Quatre-S^tembre, n* 18. 

LiEFFROT (Aimé], [1862], me Neuve, à Besançon (Donbs). 

LtEUTAUD, [1684], bibUothécaîre de la ville de Marseille. 

LiLLB (Bmioihèque de VlnaUut catholique de), [1854], nqprésentée par 
Mgr HauteccBur, recteur, à Lille, me Royale, n* 70; correspondant, 
M. Picard, libraire, me Bonaparte, n* 82. 

LnjuB (Bibliothèque universitaire de), [2079] ; correspondant, M. Pedone 
Lauriel, libraire, me Soufflet, n* 13. 

LiMOOBS (Bibliothèque communale de la ville de), [1908], représentée par 
M. Leymarie, bibliothécaire. 

LoNONON (Auguste), [1347], ^, membre de llnstitnt, du Comité des 
travaux historiques et de la Société nationale des Antiquaires de 
France, sous-chef de section aux Archives nationales, directeur à l'École 
des hautes études, me de Bourgogne, n* 50. 

LoNouBRUB (Roger db), [1558], me de Grenelle, n* 75. 

LoRAT (marquis db), [1658], me Christophe-Colomb, n* 4, et an diAtean 
de Cléron, près Omans (Doubs). 

LoBMiBR (Charles), [1340], avocat, me Racine, n* 15, à Rouen (Seine- 
Inférieure). 

houm-LTfCAB (Paul), [1970], agrégé à la Faculté de droit, à Dijon (Côte- 
d'Or), boulevard Camot, n* 5. 

LmrvAiM {Univenité catholique de), [812], représentée par M. Roisens, 
bibliothécaire. 
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LouYBL (Georges), [1S20], sotts-préfet, à Saintes (Gharente-Inférieiire); 
correi^iidaiit, M. E. Laurens, libraire, rae de Tonmon, a* 6. 

LoTTVRiBR DB Lajolais (A.), [859], ^, qoù Boorbon, n* 19. 

LuBOMiRSKi (prince), [2027J, me Portails, n* 14. 

LuGAB (Charles), [1556], architecte attaché aax travaux de la ville de 
Paris, me de Dunkerqne, n* 23. 

LnçAT (comte db), [1308], ^, ancien maître des requêtes an GonseU 
d'État, membre du Comité des travanx historiques, associé corres- 
pondant de la Société nationale des Antiquaires de France, rae de 
Yarenne, n* 90, et au chAteau de Saint-Agnan, par Mouy (Oise). 

LncB (Siméon), [1511], ^, membre de Tlnstitnt et du Comité des tra- 
vaux historiques, professeur à l'École nationale des chartes, chef de 
la section historique aux Archives nationales, boulevard Saint-Michel, 
n*95. 

LuxBMBOUBo {BibUoihèque du palais du), [956], représentée par 
M. ChoCcki, O. ^, bibliothécaire; correspondant, M. Pedone Lauriel, 
libraire, me Soufflot, n* 13. 

Lyon (Bibliothèque de l' Institut catholique de), [1851], représentée 
par M. Eugène Léotard, doyen, rue du Plat, n* 25; correspondant, 
M. H. Laurens, libraire, rue de Tournon, n* 6. 

Lyon {Bibliothèque universitaire de], [1998]; correspondant, M. Picard, 
libraire, rae Bonaparte, n* 82. 

Mackau (baron db), [1764], député, avenue d'Antin, n« 22. 

Maoixbl (Edmond), [2128], ^, quai d'Orsay, n« 11. 

Maoimbl (Eené), [2108], rae de Berlin, n* 40. 

ILlgnx (Napoléon), [2165J, sous-lieutenant au 14* régiment de dragons, 
avenue Montaigne, n* 31. 

Mailla (M-* la duchesse db), [914], rae de Lille, n* 119. 

Maillt-Nbslb (marquis db), prince d'Orange, [2182], avenue de la Tour- 
Maubourg, n* 19, et au château de la Roche-Mailly, par Pontvallain 
(Sarthe). 

Mallbt (baron), [2039], ^, régent de la Banque de France, rue d'An- 
jou, n* 35. 

Mallbt (Edouard), [1234], boulevard Malesherbes, n* 24. 

Mannbvillb (Henri db), [2120], archiviste -paléographe, attaché au 
ministère des Affaires étraugères, rue d'Anjou, n* 22. 

Mannibr, [1530], ancien notaire, associé correspondant de la Société 
nationale des Antiquaires de France, rae de l'Université, n* 8. 

Mans (Bibliothèque de la ville du), [1696], représentée par M. F. Gué- 
rin, conservateur. 

Mantbs (Bibliothèque de la ville de), [1295], représentée par M. le 
Maire. 

Margbl (Eugène), [1209], an château des Ardennes-Saint-Louis, par Mon- 
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Uiilliers fSctne-Infoieare}; tanfMfOÊdaaX^ IL H. Laoms, libraire^ 
rue de ToariKWy n* 6. 

Habgdxt (Cbaries), [147Z], nw d'AtMfl, n* 78. 

Maeso» (Edgir), [1902], iNMileTard HanumaBii, n* 81. 

IIabort (Pierre), [1G94], ^^ aadeii chef adJoÎBt aox arehiTes de la 
Harine, me l'Éduae, n* 9, à Batignolles-Paris. 

Mabousub (Reoé), [1661], maître des requêtes an Conseil d'État, cité 
Martignae, n* 6. 

KABon (Bibliothèqwe eentraU du ministère de la), [1102], représentée 
par M. Dnrassier, ^, bibliothécaire, me Royale, n* 2; correspondant, 
IL Caballamel aîné, libraire, me Jacob, n* 5. 

MâBMM (G.)» [1312], ^y capitaine da gniie, conseiller général de la 
Dofdogne, me de Noailles, n* 2, à Versailles (Seine-et-Oise). 

Kabst (comte de), [1378] , associé correspondant de la Société nationale 
des Antiquaires de France, i Paris, me Pigalle, m 22. 

Mamtïm (William), [1627], ayenne Hoche, n* 13. 

MinnoT (Ticomte du), [1023], C. ^^ ancien président de section an Conseil 
d'État, me de Solferioo, n* 6. 

Xaett-Lateaux (Charles), [780], ^, membre dn Comité des trayanx his- 
toriques, me de Passy, n* 49, à Passy-Paris. 

Mas Latrib (comte Lonis de), [289], O. ^, membre de l'Institut et du 
Comité des traraux historiques, chef de section honoraire aux ArchiYes 
nationales, professeur honoraire à l'École nationale des chartes, bou- 
levard Sainte-Germain, n* 229. 

UABëiKA (Victorin), dnc de Ritou, [1131], ^, ancien d^té, me Jean- 
Gonjon, n* 8. 

Hataoeoi (René), [1595], à M dun (Seine«t-llanie), me des Fossés, n* 7. 

Mateaesl (Victor de), [1675], ^, conseiller référendaire à la Cour des 
comptes, bonlcTard lialesherfoes, n* 137. 

Mateeyon (Octave), [2131], avocat à la Cour d'appel de Lyon, route de 
Bourgogne, n* 71, à Lyon (Rhône). 

Hadlde la Clatiâeb (René de), [2022], archiviste-paléographe, anden 
sons-préfet, boulevard Raspail, n* 10, et au château de Flotin, par 
Boiscommun (Loiret). 

Maitet (Alfifed), [1553], C. ^, membre de llnstîtnt, professeur an Collège 
de France, directeur général honoraire des Archives nationales, vice- 
président de section au Comité des travaux historiques, me de Condé, 
n* 12. 

HAUSSABEi (comte de), [2021], an château de Puy-Barbean, par Samte- 
Sévère (Indre). 

Hazaeiee IBibHothique], [33], représentée par M. Franklin, ^, adraûiis- 
tratenr, qnai Conti, n* 21 ; correspondants, MM. Sandoz et Fischba- 
cher, libraires, me de Seine, n* 33. 
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Mbaux (Tioomte sb), [1623], ancien ministre, à Montbriaon (Loin). 

Mb»adibr (Albert), [1985], rue de Prony, n« 53. 

Mblt (F. sb), [2096], boolcTard Hanssmann, n* 186; eorrespondant, 

M. Picard, libraire, me Bonaparte, n* 82. 
MB88BLBT (Henri), [2195], avoué près le tribunal de la Seine, boulevard 

Sébastopol, n- 137. 
HBUNiBn (Alfred), [1657|, à GhantiUy (Oise). 
MsuNiBn DU H0U88OT, [1639], attacbé d'ambassade, me Prony, n* 22. 
Hém. (M-* yeuTe), [651], à laérille, par Yignory (Hanto-Harae). 
Mbtbr (Paul), [1446], ^, membre de l'Institut et du Comité des travaux 

bistMiques, professeur au Collège de France, directeur de l'École natio- 
nale des chartes, me BoulainYiUiers, n* 26, à Passy-Paris. 
MsTNiAL (l'abbé), [2159], professeur an collège Stanislas, med'Assas, n* 33. 
MiGHBL (N.-Henry), [2201], professeur à la Faculté de droit de Paris, 

boulevard Saint-Michel, n* 79. 
Midi db la Frangb (Société archéologique du), [2158], à Toulouse 

(Haute-Garonne); correspondant, M. Privât, libraire, à Toulouse, me 

des Tourneurs, n* 45. 
Mm (Isidore), [1718], à Montpellier, cours des Casernes, n* 25. 
MnxoT (Albert), [1440], avenue des Champs-Elysées, n* 117. 
MiNOaBT (René), [2099], à Roujon, par Beaumont-de-Lomagne (Tan-et- 

Garonne), et à Paris, me Prony, n* 40. 
MiRBPOix (duc db), [2137], me de Varenne, n* 55, et au château de 

Léran (Ariège). 
MoLAMn (Louis), [1551], avenue du Maine, n* 10. 
MoLiHiBa (Auguste), [2098], archiviste-paléographe, conservateur à la 

bibliothèque Samte-Geneviève, quai Bourbon, n* 53. 
MoNOD (Alfred), [2161], O. ^^ conseiller à la Cour de cassation, à 

NeuiUy (Seine), me Jacques-Dulud, n* 39. 
MoNOD (Gabriel), [1566], ^, directeur à l'École des hautes études, maître 

de conférences à l'École normale supérieure, membre du Comité des 

travaux historiques, me du Parc-de-Clagny, n* 18 bis, à Versailles 

(Seine-et-Oise). 
MoMOD (Henri), [2132J, ^, directeur au ministère de llntérieur, me 

Weber, n* 15. 
MoNSTBRS-MBaiNviLLB (marquis dbs), [1989], me de lUniversité, n> 119, 

et au château du Fraisse, par Bellac (Haute-Yienne). 
MoNTAiOLON (Anatole db), [1478], ^y professeur â l'École nationale des 

chartes, membre du Comité des travaux historiques et de la Société 

nationale des Antiquaires de France, place Royale, n* 9. 
MoRTAUVBT (Georges db), [1805], me Roquépine, n* 14. 
MoNTBBBLLO (comto Gustave db), [1731], O. ^, ambassadeur à Constan- 

tinople, me François I*, n* 11. 
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UoHTMaomothFmxKKBàc (duc mt), [1549J, me de la Bamne, n* 5. 
MoMTPKLUsa (Biblioihèpte univenêtafre de), [2045], rq>ré9eiitée par 

IL Fècamp, bibliothéeaire ; cùmapondani, H. Lemoigne, libraire^ me 

Bonaparte, n*" 12. 
MùtLAMYiLLi, [1046], anden direetenr des Magagfiw et BntrqWVts de Paris, 

bonleyard Pereire, n* 112. 
MoBNAT-SoiiLT DE Dalmatib (comte os), [1267], O. ^y liMilenant-eoloBel 

an 18* régiment de chassenrs, à Épinal (Vosges); correspondant, 

M. Alex. Richardite, arenne de l'Opéra, n* 4. 
MdnTBXA&T (marqnis db), [2178J, me Ghanaleilles, n* 4. 
HosBOuno (comte bb), [1910], C. ^, ministre plénipotentiaire, qnai Vol- 
taire, n* 9. 
MouuNS (BibUoihèque de la tfiUe de), [1365], représentée par H. Béca- 

nier, bibliothécaire. 
Moulins {Biblioihèqiie de l'ordre des avocats de), [1504] , représentée 

par M. Boyron, trésorier du barreau de Moulins; correspondant, 

M. Pedoné Lanriel, libraire, me Sonfflot, n* 13. 

MuTBAu (Charles), [906], ^, ancien conseiller à la Cour d'appel de Dijon, 
avenue Matignon, n* 11. 

Nadaillag (marquis bb), [864], ^, correspondant de llnstitnt, ancien 
préfet, me Duphot, n* 18. 

Nabaillag (comte Bertrand bb), [1921] , me de Monceau, n* 91. 

Namgt (Bibliothèque de la viUe de), [850], représentée par M. Fayier, 
conservateur. 

Nangt (Bibliothèque universitaire de), [2062], représentée par M. le 
]>' Netter; correspondant, M. Berger-Levrault, libraire, me des Beaux- 
Arts, n* 5. 

Naurois (Albert bb), [1924], me Duphot, n* 18. 

Nbrto (baron Robert bb), [1736], me de Marignan, n* 25. 

Nbuvlizb (M"* la baronne bb), [1152], me de Phalsbonrg, n* 15. 

Nbymarck (Alfred), [2024], % me Vignon, n* 18. 

NiOARB (Pol), [288], bibliothécaire-archiyiste de la Société nationale des 
Antiquaires de France, rue de Sèvres, n* 38. 

NiGOLAT (marqnis bb), [1889], rue Saint-Dominique, n* 35. 

NicoLAT (comte Antoine bb), [2175], rue de Lille, n* 80. 

NoAiLLBS (marquis bb), [1506], G. 0.^, ancien ambassadeur, rae Casi- 
mir-Périer, n« 5. 

NoBL (Octave), [1562], ^, rue de l'Université, n* 70 bis. 

NoLLKVAL (Alfred), [1857], rae du Mont-Thabor, n" 8. 

NouLBNS, [1415], à Condom (Gers), et à Paris, rue Miroménil, n* 15. 

Obiot (Ernest), [1178], rue Duphot, n" 29. 

Omont (Henri), [1992], archiviste -paléographe, membre de la Société 
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natioiiale des Antiquaires de France, bibliothécaire à la Mbliotiièqae 
nationale, rue Raynoaard, n* 30, à Pasay-Parift. 

Obfobd (comte n'), [1417], Wolterton-Parit, Aylsham, Norfolk; correspon- 
dants, MK. Mallet, banquiers, rae d'Anjon, n* 35. 

OnLiANs (Bmiothèçue de la vitte (f ), [2100], représentée par M. Loise- 
leor, ^, bibliothécaire; correspondants, MK. Belhatte et Thomas, 
libraires, tu» Monsienr-le*Prince, n* 14. 

OsMOMT (comte d'), [1967], bonlevard Maillot, n* 52, à Nenilly (Seine). 

Pages du Port, [2071], arocat à la Cour d'appel de Paris, rae Bayen, 
n* 29, et an château du Port-Toumepique, par Albas (Lot). 

pAiLLARD-DncLiRi, [2048], ^, ministre plénipotentiaire, ancien député, 
boulerard Haussmann, n* 96. 

Pàjnam (marquis ds), [2010], ^, chef d'escadron d'artillerie, attaché 
militaire adjoint à l'ambassade de France à Vienne; correspondant, 
M. Champion, libraire, quai Voltaire, n* 9. 

Panos (comte Maurice m), [1906], rue de Lisbonne, n? 53; correspon- 
dant, M. Champion, libraire, quai Voltaire, n* 9. 

Pabis (Monsieur le comte db), [2013]; correspondant, M. le capitaine 
Morhain, arenne Victor-Hugo, n* 44. 

Pabis (Gaston), [1667], O. ^, membre de l'Institut, professeur au Collège 
de France, président de section à l'École des hantes études, vice-prési- 
dent de section au Comité des travaux historiques, rue du Bac, n* 110. 

Pabis {Bmioikèque de la Faculté de droit de), [1883] , représentée par 
M. Paul VioUet, membre de rinstitnt, bibliothécaire-archiyiste. 

Pabis [Bibliothèque de la viUe de), [135], représentée par M. Jules 
Cousin, ^, bibliothécaire, au musée Carnavalet, rue Sévigné; corres* 
pondant, M. Champion, libraire, quai Voltaire, n* 9. 

Pascal (Alfred), [1134], licencié en droit, chef de bureau en retraite, rue 
Desbordes-Valmore, n* 27, à Passy-Paris. 

Pasgalis, [1026], O. ^, ancien conseiller d'État, rue de lUniTersité, 
n«74. 

Vaboavd (Bdgar), [1755J, rue Porte-Jaune, à Bourges (Cher) ; correspon- 
dant, M. H. Laurens, libraire, rue de Tournon, n* 6. 

Passt (Bdgard), [1536], ancien secrétaire d'ambassade, avenue de Mes- 
sine, n* 27. 

Passt (Louis), [1708], député, ancien sous-secrétaire d'État, secrétaire 
perpétuel de la Société nationale d'agriculture, membre de la Société 
nationale des Antiquaires de France, rue de Clichy, n* 45. 

Patat, [1927], médecin adjoint à l'Hôtel-Dieu d'Orléans, membre de hi 
Société archéologique et historique de l'Orléanais, à Orléans (Loiret), 
me des Grands-Ciseaux, n* 13. 

Pau {Bibliothèque de la ville de), [1592), représentée par M. Soulice, 
bibliothécaire; correspondant, M. Thorin, libraire, me Médicis, n* 7. 
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Pauhub, [1625], pasteur de l'Église réformée, nie de lUniTersité, n* 74. 
Pbgoul (Auguste), [1217], archiyiste-paiéographe, associé correspondant 

de la Société nationale des Antiquaires de France^ avenue Montaigne, 

n* 51, et au chAteau de l^liers, à Drayeil (Seîne-elrOise) ; correspon- 
dant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, n* 82. 
PiLissiBB (Léon), [2000], ancien membre de TÉcole française de Rome, 

professeur à la Faculté des lettres, à Montpellier (Hérault), rue du 

Palais, n* 5. 
PBREvr, [1093], O. % ancien conseiller d'État, me François I*', n* 6. 
Pbrrbt (Michel), [2134], archiTisle-paléographe, auxiliaire de l'Institut, 

iMulevard des Capucines, n* 19. 
Pbrrot ds Chazblls (M-* la comtesse ds), [1925], à Précy-sous-Thil 

(Gôte-d'Or). 
pFJUFFBft, [1749], banquier, boulevard Malesherbes, n* 95. 
Phiuppon (Georges), [2107], archiviste-paléographe, au château de 

Mazaigues, près Marseille (fiouches-du-Rhône). . 
PiAT (Albert), [1655], ^, fondeur-mécanicien, rue Saint-Maur>Popin- 

court, n* 85. 
Picard (Alexandre), [924], ^, chef de bureau au ministère des Finances, 

rue de Lille, n* 37. 
PiGABD (Alphonse), [1766], libraire, rue Bonaparte, n* 82. 
Picot (Georges), [1435], membre de l'Institut et du Comité des travaux 

historiques, rue Pigaile, n* 54. 
PiBRRBT, [2086], sotts-bibliothécaire à la Bibliothèque nationale, me 

d'Amsterdam, n* 72. 
PioBONNBAu, [1654], ^, professeur adjoint à la Faculté des lettres de 

Paris, professeur à l'École libre des sciences politiques et à l'École des 

hautes études commerciales, me Lafontaine, n* 110, à Auteuil-Paris. 
PiLLBT-WiLL (comte F.), [1983], ^, régent de la Banque de France, me 

du Faubourg- Saint-Honoré, n* 31. 
PiNAUT (l'abbé Jules), [1938], curé de Chevilly, à Ghevilly, par Bourg- 

la-Reine (Seine). 
PiNOAUD (Léonce), [1565], professeur d'histoire à la Faculté des lettres de 

Besançon, à Besançon (Doubs), rae Saint-Vincent, n* 17; correspon- 
dant, M. H. Laurens, libraire, rue de Tonrnon, n* 6. 
PiSANgoN (Claude-Henri db la Croix db Chevribrb, marquis db), [566], 

au château de Pisançon, par Bourg-de-Péage (Drôme). 
PoDBNAB (marquis db), [2186], rae Paul Baudry, n* 4. 
PoiNsiBR (Edmond), [1424], avoué honoraire, à Château-Thierry (Aisne); 

correspondant, M. Pedone Lauriel, libraire, rae Soufflot, n*» 13. 
PoiTiBRS {Bibliothèque universitaire de), représentée par M. Girardin, 

bibliothécaire, [2094] ; correspondant, M. H. Laurens, libraire, rue de 

Tournon, n* 6. 
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PonuH (Claodias), [2047], % me de Tâiérao, n* 7. 
PsAnBL-YsanBOBu (C), [1355], menilHe de la Sodété françabe d'arehéo- 
logîe, à Touloiue (Hante-Garoniie), roe Pargaminièrey n* 66. 

PKiJiOHD (Kniest), [1608], président de la Société d'émnlatk» d'Abbevffle 

(Somme); à Paris, me de Toamon, n* 14. 
PasvosT (GostaTe-A.), [1955], ancien magistrat, associé correspondant 

de la Société nationale des Antiqaaires de France, à Boaen (Seine- 

Infirieore}, roe Ghassefièrre, n* 42. 
Pkmr (Angnste), [1497], % membre de la Société nationale des Anti- 
quaires de Fruce, boolerard Malesherbes, n* 19. 
PuTifAiosB (comte Iliéodore db), [587], associé correspondant de la 

SoâiU nationale des Antiquaires de France, me de lUnÎTersité, n* 17. 
SieuBiaT (Octave), [1804], ardÛTÎste -paléographe, an ciiàteaa de Son- 

laires, près Orléans (Loiret); correspondant, M. Broossois, me Dnpay- 

tren, n* 4. 
BiMBunAV (comte ns), [2043], O. ^, ancien conseiller d'État, me 

Barbet-de-Jony, n* 32. 
RâsiLLT (marquis nn), [1161], an château de Beanmont, par Saint- 

nerre4e-Mbutier (Nièyre). 

RATTiBn (Léon), [1274], an diAtean de Jandlieurs (Meuse) ; correspondant, 
IL Goccoz, libraire, rue Montiancon, n* 5. 

Rathaud (Gaston), [1900], archiviste-paléographe, bibliothécaire hono- 
raire à la Mbliothèque nationale, me de Saint-Pétersbourg, n* 2. 

RsAD (Chartes), [877], ^, ancien chef de la section des Travaux histo- 
riques, archives et bibliothèques de la ville de Paris, membre de la 
Société nationale des Antiquaires de France, boulevard Saint-Germain, 
n-2. 

BénAMimi (Etienne), [1797], avocat à la Cour d'q^pel de Paris, rue du 
Begard, n« 1. 

BÀapov, [2049], ancien député, me Bassano, n* 39. 

Bbtb (Henri), [1367], esq., secrétaire du CooseU privé de S. IL Britan- 
nique, rédacteur principal de VEdinburgh Beview, n* 62, Bntland-Gate, 
Hyde-Park, à Londres ; correspondant, H. Ch. Gavard, ancien ministre 
plénipotentiaire, me de Bivoli, n* 252. 

BsmBHBnao (baron Frédéric db), [1778], an pavillon de Millon-la-Cba- 
pdle, par Chevreuse (Seine-et-Oise). 

Bbims (BUdiothèçue de la ville de), [2135], représentée par H. Courmeanx, 
bibliothécaire; correspondant, M. liichaud, libraire, à Reims (Marne). 

RnuET (comte db), [655], O. ^, ancien ministre plénipotentiaire, an châ- 
teau du Breuil, par Dreux (Bnre-et-Loir). 

Rbvabb (le major), [1907], commandant de l'École de guerre de Bel- 
gique, à Bruxelles. 
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Rbnardbt, [1709], professeur à ht Flualté de droit de 0ijon (Gôte-d'Or) ; 

correspondant, M. Pedone Laoriel, libraire, rne SonfiDot, n* 13. 
Rbmnbs {Biblioihèqite univenUairedé), [1346] , rqirésentée par M. Dabnis- 

«m; correspondant, M. Le Soudier, libraire, l>ooleTard Saint-Germain, 

n* 174. 

Bbnmbs {Bibliothèque dé la ville de), [1956], représentée par M. Vélault, 
bibliothécaire; correspondant, M. Tribouiilet, employé an ministère 
de rinstrnction pnbliqne. 

Richard (Max), [2029], O. ^, ancien député, à Angers (Maine-et-Loire), 
et à Paris, avenue Montaigne, n* 85. 

RiGHon (Gabriel), [1864] , archiviste -paléographe, conservateur de la 
bibliothèque de la Cour de cassation, au Palais-de-Justice, quai de 
l'Horloge. 

RiSTSLHUBBR (Paul), [1451], rue de la Douane, n* 7, à Strasbourg. 

Robin (Armand), [1646], rue du Parc, à Cognac (Charente); correspon- 
dant, M. Keller, rue de Chevrense, n* 4. 

RoGHB (Paul), [1979], avoué à la Cour d'appel de Paris, rue Sainte-Anne, 
n* 10. 

RooQUAiN (Félix), [2031], ^, chef de la Section administrative et domaniale 
aux Archives nationales, rue Vaneau, n* 15. 

RoLLiN, [1896], préfet des études au collège Rollin, avenue Trudame, 
n- 12. 

Roman (Joseph), [1800], associé correspondant de la Société nationale des 
Antiquaires de France, correspondant du ministère de rinstruction 
publique, me Blanche, n* 75, et au château de Picomtal, près Embrun 
(Hautes-Alpes) ; correspondant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, n* 82. 

RoTBSCHiLD (baron Alphonse db), [1214], C. ^, rue Saint-Florentin, n* 2. 

Rothschild (baron Edmond de), [1183], rue du Faubourg- Saint-ilonoré, 
n«4l. 

Rothschild (baron Gustave db), [1213], ^, rue Laffitte, n* 23. 

Rothschild (baronne James db), | 1962], avenue de Friedland, n* 38. 

ROTT (Edouard), [1946] , secrétaire de la légation suisse , me Pierre- 
Charron, n* 53; correspondant, M. Picard, libraire, me Bonaparte, 
n« 82. 

Rouen (BUdioihèque de la Cour d'appel de), [1884], représentée par M. le 
conseiller Pain, à la questure de la Cour, à Rouen (Seine-Inférieure). 

RouBN (Bibliothèque de la ville de), [2012], représentée par M. Eugène 
Noël, bibliothécaire, à Rouen (Seine- Inférieure). 

KovBMQKÈ, [1033], ^, rne Bayart, n* 6. 

Roux (Agricol), [2044], notaire, membre de l'Académie de Vauclnse et de 
la Société française d'archéologie, à Cavaillon (Vauclnse); correspon- 
dant, M. Picard, libraire, me Bonaparte, n" 82. 

Rot (Jules), [1831], professeur à l'École nationale des chartes, maître de 
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conférences à l'École pratique des hantes études, me Spontnii, n* 9, à 
Passy-Paris. 

Rot (Maurice), [2006], me de ViUersaxe], n* 4. 

Ronà&B (Eugène db), [1747], O. ^, sénateur, membre de Tlnstitut, du 
Comité des travaux historiques et de la Société nationale des Anti- 
quaires de France, me Lincoln, n* 8. 

RuBLB (baron Alphonse ds), [1190], me Gambon, n* 43. 

Sabatibk (Maurice), [1812], avocat au Conseil d'État et à la Cour de cas- 
sation, me Saint-Simon, n* 2. 

Saimtb-Aulaikb (marquis db), [1580], O. ^, ancien député, me de Paris, 
n* 22, à Périgueux (Dordogne). 

SAiNTB-GBNBviàyB {Bibliotkèque de), à Paris, [2175J, représentée par 
M. Lavoix, ^, administrateur. 

Saint-Nazaibb {Bibliothèque de la viUe de), [2185]. 

Salin (Patrice), [1392], secrétaire de section au Conseil d'État, boule- 
vard Saint^Germain, n* 175. 

Saporta (marqnis db), [2167], à Aix (Bouches-du-Rh6ne). 

Sabgus (vicomte Félix db), [1137], ancien capitaine de dragons, à Dijon 
(C6te-d'0r); correspondant, M. Pedone Lauriel, libraire, rue Soufllot, 
n* 13. 

Sat (Léon), [1075], député, membre de l'Académie française et de l'Aca- 
démie des sciences morales et politiques, rue Fresnel, n* 21. 

SoHALGK DB LA Faybbib, [2072], sous-blbllothécaire à la Bibliothèque 
nationale, rue Richelieu. 

SoHBFBE (Charles), [1405], C. ^, membre de l'Institut, ministre plénipo- 
tentiaire, administrateur de l'École nationale des langues orientales 
vivantes, rue de Lille, n" 2. 

SoflBLBR (Auguste), [543], bibliothécaire de S. A. R. Mgr le comte de 
Flandres, rue de la Régence, à Bruxelles; correspondant, M. H. Lan- 
rens, libraire, me de Toumon, n* 6. 

SoHiGKLBR (baron Feraand db), [1236], place Vendôme, d? 17. 

ScDOUT (Philippe-Ludovic), [2155], docteur en droit, avocat à la Cour 
d'appel de Paris, me de Suresnes, n*» 28. 

SikBBHATB (Charles), [1244], O. ^, docteur en droit, ancien conseiller 
de préfecture, chef de la sténographie du Sénat, au palais du Luxem- 
bourg. 

Sbillièrb (baron Frédéric), [1620], avenue de l'Aima, n" 61. 

Sbmicshon, [1964], ^, inspecteur des finances, rue Cassette, n* 27. 

Sbryois (Gustave), [1136], ^, garde général des Archives nationales, 
membre du Comité des travaux historiques, rue des Francs-Bourgeois, 
n»60. 

SBT88BL (comte Marc db), [2148] , me de l'Université, n* 23, et au châ- 
teau de Mussin, près Belley (Ain). 
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Siamr ubhart, [2171], à Édimbonrg (ÉcoMe); correspondants, MM. Dn- 
lau et C*, libraires, à Londres, Solio Sqaare, n* 37. 

SoLMMBs [Ahbaye des BénédicUns de), [1661], près Sablé (Sarthe), repré- 
sentée par le R. P. Abbé; correspondants, MM. Delbomme et Brignet, 
libraires, me de l'Abbaye, n* 13. 

Somasa (Alfred), [1737], me de Pontbien, n* 57. 

SoBKL (Alexandre), [942], ^, président dn tribunal dvii, à Gominfegne 
(Oise). 

Sranr (Henri), [2084], arcbiriste aux ArchlTes nationales, me Saint-Pla- 
cide, n* 54. 

Stottoabt (Biblioihèque royale dé), [1610] ; correspondant, M. Lemoigne, 
libraire, me Bonaparte, n* 12. 

TALHOuir-RoT (marquis db), [2023], avenue Bosqnet, n* 2, et an cbâtean 
du Lude (Sarthe). 

Taioxst db Larroqub (Pb.), [1345], ^, correspondant de l'Institut, 
associé correspondant de la Société nationale des Antiquaires de 
France, à Gk>ntaud, par Marmande (Lot^-Garonne) ; correspondant, 
M. Picard, libraire, me Bonaparte, n* 82. 

Tanbbaudb Mabsag, [1176], notaire, place Danpbine, n* 23. 

Tardif (B.-J.), [2114], arcliiTiste-paléognq>be, avocat à la Cour d'appel 
de Paris, me Boulainvilliors, n* 16, à Passy-Paris. 

Tbrras (Amédée db), [t813], !}f(, au cbAteau du Grand-Bouchet, près 
Mondoubleau (Loir-eM)her) ; correspondant, M. H. Laurens, libraire, me 
de Toumon, n* 6. 

Tbrrat (B.), [2173], archiviste-paléographe, ancien agrégé des facultés de 
droit, professeur à l'Institut catholique de Paris, me Saint-Romain, n* 18; 

Tbrrbbassb (Humbert db), [1948], ^, au château de Terrebasse, par Rous- 
sillon (Isère); correspondant, M. Chossonnery, libraire, quai des Grands- 
Augustins, n* 47. 

Xbulbt (Raymond), [1933], archiviste aux Archives nationales, à Méry-sur- 
Oise (Seine-et-Oise). 

Thibrbt-Poux (O.), [1913], ^, conservateur du département des Impri- 
més à la Bibliothèque nationale, me Richelieu. 

TiBRNT (Paul), [2144J, archiviste-paléographe, me Cantéleu, n* 29, à Lille 
(Nord). 

TissoT, [1775], à Saint^rmam-en-Laye (Seine-et-Oise), plaoe Louis XV, 
n- 1. 

TouLOusB {Bibliothèque de la viUe de), [2082], représentée par M. Eugène 
Lapierre, bibliothécaire; correspondant, M. Armaing, libraire, à Tou- 
louse (Haute-Garonne), rue Samt-Rome, n* 42. 

TouLOUBB {BiblioihèqiAe universitaire de V Académie de), [2037], repré- 
sentée par M. Grouzel, bibliothécaire; correspondant, M. Armaing, 
libraire, à Toulouse (Haute-Garonne), me Saint-Rome, n* 42. 
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TouRNOUBR (Henri), [2115], archÎTiste-paléographe, attaché au ministère 

des Affiiires étrangères, me des Saints-Pères, n* 11. 
Tratxrs (Emile), [2152], archiviste-paléographe, ancien conseiller de 

préfecture, rue des Chanoines, n* 18, à Caen (Calvados) ; correspondant, 

M. Picard, libraire^ rue Bonaparte, n* 82. 
TKkrAiavE (baron db), [2199], rue de Condé, n* 12. 
Trotbs {Bibliothèque de la ville de)y [1755] , représentée par M. Socard, 

bibliothécaire; correspondant, M. Brévot-Leblanc, libraire, à Troyes 

(Aube). 
TwoKBLBT fW.), [1993], avenue Mac-Mahon, n* 1. 
UNrvBRSiri db Frangb (Btttlioikèque de V), [767], représentée par M. de 

Chantepie du Dézert, bibliothécaire; correspondant, M. Picard, libraire, 

rue Bonaparte, n* 82. 
TJssBL (vicomte s'), [2145], ^, ingénieur en chef des ponts et chaussées, 

rue Bayart, n* 4. 
Yabsbn, [1853], archiviste-paléographe, rue du Regard, n* 1, et à Lyon, 

rue de l'Annondade, n* 13. 
Valbngat (M"* la duchesse db Tallbtband-), [855], au château de Yalen- 

çay (Indre) ; correspondant, M. le marquis de Nadaillac, rue Duphot, 

n- 18. 
Yallbntin (Ludovic-Edouard), [811], juge au tribunal civil de Montéli- 

mar (Drôme); correspondant, M. H. Laurens, libraire, rue de Toumon, 

n« 6. 
Vallois (Félix) fils, [1759], à Rouen (Seine-Inférieure), rue de la Savon- 
nerie, n* 12. 
Vallois (René), [1782], avocat, à Rou^ (Seme-Inférieure) , rue de la 

Savonnerie, n* 12. 
Valois (Noël), [2006], doctear es lettres, archiviste aux Archives natio- 
nales, rne de l'Abbaye, n* 13. 
Valut, [1843], chef d'escadron à l'état-major du 19* corps d'armée, à 

Alger. 
Vandal (comte Albert), [1691], rue François !•% n* 1. 
Vandbwallb, [1663], avoué près le tribunal de la Seine, rue Grange- 
Batelière, n* 18. 
Vanbt (A.-E.), [775], ancien conseiller à la Cour d'appel de Paris, rue 

Duphot, n* 14; correspondant, M. Saint-Jorre, libraire, rue Richelieu, 

n*91. 
Vatiiibsnil (M~ Albert db), [1779], avenue d'Antin, n* 24. 
Vatrt (colonel baron db), [2046], 0. ^, boulevard Haussmann, n* 82. 
Vaufrbland (vicomte de), [1848], rue du Ranelagh, n» 45, et au château 

de Vaufreland, par Sancerre (Cher). 
Vbndbuybb (baron db), [452], rne de Penthlèvre, n" 4. 



38 LISTE DES MEMBRES 

YsMAiLLBs [mbUùihè^ de la vUie d$), 12127], représentée par M. Déle- 
rot, bibUothécaire. 

Ybssillibh (Léonce), [1287], percuteur des contribatioiis directes en 
retraite, à Montceau-les-Mines (Saône-ei-Loire). 

ViABD (Jales), [2188], archiviste aux ArehiYes nationales, me des Saints- 
Pères, n* 19. 

YiBRATB (M"* la marquise de), [1882] , au château de Ghevemy (Loir-et- 
Cher), et à Paris, rue de Yarenne, n* 56. 

YioNAT, [1811], membre de la Société archéologique et historique de 
rOrléanais, à Orléans (Loiret), doltre Salnt-Aignan, n« 7. 

YiLLiju) (Henri), [1203], ayocat, à Langres (Haute-Marne); correspondant, 
M. Yerconsin, rue NeuT&^es-Capucines, n* 6. 

YnjLBNBUYB (Gustave db), [2090], square de Messine, n* 13. 

YiLLBSAisoN (René Ghabd db), [1898], à Slébon, par Ciron (Indre); cor- 
respondant, M. H. Laurens, libraire, rue de Tournon, n* 6. 

YiOLLBT (Paul), [1952], membre de l'Institut, bibliothéeaire>arehîviste 
de la Faculté de droit de Paris, rue Soufflot, n* 2. 

Yrru (Auguste), [2001], O. ^, avenue de Wagram, n* 36. 

YoolBi (marquis, db), [1916], G. ^, membre de Tlnstitut et de la Société 
nationale des Antiquaires de France, ancien ambassadeur, rue Fabert, 
n«2. 

Walgesnabr (Charles), [987], ancien chef du cabinet du ministre de l'In- 
térieur, avenue Matignon, n" 15. 

Waitbtillb (baron 0. db), [830], ^, directeur honoraire au ministère de 
llnstruction publique, boulevard Malesherbes, n* 63. 

WsRLi (comte Alfred), [1619], boulevard du Temple, à Reims (Marne). 

WiLHBLM, [1393], juge de paix, à Pantin (Seine). 

WiTT (Pierre db), [1972], boulevard Hanssmann, n* 83. 

Zbljlbb, [1411], C. ^, membre de Tlnstitut, professeur d'histoire à l'École 
polytechnique, inspecteur général honorûre de renseignement supé- 
rieur, rue Legoff, n* 1. 

Zbvort (Edgard), [2092], ^, recteur de l'Académie de Caen, à Caen 
(Calvados). 

Zurich {Bibliothèqiie de la ville dé), [1830], représentée par M. le doc- 
teur Homer, conservateur. 
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ARCHIVES ET BIBLIOTHÈQUES ASSOCIÉES. 



Arghitbs ds la Hautb-Garonnb^ [m. Baudouin, n* 2069]. 
BiBuoTHÂQUES DBS CHATEAUX DB CoTTipiègne, FoutoineHeau , Pau et 

VenaUles [n- 595-598]. 
BflBLiOTBicQUE de la TÎUe d'Aix, [M. Gaut, n* 687]. 

— X7NIYBR8ITAIBB d'AiZ, [H. CaPDBNAT, D* 2083]. 

— UNiTBRSiTAiRB d'Axjqbr, [M. le Bibliothécaire, n* 2081]. 

— de la ville d' Angers, [If. Sorin, n* 2117]. 

— des Argdsiyes nationales, [M. le Garde général, n* 1147]. 
~ de 1'Athbn.buic Club, à Londres, [n* 2168]. 

— delà Tille d'AyioNON, [M. Dblotb, n* 645]. 

— de Tordre des Avocats de Moulins, [M. Botron, n* 1504]. 

— de l'ordre des Atocats de Paris, [11 Bouchbr, n* 720]. 

— de la ville de Batonne, [M. L. Hiriart, h* 1407]. 

— de la ville de Bbauvàis, [H. Harghandin, n* 2052]. 

— de la ville de Bbsançon, [M. Castan, n* 1371]. 

— UNIVXRSTrAIRE DB BESANÇON, [M. PrIBUR, H* 2055]. 

— UNIVERSITAIRE DE BORDEAUX, [M. BoURT, R* 2118]. 

— de la Cour d'appel de Bourges, [n* 1483]. 

~ du Brazbnoeb Collbob, à Oxford, [n" 2136]. 

-^ de la ville de Cabn, [M. Lavallbt, n* 1015]. 

— UNTVERSTrAiRB DB Caen, [M. BouvT, n* 2078]. 

— de rUNrvERSiT]& de Cambridge, [n* 2169]. 

— de la Chambre des députas, [M. Laurent, n" 1660]. 

— de la ville de Chartres, [MH. les Conservateurs, n" 1516]. 
— - de la ville de Chatbaudun, [M. Hett^, n* 1855]. 

~ de la ville de Chatbau-Gontibr, [M. Brogherie, n* 12180]. 

— universitaire de Clermont-Ferrand , [M. A. Maire, 

nM937]. 

— du CoNSBiL d'État, [M. Gustave Yattibr, n* 934]. 

— de la ville de Dieppe, [M. Parât, n* 1054]. 

— de la ville de Duon, pÙL Guignard, n* 1279]. 

— UNIVERSITAIRE DE DUON, [M. ArGHINBT, U» 2080]. 

— de TÉgolb des hautbs études, [n"* 2126]. 

— de TÉgole des hautes études de Saint- Aubin, à Angers, 

[M. l'abbé Pasquier, n- 2189]. 

— de l'ÉcoLB NATIONALE DES CHARTES, [M. le Directeur, n* 1703] . 

— de l'ÉcoLB NORMALE SUPÉRIEURE, [M. Is Directeur, n* 1617]. 

— de la ville d^PBRNAT, [M. Brion, n* 1474]. 

~ de la Faculté de DRorr de Paris , [M. Yiollbt, n* 1883]. 

— de la viUe de Genève, [M. Gas, n* 1821]. 

— de la ville de Grenoble, [M. Maignibn, n* 948]. 
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BiBUOTHÀQUB UNITB&8ITAIRB DB GbXNOBLB^ [M. GaLLAMÀND, H* 1976]. 

~ de la ville 4e Hambou&o, [M. Islbb, h* 873]. 

— de la ville dp Hayrb, [M. Bailuard, h* 1193]. 

— d'iNNBB Tbmplb, à Londres, [n* 2170]. 

— de la viUe de Laval, [M. D. OEhlbrt, h* 1852]. 

— de I'Institut gatholiqxtb db Lillb, [M. le Recteur, n" 1854]. 

— UNTVB&siTAiRB DB LiLLB, [M. le BlbUothécalre, n* 2079]. 

— de la ville de Limoobs, [M. Lbthabib, n** 1908]. 

— de IUniybhsité db Louyain, [M. Rbusbns, n* 812]. 

— du palais du Ltjxbmbouko, à Paris, [Bt Ghobgki, nr 956]. 

— UNITBRSITAIRB DB LyON, [M. DrBTFUS, H" 1998]. 

— de riNSTiTUT GATHOLiQUB DB Lton, [M. le Doyeu, n" 1851]. 

— Ghbtham, DB Manghbstbb, [n* 2110J. 

— de la Ville du Mans, [M. GuiRiN, n* 1696]. 

— de la ville de Mantes, [M. le Maire, n* 1295]. 

•— du MmiSTÈRB DB LA MaRINB, [M. DURASSIBR, H* 1102]. 

— Mazabinb, à Paris, [M. Franklin, n* 33]. 

— T7NIVBHSITAI&B DB MONTPBLLIBR, [M. FbGAMP, U" 2045] . 

— de la ville de Moulins, [M. BicANiBR, n* 1365]. 

— de la ville de Nancy, [M. Favibr, n* 850]. 

— UNIVERSITAIRE DE NaNOT, [M. lO D' NbTTBR, U* 2062]. 

— Nation ALB, à Paris, [M. l'Administrateur général]. 

— de la ville d'ÛRLÉANS, [M. Loisblbur, n* 2100]. 

— de la ville de Paris, [M. J. Gousm, n* 135]. 
-^ de la ville de Pau, [M. Soulicb, n« 1592]. 

— universitaire de Poitiers, [M. Girardin, n* 2094]. 

— de la ville de Reims, [M. Gourmeaux, n* 2135]. 

— de la ville de Rennes, [M. Vbtault, n* 1956] . 

— universitaire de Rbnnes, [M. Dubuisson, n* 1346]. 

— de la Cour d appel de Rouen, [M. Pellegat, n* 1884]. 

— de Saintb-Geneviàve, à Paris jM. Lavoiz, n" 2175]. 

— de la ville de Saint-Nazairb, [n» 2185]. 

— des Bénédictins de Solbsmbs, [le R. P. Abbé, n" 1661]. 

— Signet librart, à Edimbourg, [n* 2171]. 

— royale de Stuttgart, [M. le Bibliothécaire, n" 1610]. 

— universitaire de l'Académie de Toulouse, [M. Grouzel, 

n* 2037J. 

— de la ville de Toulouse, fM. Eug. Lapierrb, n» 2082]. 

— de la ville de Troyes, [M. Sogard, n* 1754]. 

— de rUNrvBRSiTÉ de Frange, [M. de Ghantbpib du Dbzbrt, 

n«7671. 

— de la ville de Versailles, [M. Délerot, n* 2127]. 

— de la ville de Zurich, [M. Horner, n* 1830]. 
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SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES DE LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE 
DE FRANCE. 

BN FRANGB. 

AcASiMlB DBS SCIBNGBS, AbTS BT BbLLBS-LbTTRBS DB CaBN. 
AcADilCB DBS SCIBNOBS, AbTS BT BbLLBS-LbTTRBS DB DUON. 
AcAlUbOB DBS ScaBNGBS, AhTS BT BbLLBS- LbTTRBS DB KaGON. 
AgADÉMIB DBS SgiBNOBS, BblLBS-LeTI&BS BT AbtS DB TÀBN-BrT-GA&ONNB, 

à Montauban. 

AgADÉMIB DBS SOIBNCBS, LbTTBBS BT ArtS d'AbBAS. 
AgaD^MIB DB VaUGLUSB. 
AsSOGIATION PHILOTBGHiaQtTB. 

Commission dbs ANTiQxnTis du d^a&tbmbnt db la Côtb-d'Ob, à Dijon. 

SOGliri AGADiMIQUB DB BoULOONB-SUB-MbB. 

SoGi^i AGADiMiQUB DB l'Aubb^ à Troycs. 

SoGléri AGAD^MIQUB DBS SgIBNGBS, ArtS BT BbLLBS-LbTTRBS DB SaINT- 

QUBNTIN. 
SOGIl&TB ABCHBOLOOIQUB DB RaMBOUILLBT. 
SOGliTi ARGHÉOLOOIQUB DB TOURAUŒ^ à TOUfS. 
SOGliri AHGHéOLOOIQUB BT BISTORIQUB DU LIMOUSIN, à LimOgOS. 
SOGléns ARGHBOLOOIQUB BT HISTORIQUB DB l'OrL^ANAIS, à OfléailS. 

Sodérib BiBuooRAPHiQUB, à Paris. 

SoGiéTé d'Aorigulturb, Sgibngbs, Arts bt Commbrgb du Put. 

SOGIl&Té d'AoRIGULTURB, SgIBNGBS BT ArtS du DiPARTBMBNT DU NORD, 

à Douai. 
SoGiiT^ DB l'Histoirb DU Protbstantismb FRANÇAIS, à Paris. 
SoGiiré d'émulation du d]£partbmbnt db l'Allibr, à Moulins. 
SoGi^é D'mniLATiON DB LA Vbndbb, à la Roche-sur-Yon. 
SoGiBTé DBS Antiquairbs DB LA MoRiNiB, à Saînt-Omer. 
SoGiiTB DBS Antiquairbs db Normandib, à Caen. 
Somirà dbs Antiquairbs db l'Oubst, à Poitiers. 
SoGiéra DBS Antiquairbs db Pioardib, à Amiens. 

SOGIÂTB DBS LbTTRBS, SgIBNGES BT ArTS DBS AlPBS-MaRITIMBS. 

Société dbs Soibngbs historiques bt naturelles de l'Yonne, à Auzerre. 
Sogibtb de Statistique, Sgienges, Belles-Lettres et Arts du dépar- 
tement DES DEux-SàvRES, à Niort. 
SoGiBTé D'iTUDES DBS Hautes-Alpbs, à Gap. 
SociÂré d'histoire bt d^argh^looib, à Chalon-sur-Saône. 
SodiTi librb d'Aorigulturb, Soibngbs, Arts et Bbllbs-Lbttrbb du 

DéPARTBMBNT DB l'EuRB, à ÉvrCUX. 

SoaÉTé NATIONALE d'Agrigulturb, Soibnobs st Arts d'Angbrs. 
Société nationale des Antiquaires de France, à Paris. 
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BR PATS iTRAHOBBB. 

AcÂDÈiam ROTALB DB BxLoiQDs, à BiiixeUas. 
AcADJinm moTALB iblahdaiss, à DoMiiL 

CoiOTé DE VUBUOàTlOn DBS Am ALBCTB8 POUK SBBTIB A l'hISTOIBB XGCaJ- 

susnQUB DB LA Bbloiqub^ à LonTain. 

IhSTITUT ABCBiOLOOIQUB UBOBOIS. 

iHSTTroT SiOTHSONiBir^ à WashiogtOD. 
Soairà D'ABcnioLooiB db Britxbllbs. 

SodBTB d'HisTOIBB DB LA SuiSSB ROMAHDB^ à LSOSaïUie. 

SocîÈri d'Histoibb bt D'ÀBcnioLOoiB db Gbhàvb. 

SociiTB BISTQRIQUB DU MASSACaTOSBTTS^ à BostOD. 

SoGiérÉ PBiLosoPHiQUB AMBBiCAHiB, à Philadelphie. 

UHITBBSiri DB KiBL. 



CONSEIL D'ADMINISTRATION. 
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LISTE 



MEMBRES DU CONSEIL D'ADMINISTRATION, 
avec rindication des aimées où cessent leurs fonctions. 



1890. 
MM. Baoubnault db Pughbsse. MM, 

DURUY. 

Gautier (Léon). 

HiMLT. 

La Trbmoîlle (de). 

LUQAT (de). 

Mas Latrie (de). 
PlOOT (G.). 

Valois. 

1892. 
MM. BoiBLiBLB (A. de). mm. 

BOULATIONIER. 

GniRUEL. 

Laie. 

Maurt (Alfred). 

PUTMAIORE (de). 
ROGQUAIN. 
RUBLB (de). 

Wattbvillb (de). 



1891. 
Barthéleiiy (An. 
Havbt (J.). 
Laborde (J. de). 
Lalanne (Lud.)- 

LONONON. 

Luge. 
Meter (P.). 

MORANYILLB. 

Seryois. 
Vooui (de). 

1893. 
Bbaugourt (de). 
Broolib (de). 
Ghantérao (de). 

COSNAC (de). 

Dblaborde (F.). 
Delislb (L.). 
Marst (de). 
Nadaillag (de). 



DE). 



Viollet. 



BUREAU DE LA SOCIÉTÉ NOMMÉ EN 1889. 



Président « 

Vice-Prësidenis. . 

Secrétaire 

Secrétaire adjoint 
Archiviste' Trésorier. 
BibUoUiéeaire. . . 
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GOUTTÉ DE PUBUGÀTION. 



HH. 


MM. 


A. OB Ba&thblkmt. 




Db Bbaucourt. 


Picot. 


Dbublb. 


Db Rublb. 




GOMTTÉ DES FONDS. 


MM. 


MM. 


Db Goshag. 


M0BAMYIIJ.B. 


Db Ma8 Latrib. 


Sbbyoib. 



JOURS DES SÉANCES 

DE LA SOCIÉTÉ DE l'hISTOIRE DE FRANCE 

PBNDANT l'aNN^B 1890. 

7 Janyier. 3 Jnin. 

4 Février. 1" Jiûllet. 

4 Mars. 4 NoYembre. 

1^ et 29 Avril. 2 Décembre. 

6 Mai. 
Le Conseil d'administration de la Société se réunit aux Archives natio- 
nales (salle des cours de l'École des charies), à qoatre henres nn qnart, 
le premier mardi de chaque mois (août, septembre et octobre exceptés, 
et sauf le cas où le premier mardi est jour de fête). Tous les membres 
de la Société ont le droit d'assister aux séances. 

La séance extraordinaire du 29 avril est destinée à fixer l'ordre du jour 
de l'Assemblée générale. 

La séance du 6 mal est celle de l'Assemblée générale de la Société. 
Elle se tiendra dans la salle du cours d'Archéologie, à la Bibliothèque 
nationale. 



Agent de la Société : M. Fr. Martin, rue des Francs-Bouigeois, n* 60, 
aux Archives nationales. 
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ORDRE DE PUBUCATION 

DES OUVRAGES ÉDITÉS PAR LA SOCIÉTÉ 

SSPUI8 L'AMNim 1870. 



(Vair,p(mr Varâre de pubUcaUon des 151 volumes édités par la Société 
depuis sa fondation jusqu'en Vannée 1869, les AnnuaireS'JBuUeUns 
lie 1863 d 1869.) 

1870-1871. 

152. COMMKNTAQUBB ST LsTTaBS DX MONLUC, t. lY. . . . I . . .^^ 

153. Mkmoirbs oa marAbbat. dx Bassompibbrb, t I . . | 

154. Gheoniquxs db J. Froissabt, t. Il 1*' mai 1870. 

155. Chronioubs dxs gomtbs d'Anjou^ Introduction. .* . 11 juin 1871. 

156. Annuai&b-Bullbtin, t Vlil. Année 1870rénnie à l'année 1871. 

1872. 

157. Ghroniqux d^Ernoul et db Bbrnabd lb Trbsoribe. 18 oct 1871. 

158. Annalbs db Saint-Bbrtin bt db Saint-Vaast .... 29 nov. 1871. 

159. Ghhoniqubs db J. Froissart^ t. III 5 fév. 1872. 

160. Gommbntaibbs et Lbttrbs db Honlug, t. Y et dernier. 1*' mai 1872. 

161. AïoiuAiBB-BuLuniN, t IX. Année 1872. 

1873. 

162. Mbmoibbs du markohal db Bassompixr&b, t II . . . 15 mars 1873. 

163. OBuYRBS DB Bramtômb, t. YI 5mai 1873. 

164. Chroniques de J. Froissa&t, t. IY 7 nov. 1873. 

165. HiSToraB DB Bbarn et Nayarrb, par Bordenate. . 4 août 1873. 

166. AiiNUAiRE-BuLLETiM, t. X. Année 1873. 

1874. 

167. Chroioqubs de Saint-IIartial de Ldeoqes ...... 2 déc. 1873. 

168. OBuTRES DE Bramtômb, t. YU 10 déc. 1873. 

169. Chroniques db J. Froissart, t Y 1" juin 1874. 

170. Nouveau rbgubil de Comptes de l'Aboenteeie. . . 1*' oct. 1874, 

171. Annuaire-Bulletin, t XI. Année 1874. 
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1875. 

172. OBmruM dx BraniAmb, t Vm 31 dèe. 1874. 

173. MiMOiBss on MABénHAî. ds BabsoupjemmMj t. m. . . 1" mai 1875. 

174. Chanson ob la Groisadx gontrb lns Albionois, 1 1"*. 1" août 1875. 

175. CmumiQCT du bon duo Louis dx Boubbqn 1* BYril 1876. 

176. ANNUAiRB-BmxxnN, t. XII. Aonée 1875. 

1876. 

177. ŒuTBBS DB Bbantômx, t. IX 31 dée. 1875. 

178. Ghbonioub db Lb FivBB db Saint-Rbht, t. I ... . 1* mai 1876. 

179. Rbgits d'un Mbnbstbbl db Rbois 15 sqpt. 1876. 

t8a Gh&oniqubs db J. Froissabt, t. VI 1" déc 1876. 

181. Annuaixb-Bullbtin, t. XIII. Amiée 1876. 

1877. 

182. lUMornss DU MABicHAL DB Bassomfibbbb , t. IV . . l^avril 1877. 

183. Lbttbbs d'Antoinb db Boubbon l^sept. 1877. 

184. Mbmoibbs db la Huoubbtb, t. I I* déc. 1877. 

185. Anbgdotbs d'Étibnnb db Boubbon 15 dée. 1877. 

186. ÂNNUAraB-BuLLBTiN, t. XIV. Année 1877. 

1878. 

187. EXTBAITS DBS AuTBUBS OBBCS CONGBBN. LBS GaULBS, 1. 1 23 jUiU. 1878. 

188. Ghboniqubs db J. Fboissabt, t. VU 1*' mai 1878. 

189. HiSTOiBB DB Batabt 15 oct. 1878. 

190. MÉM0IBB8 DB LA HUOUBRTB, t. Il 15 DOV. 1878. 

191. ANNUAmB-BuLLBTiN, t. XV. Année 1878. 

1879. 

192. Chanson db la Croisadb oonteb lbs Albiobois, t. II 15 déc. 1878. 

193. Mbmoibbs de Nigolas Goulas, t. 1 15 avril 1879. 

194. ExTR. DBS Auteurs orbgs gongbrn. lbs Gaulbs, t II 30 sept. 1879. 

195. MéMOiBBs DB Nicolas Goulas, t. II 15 déc. 1879. 

196. Annuaibb-Bullbtin^ t. XVI. Année 1879. 

1880. 

197. Gbstbs DBS Éyâqubs db Cambrai 15 mai 1880. 

198. MiMOiRBS DE LA HuouBRTB, t. III 15 déc. 1880. 

199. ŒuvRBS DB Brantômb, t. X t« déc. 1881. 

200. EXTR. DBS AUTBUBS OBBOS GONOBBN . LBS GaULBS, t. III 1 "* WarS 1 881 . 

201. Annuairb-Bullbtin, t. XVII. Année 1880. 
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188f. 

202. Lbs Établissbmbnts de saint Louis, 1. 1 31 déc. 1880. 

203. Lbs Établissements de saint Louis, t. II l*'juiU. 1881. 

204. Chronique de Le F^yre de Saint-Rbmt, t. II ... . l"' dot. 1881. 

205. Chbonique normande du iut* sibglb 31 jaDT.1882. 

206. Annuaire-Bulletin, t. XVIU. Année 1881. 

1882. 

207. Œuvres de Brantôme, t. XI l^'féTr. 1882. 

208. MibioiRES de Nicolas Coulas, t III 30 avril 1882. 

209. Relation d'Éz. Spanheim 30 oct. 1882. 

210. Œuvres de Rioord et de G. le Breton, t. L . . . 15 déc. 1882. 

211. Annuaire-Bulletin, t. XIX. Année 1882. 

1883. 

212. Extr. des Auteurs grecs congben. les Gaules, t. lY 15 mars 1883. 

213. Mémoires d'Olivier de la Marche, t. 1 3 juili. 1883. 

214. Les Établissements de saint Louis, t. III 15 oct. 1883. 

215. Lettres de Louis XI, t. 1 7 nov. 1883. 

216. Annuaire-Bulletin, t. XX. Année 1883. 

1884. 

217. Notices et documents (Cinquantième anniversaire). mai 1884. 

218. MÉMOIRES DU MARÉCHAL DE VlLLARS, t. I 15 juin 1884. 

219. MÉMOIRES d'Olivier de la Marche, t. II 7 août 1884. 

220. Mémoires d'Olitier de la Marche, t. III 7 mars 1885. 

221. Annuaire-Bulletin, t. XXI. Année 1884. 

1885. 

222. Journal de Nicolas de Bats, t. I 1" juin 1885. 

223. Lettres de Louis XI, t. II l^août 1885. 

224. Œuvres de Rioord et de G. le Breton, t. II. . . . 25 déc. 1885. 

225. ExTB. DES Auteurs grecs conoern. les Gaules, t. Y. 25 mars 1886. 

226. Annuairb-Bullxtin, t. XXII. Année 1885. 

1886. 

227. Les Établissements de saint Louis, t. IY 30 mars 1886. 

228. La Règle du Temple 15 avril 1886. 

229. Histoire universelle d'Agb. d'Aubigné, t. 1 15 nov. 1886. 

230. Table générale de l'Annuaire-Bulletin, années 1863-1884. 

231. Annuaire-Bulletin, t. XXIII. Année 1886. 



48 LISTE DES OUVRAGES PUBLIÉS PAR LA SOCIÉTÉ. 



1887. 

232. MiHOIEBS DU MAaiCHAL DB ViLLAES, t. II 15 noT. 1886. 

233. Lb Joutbnobl, pab Jsan db Bubil^ t 1 28 déc. 1886. 

234. Lbttrbs db Louis XI, t. III 25 jniU. 1887. 

235. HiSTOiRB UNIYBRSBLLB d'Aor. d'Aubion^, t. II ... . 15 oct. 1887. 

236. Amnuairb-Bullstin, t. XXIV. Année 1887. 

1888. 

237. Chronioubs db J. Froisbart, t. VIII^ 1-^ partie . . . 20janT.]888. 

238. Ghroniqubs db J. Froibsart, t. VIH, 2* partie. . . . 20janY. 1888. 

239. Journal db Nxoolas db Bâte, t. II 20 avril 1888. 

240. MiMoiRBS d'Ouyisr db la Marghb, t IV. 1*' déc. 1888. 

241. AmruAiRB-BuLLBTiN, t. XXV. Année 1888. 



242. Lb Jouybngbl, par Jban de Bubil, t. II ...... . 6 avril 

243. Histoire universelle d'Age. d'Aubioné, t. IIL ... 15 juin 1889. 

244. M^oiRES du MAEicHAL DE ViLLAEB, t. III 20 juîn 1889. 

245. Cheoniqubs de Louis XII, par Jean d'Auton, 1. 1 • 20 oct. 1889. 

246. Annuaiee-Bulletin, t. XXVI. Année 1889. 



PROGÈS-YERBAL 

DE LA 

SÉAI^GE DU CONSEIL d'àDMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANGE, 

TBIUX LB 7 JANYISE 1890, 

A l'Éeole des chartes, à quatre heures un quart, 

sons LA PRiSIDBNGB OB M. PAUL MBTBB, PBB8IDBMT. 

(Procès-Terbal adopté dans la séance du 4 février suivant.) 

Le secrétaire adjoint donne lecture da procès-verbal de la 
séance précédente ; la rédaction en est adoptée par le Conseil . 

M. le président annonce la mort de M. Brissaud, ancien 
professeur d'histoire^ qui faisait partie de la Société depuis 
1863. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis ces nominations à l'approbation du Conseil : 

2188. M. Jules Viard, archiviste aux Archives natio- 
nales, rue des Saints-Pères, n*> 19, présenté par MM. Ser- 
vois et Siméon Luce. 

2189. L'École des Hautes-Études de Saint-Âubin, à 
Angers (Maine-e1>-Loire), représentée par M. l'abbé H. Pas- 
quier, docteur es lettres, directeur; présentée par MM. Le- 
long et Valois. 

Publications adressées à la Société. 

Publications pébiodiques. — Reûue des Questions historiques, 
l" janvier 1890. — Revue historique, janvier-février 1890. —■ Bul- 
letin de la Société de l'Histoire du Protestantisme français, 15 dé- 
cembre 1889.*— Bulletin de la Société bibliographique, décembre 
1889. 

SoGiÊTÉs SAVANTES. — Ânnales de la Société d'archéologie de 
Bruxelles, 1. 1", 1" et 2* livraisons; t. II, 1", 2« et 3« livraisons. 
ANNUAIBS-BULLBTIN, T. XXVII, 1890. 4 
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Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs. 

Coutumes et institutions de V Anjou et du Maine antérieures au 
XVI^ siècle, par M. G.-J. Beautemps-Beaupré, conseiller à la Gour 
d'appel de Paris ; 2« partie : Recherches sur les juridictions de l'An" 
jou et du Maine pendant la période féodale, t. I*'. Izi-8. Paris, 
Durand et Pedone-Lauriel. — Notice sur Guillaume des Roches, 
sénéchal d'Anjou (1199-1222), par le même. Br. in-8. Ghaumont, 
impr. de Gavaniol. — Dictionnaire des appellations ethniques de la 
France et de ses colonies, par André Rolland de Denus. In-8. 
Paris, Ém. Lechevallier. — Les Florentins à Lyon, discours de 
réception à l'Académie des sciences, belles-lettres et arts de Lyon 
prononcé par M. le comte de Gharpin-FeugeroUes. Br. in-8. Lyon, 
Association typographique. — Lettres inédites de quelques membres 
de la famille de Monluc, publiées et annotées par Ph. Tamizey de 
Larroqne. Br. in-8. Auch, impr. G. Foiz. — Documents inédits 
pour servir à Vhistoire de la guerre de Cent ans dans le Maine de 
1424 à 1452, d'après les archives du British Muséum et du Lam- 
beth-Palace de Londres, par M. André Joubert. Br. in-8. Mamers, 
Flenry et Dangin. — Pièces inédites relatives à la Bretagne (xvn«- 
XYiii» siècles), par le môme. Br. in-8. Vannes, impr. Eug. Lafo- 
lye. — Conduite des prêtres internés au grand séminaire d'Angers 
à Nantes par les gardes nationaux angevins (septembre 1792), par 
le même. Br. in-8. Vannes, impr. Eug. Lafolye. 

Correspondance. 

. M. le marquis de Podenas et M. le comte Horric de Beau- 
caire, admis au nombre des membres de la Société dans la 
précédente séance, adressent leurs remerciements au Conseil. 

M. de Boislisle, secrétaire, M. le comte de Luçay et M. le 
marquis de Beaucourt s'excusent de ne pouvoir assister à la 
séance. 

Le secrétaire perpétuel de la Société des Antiquaires de 
Picardie adresse le programme des prix proposés par cette 
Société pour les concours de l'année 1890. 

Travaux de la Société. 

e 

Etat des impressions à l'imprimerie Daupeley-Gouverneur : 
Annuaire-Bulletin de 1889. 1" partie; feuilles 1 à 10 
tirées. 2"" partie; deux feuilles en placards. 
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Chronique deRichemont. Feuilles 1 à 10 tirées ; feuilles 
11 à 13 en placards. 

Histoire universelle d* Agrippa d'Avbigné. T. IV. 
Feuilles 1 à 4 tirées; feuilles 5 à 9 en pages. 

Lettres de Louis XL T. IV. Feuilles 1 à 3 tirées; 
feuilles 4 à 8 en pages ; feuille 9 en placards. 

Chronique du héraut Berry. Feuilles 1 à 3 tirées; 
feuilles 6 à 9 en placards. 

M. Delisle, président du Comité de publication, présente 
un rapport au sujet de la proposition faite par M. Viard de 
publier les fragments subsistants du Journal du Trésor de 
Philippe de Valois. Le registre conservé aux Archives natio- 
nales, complété par des fragments empruntés aux porte- 
feuilles de Fontanieu, formerait environ trois volumes de 
5 à 600 pages, ou quatre volumes des dimensions prescrites 
par le Comité des fonds. Il existe, pour d'autres époques, 
notamment pour le règne de Charles le Bel, des documents 
analogues qui pourraient faire ultérieurement l'objet de 
semblables propositions : en sorte que la Société se verrait 
entraînée à éditer une certaine catégorie de textes qui jus- 
qu'à présent n'est rentrée qu'à titre exceptionnel dans le 
cadre de ses publications. Dans ces conditions, le Comité de 
publication, tout en reconnaissant le haut intérêt que pré- 
sente le Journal du Trésor de Philippe de Valois, n'estime 
pas qu'il y ait lieu de donner suite, au moins pour le moment, 
à la proposition de M. Viard. Ces conclusions, mises aux 
voix, sont adoptées par le Conseil. 

M. le président annonce qu'il a conféré avec M. Croiset, 
membre de l'Institut, du choix d'un nouvel éditeur pour le 
tome VI des Extraits des auteurs grecs. Le Conseil prie 
M. le président de vouloir bien s'entendre à ce sujet avec 
l'éditeur qu'il a en vue et qui consentirait probablement à 
terminer l'œuvre de M. Cougny ; des démarches seraient en 
même temps faites auprès de M. Croiset pour qu'il consentît 
à suivre cette édition en qualité de commissaire responsable. 

Le secrétaire adjoint fournit quelques renseignements au 
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Conseil sar le projet de publication des lettres de Guy de 
Bazoches dont il a été question à propos d'une lettre de M. le 
baron Keryyn de Lettenhove. La Chronographie et les 
Lettres de Guy de Bazoches avaient été entièrement trans- 
crites de la main ou par les soins de feu M. le comte Riant. 
Notre confrère M. Élie Berger, dont le nom a été prononcé 
à la dernière séance, empêché par d'autres travaux, ne pour- 
rait, au moins pour le moment, donner ses soins à cette 
publication. 

Le Conseil autorise la mise sous presse du tome II de Jean 
cCAuton, du tome IV de Villars et du tome XII de J5ran- 
tâme, aussitôt que M. Lalanne aura fait parvenir sa copie. 

En qualité de directeur de l'École des chartes, M. le pré- 
sident exprime le désir d'entrer en possession des volumes 
que le Conseil^ dans une précédente séance, a bien voulu lui 
concéder pour être offerts à un élève méritant de l'École des 
chartes, d'après la désignation du Conseil de perfectionne- 
ment. — Le Conseil prie M. le président du Comité des fonds 
de vouloir bien s'entendre à ce sujet avec M. Meyer. 

M. Moranvillé, président du Comité des fonds, est auto- 
risé à délivrer les mandats afférents aux dépenses de fin 
d'année. 

Il annonce que, le libraire de la Société n'étant point 
en mesure de fournir avant le 15 février des renseignements 
précis sur le nombre des volumes qui restent encore en 
magasin, le Comité doit ajourner son rapport sur les résul- 
tats de la vente des volumes à prix réduit, ainsi que toute 
proposition relative aux mesures qui devront être prises 
ultérieurement. 

La séance est levée à cinq heures un quart. 
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n. 

BIBLIOGRAPHIE. . 

1. — Archives révolutionnaires de la Haute-Vienne. 
I. Doléances paroissiales de 1789, publiées conformément 
au vœu du Conseil général du département. Grand in-8, 
iy-158 p. Limoges, impr. Châtras. 

2. — BouGAUD (Mgr). Histoire de saint Vincent de 
Paul, fondateur de la congrégation des Prêtres de la Mission 
et des Filles de la Charité. 2 vol. in-8. T. I, xn-487 p.; 
t. II, 432 p. Paris, Poussielgue. 

3. — Broc (vicomte de) . La France sous l'ancien régime. 
Deuxième partie : les usages et les moeurs. In-8, 552 p. 
Paris, Pion, Nourrit et C^. 

4. — Cahiers des griefs rédigés par la communauté de 
Pau en 1789. In-8, 56 p. Pau, impr. Aréas. 

(Extrait du Bulletm de la Société des sciences, lettres et arts de Paa.) 

5. — Chabaneau (C). Le Roman d'Arles, texte pro- 
vençal, publié en entier pour la première fois, d'après le 
manuscrit de M. PaulArbaud, avec introduction, notes et 
appendice. In-8, 86 p. Paris, Maisonneuve. 

6. — Chapelier (l'abbé Ch.). Mémoires de Marie-Antoi- 
nette de Messey, chanoinesse de Remiremont. In-8, 30 p. 
Saint-Dié, impr. Humbert. 

(Extrait du Bollelia de la Société philomatîqne vosgienne.) 

7. — Charlemagne (E.). Les anciennes institutions 
municipales de Bourges. In-8, 214 p. Bourges, impr. 
Tardy-Pigelet. 

8. — Clerval (l'abbé). L'enseignement des arts libé- 
raux à Chartres et à Paris dans la première moitié du 
xif siècle, d'après l'Heptateuchon de Thierry de Chartres ; 
mémoire présenté au Congrès scientifique inta*national des 
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catholiques tenu à Paris en 1888. In-8, 24 p. Paris, 20, 
rue de la Chaise. 

9. — Cunissbt-Carnot. Vocables dijonnais. In-32, 
204 p. Paris, Kolb. 

10. — Deglareuil (J.). La justice dans les coutumes 
primitives. In-8, 130 p. Paris, Larose et Forcel. 

(Extrait de la NouveUe revue historiqae de droit français et étranger.) 

11. — DoNEAUD DU Plan. Histoire de la Compagnie 
française des Indes. In-8, 68 p. Paris, Baudoin et C". 

(Extrait de la Revue maritime et coloniale.) 

12. — FouRNiBR (P.). De l'origine des Fausses décré- 
tales; mémoire présenté au Congrès scientifique international 
des catholiques tenu à Paris en 1888. In-8, 19 p. Paris, 
aux bureaux des Annales de philosophie chrétienne. 

13. — Garnier (J.). Les anciens orfèvres de Dijon. In-8, 
47 p. Dijon, Lamarche. 

14. — Gayet (l'abbé L.). Le Grand Schisme d'Occident, 
d'après les documents contemporains déposés aux archives 
secrètes du Vatican ; les origines. T. P'. In-8, xxxm-€33 p. 
T. II, 492 p. Paris, Welter. 

15. — GoRSE (A.). L'art et les artistes en Béarn : les 
Caron, une famille de sculpteurs abbevillois en Béarn aux 
xvn® et xvnr* siècles. In-8, 18 p. et planches. Pau, veuve 
Ribaut. 

(Extrait du Bulletin de la Société des sciences, lettres et arts de Pau.) 

16. — GuELLOTiN DE GoRSON (l'abbé). Récits de Bre- 
tagne. 1" série. In-18 Jésus, 304 p. Rennes, Plihon et Hervé. 

(Extrait du Journal de Rennes.) 

17. — GuYENCOURT (R. db). Frais et menues dépenses 
d'un maître de maison au xvin® siècle. In-8, 17 p. Amiens, 
impr. Douillet et G®. 

(Extrait des Mémoires de la Société des Antiquaires de Picardie.) 

18. — Hauteclocque (comte G. de). Les représenta- 
tions dramatiques et les exercices littéraires dans les col- 
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lèges de l'Artois avant 1789. In-8, 131 p. AbbeviUe, impr. 
du Cabinet historique de l'Artois et de la Picardie. 

19. — GuYOT (C). Essai sur l'aisance relative du paysan 
lorrain à partir du xv* siècle. In-8, 135 p. Nancy, impr. 
Berger-Levrault et G®. 

(Extrait des Mémoires de rAcadêmie de Stanislas.) 

20. — Inventaire sommaire des archives départemen- 
tales du Finistère antérieures à 1790, rédigé par MM. Le 
Men et Luzel, archivistes. T. I : Archives civiles, séries A 
et B. In-4, à 2 col., 413 p. Quimper, impr. Jaouen. 

21. — Jarnac de Gardbpée (de). La disette de 1789 à 
Cognac. In-8, 22 p. Cognac, impr. Bérauld. 

22. — JoxjBERT (A.). Les étudiants allemands de l'aca- 
démie protestante de Saumur et leur maître de danse (1625- 
1642), d'après un document inédit. In-8, 6 p. Angers, Ger- 
main et Grassin. 

(Extrait de la Revue de TAnjoa.) 

23. — Labruybre (E.). Du rôle des milices et gardes 
bourgeoises avant la Révolution. In-8, 65 p. Montauban, 
impr. Forestié. 

(Extrait du Balletin de la Société archéologique de Tarn-et- Garonne.) 

24. — La Frégeouèrb (vicomte R. de). Généalogie de 
la maison de Bernard, suivie de pièces justificatives. In-4, 
859 p., avec sceaux. Angers, impr. Germain et Grassin. 

25. — Larrietj (F.). Gui Patin, doyen de la Faculté 
de médecine de Paris; sa vie, son œuvre, sa thérapeutique 
(1601-1672). In-4, x-135 p., avec portrait. Bourges, 
impr. Tardy-Pigelet. 

26. — Levassedr (E.). La population française; his- 
toire de la population avant 1789 et démographie de la 
France comparée à celle des autres nations au xix® siècle, 
précédée d'une introduction sur la statistique. T. L In-8, 
472 p., avec cartes. Paris, Rousseau. 

27. — Lbymont (H. de). Madame de Sainte-Beuve et 
les Ursulines de Paris (1562-1630) ; étude sur l'éducation 
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des femmes en France au xvn^ siècle. In«-8, xvn-444 p. et 
portrait. Lyon, Vitte et PemiSsel. 

28. — Lunet(B.). La ville de Rodez à l'époque romaine. 
In-8, 173 p. Rodez, impr. Ratery-Virenque. 

29. — Maiombn (E.). Événements arrivés dans le Haut- 
Dauphiné, de 1515 à 1590; mémoires de Laurent Gally, 
notaire d'Oulx. In-18 jésus, 14 p. Grenoble, Drevet. 

(Extrait du journal le Daaphiné.) 

30. — Mémoires du marquis de Sourches sur le règne 
de Louis XIV, publiés d'après le manuscrit authentique 
appartenant à M. le duc des Cars, par le comte de Cosnac 
(Gabriel-Jules) et Edouard Pontal, archiviste-paléographe. 
T. IX (juiUet 1704-décembre 1705). In-8, 460 p. Paris, 
Hachette et C^». 

31. — MmEUR (F.). États généraux de 1789; cahiers 
des doléances des communautés de la sénéchaussée de Dra- 
guignan : vœux du clergé et de la noblesse. In-18 jésus, 
xvn-537 p. Draguignan, impr. Olivier et Rouvier. 

82. — Paysages et monuments du Poitou, photographiés 
par Jules Robuchon, de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 
imprimés en héliogravure par Dujardin, avec notices par 
divers auteurs. Livraisons 122-123-124, 125-126-127 : 
Poitiers (Vienne), partie historique, notice par M. Ledain, 
vice-président de la Société des Antiquaires de l'Ouest. In-fol. , 
p. 25 à 70, et 12 planches. Paris, impr. Motteroz. 

33. — PiGNOT (J.-H.). La marquise dç Coligny, fille de 
Bussy-Rabutin ; sa vie et ses lettres, avec documents iné- 
dits. T. I. In-18 jésus, 317 p. Paris, Ducher. 

34. — PiOLiN (Dom P.). Jean de Clinchamp, prieur de 
Solesmes et abbé de Saint-Remy de Reims (1286-1289). 
In-8, 24 p. Mamers, Fleury et Dangin. 



PROCÈS-VERBAL 

DE LA 

SÉANCE DU CONSEIL d'ADHINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TENUE LE 4 rBY&IER 1890, 

A l'École des chartes, à qaatre heures un quart, 

sous LÀ PaéSIDBNGB DE M. PAUL ME7BB, PRiSIDBNT. 

(Procès-verbal adopté dans la séance du 4 mars suivant.) 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance 
précédente ; la rédaction en est adoptée par le Conseil. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis ces admissions à l'approbation du Conseil : 

2190. M. le comte Pierre db Cossb-Brissac, secrétaire 
d'ambassade, avenue de TAlma, n"" 61 ; présenté par M. le 
marquis de Laborde et M. le baron Frédéric Seillières. 

2191. M. Paul DE FÉLicE, pasteur de l'Église réformée, 
docteur en théologie, à Chartres (Eure-et-Loir) ; présenté 
par MM. Wilhelm et Laurens. 

2192. M. Henri Baguenibr-Désormeaux, rue d'Assas, 
n^ 10; présenté par MM. Lelong et Valois. 

Publications adressées à la Société. 

Publications périodiques. — Bulletin de VAssodqtion philotech^ 
nique, décembre 1889 et janvier 1890. — Bulletin de la Société de 
l'Histoire du Protestantisme français, 15 janvier 1890. — Bulletin 
de la Société bibliographique , janvier 1890. — Bulletin de la Société 
archéologique et historique de l'Orléanais, 2« trimestre de 1889. 

Sociétés savantes. — The New-England historical and genealo- 
gical register, published unter the direction of the New-England 
historié généalogie Society, t. XLIII et XLIV (octobre 1889 et 
janvier 1890). 
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Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs. 

Mémorial des cinquante premières années de la Société d'histoire 
et d'archéologie de Genève (1838-1888), par Edouard Favre, vice- 
président. In-8. Genève, J. Jullien; Paris, Fischbacher. — Les 
chartes de Saint-Bertin, d'après le Grand Cartulaire de D. Ch.-J. 
Dewitte, publiées par M. Tabbé D. Haigneré. T. II, 2« fascicule. 
In-4. Sain^Ome^, impr. d'Homont. — La fausse Jeanne d'Arc : 
Claude des Armoises:, du degré de confiance à accorder aux décou^ 
vertes de Jérôme Vignier; lettre à M. de la Chalonie, rédacteur en 
chef de VÉcho de l'Oise, par le comte de Marsy. Br, in-8. Gom- 
piègne, impr. H. Lefèvre. 

Correspondance. 

M. Tabbé Pasquier, directeur de TEcole des hautes études 
de Saint-Aubin, à Angers, remercie le Conseil d'avoir ins- 
crit cet établissement au nombre des membres de la Société. 

M. le baron de Ruble et M. le comte de Luçay s'excusent 
de ne pas assister à la séance. 

Travatujo. de la Société. 

État des impressions à l'imprimerie Daupeley-Gouverneur : 

Annuaire-Bulletin de 1889. 1'® partie; feuilles 11 et 
demi-feuille 12 en pages. 2® partie; deux feuilles en bon à 
tirer. On compose la suite. 

Chronique de Richement. Feuilles 11 et 12 tirées; 
feuilles 13 en pages et 14 en placards. On prépare l'Ap- 
pendice. 

Histoire universelle d* Agrippa d'Aubigné. T. IV. 
Feuilles 5 à 9 tirées ; feuilles 10 à 14 en placards. 

Lettres de Louis XI. T. IV. Feuilles 4 à 8 tirées; 
feuille 9 en placards. 

Chronique du héraut Berry. Pas de changement. 

Le secrétaire présente, de la part de M. le comte Horric 
de Beaucaire, une proposition de publier, en deux volumes, 
les mémoires et un choix de lettres de Bernard du Plessis- 
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Besançon, agent diplomatique et militaire delà France sous 
les deux ministères des cardinaux de Richelieu et Mazarin. 
— Renvoi au Comité de publication. 

M. le président, comme directeur de l'École des chartes, 
annonce que les dix volumes attribués annuellement par le 
Conseil à l'élève le plus méritant de l'École des chartes ont 
été décernés, pour le concours de 1890, à M. Ferdinand Lot, 
auteur de la thèse sur les Derniers Carolingiens, qui a 
été classée au premier rang. Il présente une lettre de remer- 
ciement de M. Lot. 

La séance est levée à cinq heures. 



II. 



BIBLIOGRAPHIE. 



35. — Barré (L.-N.). La maladrerie ou léproserie de 
Saint-Antoine de Marissel (Oise) ; notice historique. In-8, 
20 p. et grav. Beauvais, impr. Père. 

36. — Catalogue des manuscrits de la bibliothèque du 
chapitre de Bayeux, par l'abbé E. Deslandes, curé de 
Robehomme, membre de la Société des Antiquaires de Nor- 
mandie. In-8, 136 p. Paris, Pion, Nourrit et O^. 

37. — Catalogue général des manuscrits des bibliothèques ' 
publiques de France. Départements. T. VIII : la Rochelle, 
par M. G. Musset, bibliothécaire de la ville. In-8, vi-687p. 
Paris, Pion, Nourrit et 0^ 

38. — Dblaghbnal (R.). Une petite ville du Dauphiné : 
histoire de Crémieu. In-8, xn-506 p. Grenoble, impr. 
Allier père et fils. 

39. — Dionat (P.). Histoire de la médecine et des méde- 
cins à travers les âges. In-18 Jésus, x-349p. Paris, Laurens. 
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40. — FÉRAUD (l'abbé). La paroisse, la commune et les 
seigneurs des Sièges. In-8, 59 p. Digne, impr. Ghaspoul. 

(Publication de la Société scientifique et littéraire des Basses-Alpes.) 

41. — FoNT-RÉAULX (H. db). Le surintendant Colbert : 
sa jeunesse, son administration et ses réformes. In-12, 
105 p. et grav. Limoges, Ardant et O*. 

42. — Garsault (T.). Histoire de l'enseignement pri- 
maire au Havre depuis l'origine de la ville jusqu'à nos jours. 
In-18 Jésus, vni-459 p. Le Havre, impr. du Commerce. 

43. — HoxjQTJES-FouKCADE (M.). Massurius Sabinus, en 
droit romain. — Les impôts sur le revenu en France au 
XVIII® siècle, histoire du dixième et du cinquantième, leur 
application dans la généralité de Guyenne, en droit fran- 
çais. In-8, 326 p. Bordeaux, impr. veuve Gadoret. 

44. — Leroux (A.). Biographies limousines et mar- 
choises. In-8, 32 p. Limoges, veuve Ducourtieux. 

45. — Maître (L.). Les villes disparues de la Loire- 
Inférieure. 5"" livraison : des origines de Guérande, de Batz 
et de Saille (Grannova, Portus Brivates, Veneda). In-8, 
p. 120 à 218, et planches. Nantes, impr. Mellinet et C^«. 

46. — Mandrot (B. de). Louis XI, Jean d'Armagnac . 
et le drame de Lectoure. In-8, 64 p. NogenWe-Rotrou, 
impr. Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait de la Revae historique.) 

47. — Marrast(A.). Histoire du Comminges, de Saint- 
Bertrand et Saint-Gaudens ; avec notes et additions par 
Julien Sacaze, bâtonnier de l'ordre des avocats de Saint- 
Gaudens, professeur libre à la Faculté des lettres de Tou- 
louse. In-8, 122 p. Saint-Gaudens, Sabatier. 

48. — Metzger (A.). Centenaire de 1789; à la veille de 
la Révolution : Lyon de 1778 à 1788, notes et documents 
revisés par Joseph Vaesen, ancien élève de l'École des 
chartes. In-12, 171 p. et planches. Lyon, Georg. 

49. — Metzger (A.). Une poignée de documents inédits 
concernant M"* de Warens (1726-1 754),^ trouvés à Londres 
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aux archives d'État, à Turin et à l'ancien tabellion de 
Chambéry (avec la photographie du portrait de la baronne 
conservé au musée Arlaud de Lausanne et le faosimilé de 
son biUet du 10 février 1754). In-12, 266 p. Lyon, Georg. 

50. -— MiLON (E.). Notice sur la ville de Segré et son 
arrondissement. In-18 Jésus, 161 p. Saumur, Milon fils. 

51. — MouLARD (P.). Recherches historiques sur Saint- 
Léonard-des-Bois et Saint-Paul-le-Gaultier (canton de 
Fresnay-sur-Sarthe). In-8, iv-412 p. Le Mans, Lebràult. 

52. — - Mystère (le) de saint Bernard de Menthon, publié 
pour la première fois, d'après le manuscrit unique apparte- 
nant à M. le comte de Menthon, par Â. Lecoy de la Marche. 
In-8, xxxi-211 p. Paris, Firmin-Didot et C*«. 

(Publication de la Société des anciens textes français.) 

53. — NiGOLAY (N. de). Générale description du Bour- 
bonnais, publiée, avec une introduction et une table annotée 
des noms de personnes et de Ueux, par A. Vayssière, archi- 
viste de l'Allier, correspondant du ministère de l'Instruction 
publique. 2 vol. in-8. T. P', xix-221 p. et planche; t. II, 
240 p. et planche. Moulins, Durond. 

54. — NouLENS (J.). Maison d'Amiens, histoire généalo- 
gique. Gr. in-8, 529 p. Paris, Picard. 

55. — PiGBON (l'abbé E.-A.). Le diocèse d'Avranches : 
sa topographie, ses origines, ses évoques, sa cathédrale, ses 
églises, ses comtes et ses châteaux, avec cartes et plans. 
2 vol. in-8, T. P', 314 p.; t. II, p. 315 à 714. Goutances, 
Salettes. 

56. — Planté (J.). La facture d'orgues au xvi* siècle. 
In-4, 49 p., avec figures et planches. Laval, impr. Moreau. 

57. — Poidbbard (A.). Les voyages de M™' de Sévigné 
(1672 à 1694). In-8, 48 p. Lyon, impr. Mougin-Rusand. 

(Extrait de la ReTue dn Lyonnais.) 

58. — Raimbault (L.). Histoire du château de Brissac 
et des famUles qui l'ont possédé. In-8, 31 p. et grav. Angers, 
impr. Lachèse et Dolbeau. 
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59. — Ramon (G.). La forteresse de Péronne et la ligne 
de la Somme pendant les périodes suédoise et firatnçaise de la 
guerre de Trente ans. In-18 Jésus, vin-445 p. Péronne, 
impr. Quentin. 

60. — Rancb (l'abbé A.-J.). Oraison funèbre de Henri 
de Forbin d'Oppède, premier président du parlement de 
Provence, prononcée à Lambesc, le 20 novembre 1671, 
par le R. Pierre Daverdy, de la Compagnie de Jésus. In-8, 
199 p. et portrait. Marseille, impr. marseillaise. 

61. — Ravold (J.-B.). Histoire démocratique et anec- 
dotique des pays de Lorraine, de Bar et des Trois-Évêchés 
(Metz, Toul et Verdun) depuis les temps les plus reculés 
jusqu'à la Révolution française. T. I. In-8, 334 p. Nancy, 
Sordoillet, Sidot frères; Paris, Bayle. 

62. — Registres consulaires de la ville de Limoges, 
publiés par M. Louis Guibert, secrétaire général de la 
Société archéologique et historique du Limousin, avec le 
concours de MM. Jean de Bruchard, Gaston Fougeras- 
Lavergnolle, Camille Marbouty, Paul Mariaux et Léonard 
Moufle, membres de la même Société. T. IV : troisième 
registre (première partie : 1662-1740). Grand in-8, vm- 
465 p. Limoges, veuve Ducourtieux. 

(Publication de la Société archéologique du Limousin.) 

63. — Revue des Questions historiques, 2® série, tables 
des tomes XXI à XL (1877-1886), comprenant : I. Tablé 
méthodique; II. Table alphabétique des auteurs; III. Table 
générale des matières; IV. Table bibliographique. Gr. in-8 
à 2 col., 254 p. Paris, Palmé. 

64. — RoBiLLARD DE Beaurepaire (E. de). La capti- 
vité et la mort de Dubourg dans la cage de fer du Mont- 
Saint-Michel. In-8, 65 p. Caen, Delesques. 

65. — RoGHAMBEAU (marquis de). Le Vendômois ; épi- 
graphie et iconographie. T. I. In-8, 484 p. avec 82 grav. 
Paris, Champion. 

66. — RocHEMONTEix (le P. G. de). Un collège de 
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Jésuites aux xvn® et xym* siècles : le collège Henri lY de 
la Flèche. 4 vol. in-8. T. I, nr-316 p. et planches ; t. H, 
339 p. et planches ; t. m, 362 p. et planche ; t. IV, 450 p. 
et planche. Le Mans, Leguicheux. 

67. — RiBATJLT DE LATJGARDièRE. Monographie de la 
ville et du canton de Nontron (Dordogne), avec une intro- 
duction par M. A. Dujarric-Descombes, vice-président de 
la Société historique et archéologique du Périgord. In-8, 
xvni-412 p. Périgueux, impr. Laporte. 

68. — Roman (J.). Sigillographie des gouverneurs d,u 

Dauphiné. In-8, 19 p. et 4 planches. Nogent-le-Rotrou, 

impr. Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait des Mémoires de la Société nationale des Antiquaires de 
France.) 

69. — RoNDOT (N.). Les peintres de Lyon du xiv* au 
xvm* siècle. In-8, iv-245 p. Paris, Pion, Nourrit et G*«. 

70. — RoNDOT (N.). Les orfèvres de Lyon du xiv* au 
xvm* siècle. Grand in-S, 101 p. Nogent-le-Rotrou, impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait de la Reyne de l'art français.) 

71. — Saint-Aulaire (le G*® A. de). Le Père Anselme. 
In-18 Jésus, 295 p. Paris, Victor Havard. 

72. — Salomon (H.). La Fronde en Bretagne. In-8, 
40 p. Nogent-le-Rotrou, impr. Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait de la ReTue historique.) 

73. — Sceaux gascons du moyen âge (gravures et 
notices). Première partie : sceaux ecclésiastiques» sceaux des 
rois de Navarre et des grands feudataires. Deuxième partie : 
sceaux des seigneurs. 2 vol. in-8. T. I, xxvn-201 p.; t. II, 
537 p. Paris, Champion. 

(PubUcation des ArdÛTes historiques de la Gascogne.) 

74. — Scrttb-Bertin. La confrérie d'armes de Saint- 
Michel ou des escrimeurs lillois. In-8, 41 p. Lille, impr. 
Danel. 

(Extrait du BuUetin de la Commission historique du département du 
Nord.) 
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75. — Sgriyb-Bertin. Les canoimiers lillois avant 1483. 

In-S, 77 p. Lille, impr. Danel. 

(Extrait da Bulletin de la Commission historique dn département dn 
Nord.) 

76. — Scrive-Bbrtin. Le service des incendies à Lille à 

la fin du moyen âge et pendant la Renaissance. In-8, 30 p. 

Lille, impr. Danel. 

(Extrait dn Bulletin de la Commission historique du département du 
Nord.) 

77. — Tassin(A.). RessonsHsuivMatz (Oise); recherches 
et souvenirs. In-8» 131 p. et planches. Versailles, impr. 
Aubert. 

78. — Thoison (E.). Saint Mathurin; étude historique 

et iconographique, ornée de 51 bois dans le texte, une carte 

et 14 planches hors texte, dont six en couleurs. Grand in-8, 

320 p. Orléans, Herluison; Paris, Picard. 

(Extrait des Annales de la Société historique et archéologique dn Gâti- 
nais.) 

79. — TiERSOT (E.). Histoire et description de l'église de 
Brou. In-8, 54 p., avec grav. Bourg, impr. Annequin. 

80. — TiERSOT (J.). Histoire de la chanson populaire 
en France. In-8, vin-549 p. Paris, Pion, Nourrit et G*®. 

81. — Trévédy (J.). Sergents féodés, sergents géné- 
raux et d'armes, sergents et huissiers. In-8, 47 p. Paris, 
Thorin. 

(Extrait de la ReYue générale dn droit.) 

82. — Triger (R.), Étude historique sur Douillet-le- 
Joly (canton de Fresnay-sur-Sarthe). In-4, xvni-385 p. et 
planches. Mamers, Fleury et Dangin. 

83. — TuETEY (A.). La sorcellerie dans le pays de 
Montbéliard au xvii® siècle, d'après des documents inédits, 
avec une préface de M. Alfred Maury, membre de l'Institut. 
In-8, x-96 p. avec grav. Dôle, Vernier-Arcelin. 



PROCÈS-VERBAL 

DE LA 

SÉAI9GE DU CONSEIL D'ADMmiSTRATlON 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TBNUB LB 4 MARS 1890, 

A l'École des chartes, à quatre heures un quart, 

sous LA PRisIDBNGB DB X. PAUL XBTBR, PRÉ8IDBNT. 

(Procès-Terbal adopté dans la séance du 1** avril suiTant.) 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la précé- 
dente séance; la rédaction en est adoptée par le Conseil. 

M. le président annonce la mort de M. Armingaud, pro- 
fesseur au lycée Henri lY, qui faisait partie de la Société 
depuis vingt-deux ans. M. Armingaud s'était fait connaître 
par diverses missions en Italie, dont les résultats avaient 
été utiles à l'histoire. 

Publications adressées à la Société. 

PuBLiCATiON8*PÉRiODiQUB8. — Rcvue historiquô, mars-avril 1890. 

— Bulletin de la Société bibliographique, février 1890. — Bulletin 
de la Société de V Histoire du Protestantisme français, 15 février 1890. 

— Bulletin de V Association philotechnique, février 1890. 

SoaÉTÉs SAVANTES. — Mémoires de la Société des Antiquaires de 
V Ouest, année 1888. — Bulletin de la Société des Antiquaires de la 
Morinie, octobre-décembre 1889. --^ Société des Antiquaires de 
Picardie; album archéologique, 4« fascicule. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs, 

V Église primitive jusqu'à la mort de Constantin, par Ed. Backouse 
et Gh. Tylor; traduit de Tanglais par Paul de Félice, pasteur. 
In-8. Paris, Grassart. — Lambert Daneau (de Baugency^sur^Loire), 
pasteur et professeur en théologie (1530-1595); sa vie, ses ouvrages, 
ses lettres inédites, par le môme. In-8. Paris, Fischbacher. — Mer 
(Loir-et-Cher), son église réformée, par le même. In-8. Paris, 
ANNUAIR£-BULL£TIN, T. XXVII, 1890. 5 
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Fischbacher. — La réforme en Biaisais, documents inédits; registre 
du consistoire (1655-1677), publié, avec une introduction et des 
notes, par le môme. In-12. Orléans, Herluison. — Procès-verbaux 
de la prestation du serment de fidélité au roy Charles II par Us 
huguenots d'Orléans en i568, publiés pour la première fois, avec 
une introduction et des notes, par le même. fir. in-8. Paris, 
Fischbacher. — Documents inédits pour servir à l'histoire de la 
Révolution dans la Loire-Inférieure, par André Joubert. Br. in-8. 
Vannes, Eug. Lafolye. — Identification des nom et surnom du page 
de Jeanne d'Arc, à propos de l'apetissement de la pinte à Châteaudun, 
par Amicie de Foulques de Villaret. (Extrait du Bulletin de la 
Société dunoise.) fir. in-8. Châteaudun, impr. Lecesne. — Épisodes 
de Vhistoire du Dauphiné au XVII^ siècle, par M. le comte de Gos- 
nac. Br. in-8. Valence, impr. J. Géas et fils. 

Correspondance . 

M. Anatole de Barthélémy, M. le marquis de Nadaillac 
et M. Rocquain s'excusent de ne point assister à la séance. 

M. le comte Pierre de Cossé-Brissac, M. le pasteur Paul 
de Félice et M. Baguenier-Désormeaux remercient le 
Conseil de leur admission au nombre des sociétaires. 

Travaux de la Société. 

Étatdes impressions à Vimprimerie Daupeley-Gouverneur : 
Annuaire- Bulletin de 1889. l"* partie; feuille 11 et 

demi-feuille 12 et dernière bonnes à distribuer. 

— — 2® partie; feuilles 13 et 14 en pages, 15 à 

17 en placards. 

Chronique d'Artur de Richemont. Feuille 13 tirée; 
feuille 14 en placards. U n'y a plus de copie. 

Histoire universelle d* Agrippa dAubigné. T. IV. 
Feuilles 10 et 11 tirées ; feuilles 12 à 14 en pages, 15 et 16 
en placards. 

Lettres de Louis XI. T. IV. Feuille 8 tirée; feuilles 9 
et 10 en placards. On compose la suite. 

Chronique du héraut Berry. Impression suspendue. 

L'imprimeur écrit qu'il mène activement Tachèyement du 
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tome IV de l'Histoire universelle et que l'impression du 
tome IV des Lettres de Louis XI va être reprise après un 
temps d'arrêt. 

M. Delisle, président du Comité de publication, présente 
un rapport de ce Comité sur un projet de publication pré- 
senté de la part de M. le comte de Laubespin, pour la partie 
des Mémoires de La Huguerye qui concerne le règne de 
Henri IV et que M. le baron de Ruble n'a point fait entrer 
dans les trois volumes publiés pour la Société de 1877 à 1880. 
M. le comte de Laubespin, estimant que cette dernière partie 
n'offrirait pas moins de valeur et d'intérêt que la première, 
et en ayant fait préparer une copie, pour laquelle il serait en 
mesure de proposer un éditeur, offre de se charger des frais 
d'impression. Le Comité est d'avis qu'il y aurait lieu d'accep- 
ter en principe cette proposition. — Après un échange de vues 
entre divers membres du Conseil, unanimes à exprimer leur 
gratitude pour les offres libérales de M. le comte de Lau- 
bespin, il est décidé que la décision d'acceptation ne saurait 
être prise définitivement sans que M. de Ruble, éditeur de 
la première partie des Mémoires de La Huguerye, ait été 
entendu. M. le président du Comité de publication est chargé 
de l'informer des intentions de M. le comte de Laubespin et 
de celles du Conseil. 

Le Comité de publication a pris également connaissance 
du projet de publication des mémoires et correspondance de 
Du Plessis-Besançon, présenté par M. le comte Horric de 
Beaucaire; mais, ce projet ne spécifiant pas sufiKsamment la 
nature des mémoires, et insistant presque uniquement sur 
la partie des papiers de Besançon qui se compose de corres- 
pondances diplomatiques, il est décidé que lô secrétaire se 
chargera de fournir un complément d'information et de 
s'entendre à ce sujet avec M. de Beaucaire. 

M. Moranvillé, président du Comité des fonds, présente 
l'état des recettes et dépenses de.la Société au 1*' mars 1890, 
d'après lequel le dernier excédent, qui, au 1®' janvier, était 
de 6,523 fr. 70 c, s'est augmenté de 3,150 fr., dont il y a 
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à déduire une dépense de 56 fir. 05 c. Reste en caisse, au 
l*' mars: 9,617 fr. 55. 

Il présente ensuite le rapport annuel sur l'ensemble de 
l'exercice 1889, suiyi d'un projet de budget pour 1890. — 
Le Conseil donne acte de ces deux communications, et en 
ordonne le renvoi à MM. les Censeurs. 

Il proDonce la radiation d'un certain nombre de socié- 
taires qui, n'ayant pas payé leurs cotisations depuis cinq 
années, sont considérés comme démissionnaires. 

Il désigne les volumes suivants pour composer le prix 
d'histoire destiné au prochain Concours général des lycées 
et collèges de Paris et Versailles : 

Histoire de saint Louis, par le Nain de TU" 
lemont. 6 vol. 

Mémoires de M^ de Mornay. 2 

Mémoires de Beauvais-Nangis. 1 

Histoire de Bayart. 1 

10 voL 

Le Conseil, considérant qu'un assez grand nombre de 
sociétaires n'ont pu, en raison de leur absence pendant l'été, 
profiter de la faculté d'achat à prix réduit qui leur avait été 
accordée en 1889 jusqu'au 31 décembre, et que, en outre, 
quelques ouvrages à comprendre dans la même catégorie 
avaient été omis sur la liste jointe à la circulaire du 30 avril 
1889, décide qu'une nouvelle circulaire, prorogeant le 
délai jusqu'au 1^ juillet 1890, sera adressée aux membres 
de la Société. 

Sur la proposition du Comité des fonds, le Conseil autorise 
un certain nombre de dépenses afférentes à l'exercice 1890. 

La séance est levée à six heures. 



PROCÈS-VERBAL 

OB LA 

SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

OB LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TBNUB LB 1*' AVRIL 1890, 

A l'École des chartes, à quatre heures un quart, 

S0U8 LA PBlfalIDBNCE DB M. LB ICABQUIS DB YOOtti, TI0B-PBB8IDBNT. 

(Procès-verbal adopté dans la séance du 3 juin suivant.) 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la précé- 
dente séance ; la rédaction en est adoptée par le Conseil. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis ces admissions à Tapprobation du Conseil : 

2193. M. le baron de Barante, boulevard Haussmann, 
n® 128 ; présenté par M. le duc de Broglie et M. le baron 
de Ruble. 

2194. M. Amédée de la Porte, ancien député et ancien 
sous-secrétaire d'État, avenue Henri-Martin, n® 54 ; pré- 
senté par MM. E. Lelong et N. Valois. 

2195. M. Henri Messelet, avoué près le tribunal de la 
Seine, boulevard de Sébastopol, n® 137 ; présenté par MM. E. 
Lelong et N. Valois. 

2196. M, Henri Faye, avocat, à Tours (Indre-et-Loire), 
boulevard Heurteloup, n^ 44 ; présenté par MM. E. Lelong 
et N. Valois. 

2197. M. Roland Delachenal, archiviste-paléographe, 
rue de Babylone, n"" 4; présenté par MM. L. Delisle et 
N. Valois. 

2198. M. le comte Cari de Beaumont, rue Saint-Domi- 
nique, n^ 15; présenté par MM. Baudon de Mony et 
N. Valois. 
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2199. M. le baron de Trétaignb, rue de Condé, n<> 12; 
présenté par M. le comte de Luçay et M. Baudon de Mony. 

2200. M. J. DÉPiNAY, notaire, à Versailles (Seine-et- 
Oise), rue de Satory, n** 17 ; présenté par MM. Bonnassieux 
et N. Valois. 

2201. M. N.-Henry Michel, professeur à la Faculté de 
droit de Paris, boulevard Saint-Michel, n*" 79 ; présenté par 
MM. E. Lelong et Bonnassieux. 

Pviblications adressées à la Société. 

Publications périodiques. — Bulletin de la Société bibUographique, 
mars 1890. — Bulletin de la Société de VHistoire du Protestantisme 
français, 15 mars 1890. — Bulletin des bibliothèques et des archives, 
année 1889, n» 2. 

SoGiÉTés BAYANTES. — Mémoires de la Société nationale é^agricuU 
ture, sciences et arts d'Angers, année 1889. — Mémoires de la 
Société académique d'archéologie, sciences et arts du département de 
VOise, tome XIV, l'« partie. — Proceedingsof the American philo- 
sophical Society, 2* semestre 1889. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs. 

Une famille de grands prévôts d'Anjou aux XVW et XVlll^ siècles; 
les Constantin, seigneurs de^ Varennes et de la Lorie, d'après les 
archives inédites du château de la Lorie, par André Joubert. In-8. 
Angers, Germain et Grassin ; Paris, Ém. Lechevalier. — Le mar- 
quisat de ChâteaU'Goniier de i684 à i690, d'après un document 
inédit, par le môme. Dr. in-8. Laval, impr. L. Moreau. — Un 
Bourguignon et un Orléanais érudits au XV ih siècle : lettres inédites 
de B. de la Monnoye à Nicolas Thoynard, 1679-1697, publiées et 
annotées par M. Emile Du Boys. Br. in-8. Paris, L. Techener. — 
Uorateur Lycurgue, étude historique et littéraire, par Félix Dûrr- 
h^i^h {Bibliothèque des Écoles françaises â^ Athènes et de Bom^), In-8. 
Paris, E. Thorin. — Pierre Cauchon, évéque de Beauvais, l'un des 
juges de Jeanne d'Arc, par le comte de Marsy. Br. in-8. Gompiègne, 
impr. H. Lefebvre. — Le baron de Witte, par le même. Br. in-8. 
Paris, impr. G. Née. 

Correspondance . 

M. le comte C. de Beaumont sollicite son admission au 
nombre des membres de la Société. 
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M. Paul Mejer, président, MM. Siméon Luce» Moran- 
ville et Havet s'excusent de ne point assister à la séance. 

M. le ministre de l'Instruction publique adresse une lettre 
de convocation au Congrès des sociétés savantes qui doit 
s'ouvrir à la Sorbonne le mardi 27 mai. 

Travaiuv de la Société. 

Étatdes impressions à l'imprimerie Daupelej-Gouvemeur: 

Annu€Ûre-BtUletin de 1889. Terminé et mis en distri- 
bution. 

— — de 1890. Feuilles 1 à 3 en compo- 

sition. 

Histoire universelle d^ Agrippa d'Avbigné. T. IV. 
Feuilles 12 à 14 tirées; feuilles 15 et 16 en pages, 17 à 18 
en placards. 

Lettres de Louis XI. T. IV. Feuille 8 tirée; feuilles 9 
à 11 en pages, 12 et 13 en placards. 

Chronique d'Artur de Richemont. Feuille 14 tirée. On 
compose l'Introduction. 

Chronique du héraut Berry, Impression suspendue. 

M. le marquis de Beaucourt, commissaire responsable de 
la Chronique de Richemont, annonce que M. Le Vavasseur 
a suspendu l'impression des Pièces justificatives jusqu'au 
moment où il lui sera possible de se rendre exactement compte 
de l'étendue de l'Introduction, qui est actuellement sous 
presse. — Le Conseil décide que, conformément à une réso- 
lution antérieure, ce volume ne pourra dépasser le chifire 
de 23 feuilles. 

M. L. Delisle, au nom du Comité de publication, propose 
l'adoption en principe du projet de publication présenté par 
M. le comte Horric de Beaucaire, premier secrétaire d'am- 
bassade et rédacteur au ministère des A£&ires étrangères. 
M. de Beaucaire propose de publier, en un volume, une série 
de mémoires, rapports et lettres extraits des papiers de Ber- 
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nard de Besançon, seigneur du Plessis (1600-1670), qui, 
soit comme ingénieur et comme homme de guerre, soit 
comme agent politique et diplomatique, prit une part active 
à des affaires très importantes sous les ministères du cardi* 
nal de Richelieu et du cardinal Mazarin, notamment à 
l'expédition de Casai (1630), à Tentreprise de Catalogne 
(1640-41), aux négociations secrètes avec D. François de 
Mello (1644) et avec le duc de Lorraine et la belle princesse 
de Cantecroix, à la seconde campagne de Catalogne (1645), 
à plusieurs négociations en Italie (1646-1647 et 1653-1655), 
à l'expédition de Naples (1648), etc. Sur chacun de ces 
points, les papiers inédits de Du Plessis-Besançon, conser- 
vés aux ASaires étrangères, ajoutent des éclaircissements 
tout à fait nouveaux ou fort intéressants à ce que les 
mémoires du temps ou les historiens nous ont fait connaître 
jusqu'ici. Il y a donc tout lieu de croire que la publication 
proposée par M. de Beaucaire serait d'une utilité réelle, et 
le Comité en propose l'acceptation en principe. — Le 
Conseil vote conformément à cet avis, et charge le secrétaire 
de s'entendre avec M. de Beaucaire pour les détails de la 
préparation du volume. 

Sur un second rapport de M. L. Delisle, le Conseil charge 
le secrétaire de transmettre à M. le comte de Bourmont le 
plan sur lequel là publication de la Chronique du héraut 
Berry pourrait être reprise. 

Le secrétaire annonce qu'il a remis à M. Lebègue le 
manuscrit du tome VI des Extraits des Auteurs grecs 
préparé par feu M. Cougny, et que M. Lebègue a dû s'en- 
tendre avec les héritiers de M. Cougny pour prendre posses- 
sion des autres matériaux de la publication et en poursuivre 
l'achèvement aussitôt que possible. 

La séance est levée à cinq heures un quart. 



PROCÈS-VERBAL 

DE LA 

SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TENUE LE 29 AYRIL 1890, 

A l'École des chartes, à quatre heures un quart, 

sous LA PRÉSIDENCE DE M. PAUL METER, PRESIDENT. 

(Procès-Yerbal adopté dans la séance du 3 juin suivant.) 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la précé- 
dente séance; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président annonce la mort de M. Tribert, ancien 
conseiller général du département de la Vienne, qui faisait 
partie de la Société depuis plus de trente ans. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis ces nominations à l'approbation du Conseil : 

2202. La Bibliothèque du ministère des Finances, 
représentée par M. Bienaymé, archiviste-bibliothécaire du 
Ministère ; présentée par MM. Bienaymé et de Bretonne. 

2203. M. Barrièrb, avocat à la Cour d'appel de Tou- 
louse, membre de la Société archéologique du Midi de la 
France et de la Société des sciences de l'Ariège, à Toulouse' 
(Haute-Garonne) ; présenté par MM. Baudouin et N. Valois. 

2204. M. Henri Hémar, ancien avocat général, avocat à 
la Cour d'appel de Paris, rue de Miroménil, n® 59 ; présenté 
par MM. Flach et Meyer. 

2Î205. M. Georges Bricard, agréé près le tribunal de 
conmierce de Bordeaux , à Bordeaux (Gironde) , rue Cas- 
tillon, n° 9 ; présenté par MM. E. Lelong et Teulet, 

2206. M. Saint- JoRRE, libraire, rue Richelieu, n" 91 ; 
présenté par MM. Lecestre et N. Valois. 
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2207. La Bibliothèque de V École des Carmes, rue de 
Vaugirard, n° 74, représentée par M. l'abbé Monier, supé- 
rieur du séminaire de l'Institut catholique ; présentée par 
MM. N. Valois et Digard. 

2208. M. Le Vavasseur, sous-bibliothécaire à la Biblio- 
thèque nationale, rue Richelieu ; présenté par MM. Moran- 
yillè et le marquis de Beaucourt. 

Publications adressées à la Société. 

Publications périodiques. — Annuaire des bibliotf^èques et des 
archives pour 1890. — Revue des Questions historiques, i«' avril 1890. 

— Bulletin de la Société bibliographique, avril 1890. — Bulletin de 
la Société de V Histoire du Protestantisme français, 15 avril 1890. 

— Bulletin de V Association philotechnique, mars 1890. 

Sociétés savantes. — Bulletin de la Société des Antiquaires de 
VOuest, .4« trimestre de 1889. •— Bulletin de la Société des Anti- 
quaires de la Morinie, janvier-mars 1890. — Bulletin de la Société 
des Antiquaires de Picardie, année 1889, n» 4. — Bulletin de la 
Société archéologique et historique de VOrléanais, 3* et 4* trimestres 
de 1889. —ilnna/ej de la Société d'archéologie de Bruxelles, t. III, et 
t. IV, 1" livraison. — Annuaire de la même Société, pour 1890. 

— Le poignard de silex, étude de mœurs préhistoriques; conférence 
donnée, à la môme Société, le 12 avril 1888. 

Publications de la Smithsonian Institution : The circular, square 
and octagonal earthworks of Ohio, par Gyrus Thomas. — BibliO" 
graphy of the Muskhogean languages, par James Gonstantine 
Pilling. — The problem of the Ohio m^unds, par Gyrus Thomas. — 
Textile fabrics of ancient Peru, par William H. Holmes. — Biblio- 
graphy of the Iroquoian languages, par James Gonstantine Pilling. 

— Fifth and sixth annual reports of the Bureau ofethnology, 1883- 
1884 et 1884-1885. 

Proceedings of the New-England historié genealogical Society at 
the annual meeting, 1«' janvier 1890. — The New-England histo- 
rical and genealogical register, avril 1890. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs. 

Instructions adressées par le Comité des travaux historiques aux 
correspondants du Ministère de Vinstruction publique : littérature 
latine et histoire du moyen âge, par L. Delisle. Br. in-8. Paris^ 
E. Leroux. — Statistique des dépenses publiques d^assistance faites 
en France pendant Vannée i885, par Henri Monod, directeur de 
l'Assistance publique. In»4. Paris, Impr. nouvelle. — - Questions 
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mérovingiennes^ V : les origines de Saint-Denis, par Julieu Havet. 
Br. in-8. Paris, H. Champion. — Vhistoire de l'abbaye d'Orbais 
(Mariîfe), par Dom Du Bout, publiée, avec additions et notes, par 
Et. Héron de Villefosse; préface de Louis Gourajod. In-8. Paris, 
Picard. — Comptes rendus des échevins de Rotten, avec des documents 
relatifs à leur élection (1409-1701), publiés par J. Félix. 2 vol. in-«. 
Rouen, A. JLestringant. — Des architectes de l'église collégiale de 
Sainte- Waudru , à Mons, par J. Hubert. 2 br. in-8. Bruxelles, 
Alliance typographique et A. Vromant. \ 

Correspondance. 

M. Bienaymé, archiviste-bibliothécaire du ministère des 
Finances, sollicite l'admission de la Bibliothèque de ce 
ministère au nombre des membres de la Société. 

MM. A. de la Porte, Faye et le baron de Trétaigne 
remercient le Conseil de leur admission prononcée dans la 
précédente séance. 

M. Etienne Héron de Villefosse fait honunage au Conseil 
d'un exemplaire de V Histoire de l'abbaye d'Orbais indi- 
quée ci-dessus. 

M. le ministre de l'Instruction publique donne avis que 
les membres des Sociétés savantes devront adresser au 
Ministère une analyse des communications qu'ils ont l'inten- 
tion de faire au prochain Congrès des Sociétés. 

Travaiiœ de la Société. 

Etat des impressions à l'imprimerie Daupeley-Gouverneur : 

AnniudreSulletin. Feuilles 1 à 4 distribuées. 

Chronique d'Artur de Richemont. Feuilles 1 à 14 tirées ; 
feuilles a, b, c etd de l'Introduction en placards. 

Histoire universelle d" Agrippa dCAubigné. T. IV. 
Feuilles 15 à 18 tirées ; feuille 19 en pages, feuilles 20 à 22 
en placards. 

Lettres de Louis XI. T. IV. Feuilles 9 à 11 tirées; 
feuilles 12 et 13 en pages, feuille 14 en placards. 

Le Goaaeil autorise M. le barou de Ruble à livrer pour 
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l'impression le manuscrit du tome V de Y Histoire univer- 
selle aussitôt après l'achèvement du tome IV, qui sera le 
premier volume mis en distribution pour l'exercice 1890. 

M. Ludovic Lalanne annonce qu'il est en mesure de com- 
mencer l'impression du volume de notices sur Brantôme 
préparé par lui. — Le Conseil, en accueillant cette pro- 
messe avec une vive satisfaction, autorise la mise sous presse 
à l'imprimerie Lahure, mais décide que ce volume, ne parais- 
sant que longtemps après l'achèvement de l'édition des 
Œuvres, formera une publication spéciale, avec titre parti- 
culier, et sans indication de tomaison. 

M. Delisle, président du Comité de publication, annonce 
que M. le comte de Bourmont, en réponse à la communication 
qui lui avait été faite conformément aux ordres du Conseil, 
a déclaré ne point pouvoir accepter toutes les conditions 
arrêtées pour la reprise de l'impression de la Chronique du 
héravi Berry, et que le Comité est, en conséquence, d'avis 
de renoncer à cette publication. — Cette proposition est 
acceptée par le Conseil, qui décide que le secrétaire en don- 
nera avis à M. le comte de Bourmont. 

M. Delisle, au nom du même Comité, présente au Conseil 
un dossier qui lui a été remis de la part de M. le marquis 
de Lévis^ et qui contient l'analyse d'un grand nombre de 
documents importants venant de Bouflle de Juge, sur les 
affaires militaires et politiques dont ce personnage était 
chargé par Louis XI dans les pays de la frontière franco- 
espagnole. Le Comité est d'avis qu'il y aurait lieu de deman- 
der communication des pièces elles-mêmes, qui font partie 
du chartrier de M. le duc de Mirepoix, au château de Léran, 
et de juger s'il serait possible d'insérer les lettres missives 
de Louis XI dans la publication en cours, et de faire des 
autres documents la matière d'une notice sur Bouflle de 
Juge, qui prendrait place dans VAnnimire-Bulletin. — 
Le Conseil prie M. Delisle de vouloir bien transmettre cette 
demande à M. le marquis de Lévis. 

M. Delisle annonce qu'il sera en mesure de déposer, pour 
l'Assemblée générale, une note sommaire sur l'étude, qui 
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vient d'être faite par M. Henri Moranvillé, d'un manuscrit 
de la bibliothèque de Berne, dont le texte, des plus précieux 
pour l'histoire des origines des Chroniques de Saint- 
Denis, fournirait la matière de deux volumes. 

Le Conseil autorise le président du Comité des fonds à 
mettre un certain nombre de volumes des anciennes publi- 
cations à la disposition des deux bibliothèques qui viennent 
d'être admises au nombre des membres de la Société. 

M. Durrieu, en son nom et au nom de son collègue, c(»nme 
censeur, M. Delaville Le Roulx, donne lecture du rapport 
destiné à l'Assemblée générale du 6 mai. — Le Conseil 
remercie M. Durrieu de cette communication. 

La séance est levée à cinq heures trois quarts. 



II. 
BIBLIOGRAPHIE. 

84. — Beautemps-Bbaupré. Notice sur Guillaume des 

Roches, sénéchal d'Anjou, du Maine et de Touraine (1199- 

1222). In-8, 55 p. Chaumont, impr. Cavaniol. 

(Extrait du tome I des Recherches sur les anciennes juridicUons de 
TAnjou et du Maine.) 

Au point de vue biographique, Guillaume des Roches a été 
l'objet d'un travail considérable dans la Bibliothèque de VÉcole des 
chartes. Son mariage avec la dame de Sablé avait fait de lui un 
des plus puissants seigneurs du Maine et de l'Anjou ; ce fut tou- 
jours un guerrier, et, dans Tétude que lui consacre son nouveau 
biographe, nous le voyons plutôt à l'œuvre sur le champ de 
bataille que dans les conseils, où cependant il se montra assez bon 
administrateur pour qu'on le considère comme un des fondateurs 
de l'unité française. A. B. 

85. — BoxjRNON (Fernand). Rectifications et additions à 
l'histoire de la ville et de tout le diocèse de Paris par Tabbé 
Lebeuf. Tome I : ville de Paris et ancienne banlieue. In-8, 
nL-244 p. Paris, H. Champion. 

Feu Hippolyte Gocberis avait commencé, en 1863, une repro- 
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ductiojQ de l'œuvre monumentale de l'abbé Lebeuf, en joignant à 
chaque chapitre la bibliographie, aussi complète que possible, des 
ouvrages ou pièces imprimés et des documents manuscrits con- 
servés aux Archives nationales. 

Quatre volumes seulement avaient paru en 1870 : dépouillé 
alors par» l'invasion allemande des matériaux qu'il avait amassés 
durant de longues années, Gocheris ne put poursuivre son entre- 
prise. Depuis, une réimpression intégrale de V Histoire du diocèse 
de Paris a été faite par les soins de M. Augier (cinq volumes, 
1883) et elle sera prochainement complétée par une table ana- 
lytique qui faisait défaut dans l'édition originale. Associé à la 
préparation de cette table, M. Bournon a entrepris, à son tour, un 
travail différent de celui de Gocheris. Moins exclusivement biblio- 
graphique, il s'attache surtout à faire le commentaire du texte 
de l'abbé Lebeuf, à indiquer, avec tout le respect qu'il professe 
pour le chanoine d'Auxerre, ce que « celui-ci aurait dû et aurait 
pu dire, » les erreurs qui lui ont échappé, les additions que 
fournissent aujourd'hui nombre de publications faites depuis un 
siècle et demi sur les diverses parties d'un si vaste et si important 
sujet. Voici déjà une première moitié du tome I de ces Additions 
et rectifications, consacré à Paris et à sa banlieue. Sept autres 
volumes seront nécessaires pour les sept archidiaconés ; mais on 
fait espérer que l'exécution sera très rapide. A. B. 

86. — BoRREL (E.-L.). Notice historique sur les mines 
de la Savoie. In-8, 72 p. M|outiers, impr. Cane. 

(Extrait des Mémoires de l'Académie de la Yai-d'Isère.) 
L'auteur résume d'abord les principaux faits connus des temps 
anciens, du moyen âge, du xviii<» siècle, de l'administration fran- 
çaise (1792-1815), de l'administration sarde; puis il trace une 
nomenclature générale des gisements et des établissements au 
temps actuel. 

C'est certainement la meilleure réponse qui ait été faite à l'une 
des questions du programme du Congrès des Sociétés savantes 
tenu en 1889. 

87. — Du BoYS (Emile). Un Bourguignon et un Orléanais 
érudits au xvii® siècle : lettres inédites de B. delà Monnoye à 
NicolasThoynard (1679-1697). InS, 43p. Paris, L. Techener. 

Douze lettres, traitant principalement de sujets et de nouvelles 
bibliographiques, extraites de la correspondance de Thoynard que 
la Bibliothèque nationale a acquise en 1869. 

88. — Bruquier-Roure. Saint Bénézet, patron des ingé- 
nieurs, et les frères du Pont. In-8, 19 p. Pont-Saint-Esprit. 

C'est à propos du livre posthume de M. de Saint-Yenant sur 



DB L'HISTOIBB DE FRANCB. 79 

saint Bénézet (1889) que M. Brugnier-Roure, rhistorien du Pont- 
Saint-Esprit, exatnine successivement les chroniques qui placent 
en septembre 1177 le commencement du pont d'Avignon par 
a un adolescent nommé Benoit, i les deux chartes avignonnaise 
et lyonnaise qui font mention de celui-ci, et enfin Tétat des maté- 
riaux qui subsistent encore dans le lit du Rhône. 

89. — Décrue (Fr.). Anne de Montmorency, connétable 
et pair de France sous les rois Henri II , François II et 
Charles IX. In-8, xvi-512 p., avec fac-similé. Paris, Pion, 
Nourrit et C•^ 

Dans un premier volume publié en 1885 et couronné par lAca- 
démie française, M. Décrue avait conduit le connétable jusqu'au 
trépas de François I«'. Dans le second, qui s'étend jusqu'à la 
mort de Montmorency sur le champ de bataille de Saint-Denis, 
nous le voyons ministre sous Henri II, puis chef de parti sous 
François II et Charles IX. Les événements y sont accumulés : révo- 
lutions de palais, rivalité avec les Guises, luttes intestines, guerre 
avec l'Angleterre et guerre avec l'Allemagne, siège de Metz, 
bataille de Saint-Quentin, paix de Gateau-Gambrésis, catastrophe 
du 29 juin 1559, seconde disgrâce du connétable à l'avènement de 
François n, débuts des dissensions religieuses et de la guerre 
civile, formation d'un parti national par le connétable, sa rivalité 
avec les Gondé et les Ghâtillon, sa mort glorieuse. Aussi beau 
qu'il est vaste et varié, le sujet se prêtait à merveille au labeur 
actif de M. Décrue, qui retrouvera dans ce second volume le succès 
légitimement acquis au premier. A. B. 

90. — Deusle (L.). Catalogue des manuscrits du fonds 
de la Trémoïlle. In-8, 51 p. Paris, H. Champion. 

« M. le duc de la Trémoïlle, à qui l'administration de la 
Bibliothèque nationale avait fourni, en 1877 et en 1880, le moyen 
de rentrer en possession de quelques épaves du chartrier de 
Thouars, a témoigné sa reconnaissance par la constitution d'un 
fonds de manuscrits qui atteste, à la fois, la générosité du donateur 
et le goût passionné qu'il a pour les documents historiques, litté- 
raires et artistiques du moyen âge et des temps modernes. » G'est 
en ces termes que s'exprime M. Delisle avant de commencer le 
catalogue descriptif des quarante- neuf manuscrits offerts par 
M. le duc de la Trémoïlle à la Bibliothèque, et comprenant : 
1* deux manuscrits grecs ; 2* cinq manuscrits à peintures ; 3° dix 
manuscrits particulièrement intéressants comme documents his- 
toriques (dont un texte de nos Gestes des évêques de Cambrai) \ 
i^ trente-deux manuscrits d'origine italienne. A. B. 

91. — Fagnikz (G.). Le Père Joseph et Richelieu; le 
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projet de croisade (1616-1625). In-S, 59 p. Paris, Revue 
des Questions historiques. 

C'est rhistorique des projets de croisade longaement médités et 
préparés par Charles de Gonzague, duc de Nevers, et par le saint- 
siège, et dans lesquels le P. Joseph, à partir de 1616, eût voulu 
faire entrer la France. 

92. — Fagniez (G.). Le Père Joseph et Richelieu; 
ravènement de Richeheu au pouvon* et la fondation du 
Calvaire. In-8, 50 p. Paris, Alph. Picard. 

(Extrait du Compte rendu de rAcadémie des sciences morales et poli- 
tiques.) 

Après avoir retracé les missions de Poitou et les projets de 
croisade contre les Turcs, M. Fagniez raconte comment l'infati- 
gable capi^cin fonda l'ordre des religieuses du Calvaire tout en 
travaillant activement et heureusement à Tinstallation définitive 
de l'évoque de Luçon dans les régions les plus élevées du pouvoir, 
et au rétablissement du culte catholique en Béarn. 

93. — Grouchy (vicomte dk). Testament de Nicolas Boi- 
leau-Despréaux et inventaire après décès de son mobilier. 
In-8, 31 p. Paris. 

(Extrait du Bulletin de la Société de THistoire de Paris.) 
M. de Grouchy signale, dans le texte du testament copié par 
lui sur l'original, des variantes avec le texte donné en 1821 (éd. 
Saint-Surin). On ne connaissait de l'inventaire que quelques 
fragments et une analyse; M. de Grouchy le pubUe en entier, 
sauf rénumération des papiers et titres, que le notaire détenteur 
du minutier n'a pas cru bon de livrer à la publicité. Mobilier 
très modeste, agrémenté seulement de quelques meubles anciens 
et de porcelaines ou faïences hollandaises. La bibliothèque com- 
prend trois cents numéros, les tableaux quarante environ. 

94. — Halphen (Eug.). Lettres inédites du roi Henri IV 
à M. de Béthune, ambassadeur de France à Rome (18 oc- 
tobre-24 décembre 1600), publiées d'après le manuscrit de 
la Bibliothèque nationale. In-8, 57 p. Paris, H. Champion. 

Les huit lettres que contient cette plaquette ont été omises, on 
ne sait pourquoi, par Berger de Xivrey, qui connaissait cependant 
le manuscrit où elles se trouvent. Gomme le fait observer leur 
éditeur actuel, elles méritaient tout au moins une analyse, et leur 
place était marquée à côté des compléments de la correspondance 
diplomatique que nous devons déjà à M. Halphen. 



PROGÈS-VERBAL 

OE 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE LA SOCIÉTÉ DE l'hISTOIRE DE FRANGE, 

TENUS LB 6 MAI 1890, 

A quatre heures, dans la salle du Cours d'archéologie, à la Bibliothèque 

nationale, 

sous LA PRiSIDBNGE DB M. PAUL MBTBR, PRisiDBNT. 

(Procès-Terbal adopté dans la séance du 3 juin suivant.) 

L'Assemblée entend la lecture : 

1® Du discours de M. le président (voir p. 82) ; 

2® Du rapport de M. de Boislisle, secrétaire, sur les tra- 
vaux et les publications de la Société pendant l'exercice 
1889-1890 (voir p. 106); 

3° Du rapport des censeurs, MM. Durrieu et Delaville Le 
Roulx , sur les comptes des recettes et des dépenses de la 
Société pendant l'année 1889 (voir p. 117). 

Les conclusions de ce rapport, approuvant la gestion et les 
comptes de feu M. C. Rivain, trésorier de la Société, et de 
M. L. Lecestre, commis provisoirement aux fonctions de 
trésorier, sont mises aux voix par M. le président et adop- 
tées par l'Assemblée. 

^^ Élections. 

Sont réélus nreinbres du Cansôil, pour siéger jusqu'en 
1894 : 
MM. Baguenault de P^ohksîsk, de Luçay, 

DoRDY, DE Mas Latrie, 

Léon Gautier, " G. Picot, 

HiMLY, Valois. 

DE LA TrÉMQÏLLE, 

M. Léon Lecestre est élu en remplacement de M. Rivain , 
décédé, dont les pouvoirs expiraient en 1890. 
M. le baron de Sghickler est élu en remplacement de 
annuaire-bulletin, t. xxvii, 1890. 6 
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M. le marquis de Queux de Saint-Hilaire, dont les pouvoirs 
expiraient en 1893. 

M. le comte de Laxjbespin est élu en remplacement de 
M. le baron de Witte, dont les pouvoirs expiraient en 1892. 

Sont réélus censeurs : MM. Joseph Delavillb Le Roulx 
et Paul DuRRiEU. 

M. Noël Valois, secrétaire adjoint, donne lecture d'une 
lettre de Peiresc à son relieur Corberan, communiquée par 
M. Tamizey de Larroque (voir p. 121). 

La séance est levée à cinq heures et demie. 



Discours de M. Paul Meyer, membre de l'Institut, 

PRÉSIDENT DE LA SoGIÉTÉ 

pendant l'exercice 1889-1890. 

Messieurs, 
Une société qui compte près de soixante années d'exis- 
tence, qui, pendant ce long espace, a travaillé avec persé- 
vérance à l'œuvre assignée dans ses statuts, sans jamais 
s'écarter de la voie que lui avaient tracée ses fondateurs, et 
qui, après ce labeur prolongé, ne donne aucun signe d'affai- 
blissement, peut à coup sûr passer pour bien organisée. 
Notre organisation, en effet, est Loiiuede tout point, et ajus- 
tement mérité de servir de modèle à d'autres sociétés qui se 
proposent un but aiialogiie au nôtre» Elle réunit toutes les 
conditions nécessaire:^ pour mainteoir la tradition et assurer 
le progrès. Nous avons un Comité de publication composé 
d'érudits d'une compétence variée, qui examine les projets 
d'éditions, les discute, les corrige, s'il y a lieu, et les soumet 
à l'approbation de votre Conseil. Nous avons un Comité des 
fonds qui maintient rigoureusement l'équilibre entre les 
dépenses et les recettes, et sait au besoin trouver le moyen 
de diminuer les unes et d'augmenter les autres, si bien que 
la commission de contrôle, composée de deux censeurs, n'a 
jamais rien à censurer. Nous avons enfin des commissaires 
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responsables, à la fois bienveillants et sévères, qui sur- 
veillent les éditeurs, et d'une main ferme les maintiennent 
dans l'observation des règles fixées par le Conseil. Ces règles 
n'ont du reste rien d'absolu. La variété de nos publications 
est trop grande pour qu'il y ait lieu de leur imposer à toutes 
le même plan. Nous voulons que les textes soient corrects, 
établis avec méthode, et pourvus de bonnes tables. Nous 
sommes moins exigeants pour le commentaire, ayant surtout 
en vue la publication des textes, et nous nous contentons à 
l'occasion de brèves introductions, pourvu qu'elles soient 
substantielles. Nous tenons compte d'ailleurs des progrès 
des études historiques et philologiques qui peu à peu imposent 
aux éditeurs de nouveaux devoirs et ne s'accommoderaient 
pas de règles immuables. 

Tous les l*ouages de notre organisme fonctionnent avec 
une si constante régularité et un accord si parfait, que la 
fonction principale de votre président se borne à contempler 
le jeu de ce mécanisme si bien entendu. 

Une fois cependant, celui qui a l'honneur de vous prési- 
der prend une part plus grande à la vie active de la Société. 
C'est le jour où il est appelé à porter la parole dans notre 
assemblée générale. Mais ici encore se manifeste le carac- 
tère honorifique et décoratif de sa fonction, puisqu'il n'a à 
vous entretenir ni de vos publications ni de vos finances. 
Une seule obligation lui est imposée : c'est à lui qu'incombe 
le pénible devoir de faire la commémoration de ceux que la 
Société a perdus. Nous avons, depuis notre dernière assem- 
blée, à regretter la perte de dix-huit de nos confrères. Voici 
leurs noms par ordre alphabétique : M. Armingaud, M. le 
comte de Bâillon, M. le baron de Barante, ancien député, 
ancien sénateur, qui avait remplacé sur notre liste son père, 
l'un des fondateurs de notre Société, qu'il présida pendant 
trente-trois ans; M. Brissaud, M. Cougny, M. Denjoy, 
M. Des Méloizes, M. Fustelde Coulanges, M. Gonse, direc- 
teur au ministère de la Justice, M. le comte d'Hautpoul, 
M°« Labitte, M. Lebigre, M. Beaurepaire, M. Parent de 
Rosan, M. le comte de Podenas, M. le marquis de Queux 
de Saint-Hilaire, M. Rivain, M. le baron de Witte. Tous 
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s'intéressaient à notre œuvre, puisqu'ils s'étaient &it inscrire 
parmi les membres de notre Société ; tous ont droit à une 
mention sympathique dans ces pages. Trois d'entre eux 
étaient membres de notre Conseil : MM. Rivain, de Queux 
de Saint-Hilaire et de Witte, et bien que leur éloge ait déjà 
été prononcé par des voix autorisées, il est à propos de rap- 
peler ici leur souvenir en quelques paroles. 

Le baron Jean de Witte, décédé le 29 juillet dernier, était 
belge ; mais, par ses relations de famille comme par ses goûts 
et ses sympathies, il appartenait à la France, qu'il habitait 
depuis de longues années. Il était l'un des membres les plus 
assidus de l'Académie des inscriptions, où il avait pris place 
dès 1864, en qualité d'associé étranger. La nature de ses 
études, qui avaient pour objet l'archéologie antique, ne lui 
permettait pas de prendre une part active à nos travaux ; il 
les suivait cependant avec intérêt, et comptait au nombre des 
plus anciens membres de la Société. 

M. Rivain et le marquis de Queux de Saint-Hilaire étaient 
entrés le même jour (4 mai 1886) dans notre Conseil ; ils se 
sont suivis dans la tombe à peu d'intervalle. 

Le premier est décédé le 3 octobre, le second le 29 no- 
vembre. Rivain était sorti en janvier 1873 de l'École des 
chartes, où il était entré dès 1868. Mais il appartenait 
à l'une des promotions dont les études furent traversées 
par les angoisses de l'année terrible, pendant laquelle 
il servit comme officier de la garde mobile. Entré dans le 
service des archives avant même d'avoir terminé ses études 
à l'École des chartes, il fut, pendant deux ans, archiviste 
du Cantal. C'est là qu'il trouva le sujet de la thèse sur le 
consulat d'Aurillac qui lui valut le diplôme d'archiviste- 
paléographe, et qu'il publia en 1874 *. Bientôt après, il fut 

1. Notice sur le consulat et V administration consulaire d'Aurillac, 
Aurillac, impr. Bonnet-Picut, 1874, iD-12, zi-184 pages. — Il a publié 
pea avant sa mort an mémoire intitalé Beaufort-en- VaUée et son châ- 
teau, de 1342 à 13S0. Angers, 1888, in-8% 96 pages. (Extrait des Mémoires 
de la Société d'Angers,) — Enfin, tout récemment, M. N. Valois a publié 
dans le Bulletin de la Société (1889, 215-76), en y joignant une savante 
introduction, un intéressant mémoire de Raymond de Turenne que Rivain 
avait copié et préparé en vue de l'impression. 
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nommé archiviste de la Haute-Vienne, d'où, en 1878, il 
passa aux Archives nationales. Il y fit preuve de qualités 
d'ordre et d'exactitude qui déterminèrent le Conseil de la 
Société à le choisir pour trésorier en remplacement du 
regretté Edmond Dupont. Par son obligeance, par l'aménité 
de ses manières, par le zèle avec lequel il s'était attaché à 
ses nouvelles fonctions, il n'avait pas tardé à gagner la 
confiance et l'afiection de ses nouveaux confrères. Il avait à 
peine quarante ans lorsque la mort nous l'a enlevé. 

M. le marquis de Queux de Saint-Hilaire était des nôtres 
depuis neuf ans quand il fut appelé à remplacer dans le 
Conseil de la Société M. Egger, récemment décédé. Il le 
remplaça aussi dans la fonction de commissaire responsable 
des Extraits des Auteurs grecs relatifs à la Gaule, 
publication que la mort de M. Cougny, l'éditeur, devait 
bientôt interrompre. Le marquis de Saint-Hilaire, sans être 
un savant de profession, avait une instruction solide et pos- 
sédait en certaines matières une véritable érudition, dont il 
ne faisait point étalage. Il aimait les arts, et ses connais- 
sances en musique dépassaient celles d'un simple amateur. 
Il était, dans toute la force du terme, ce que les Anglais 
appellent « un homme accompli ». Généreux par nature et 
désireux de se rendre utile, il tenait à honneur de faire 
partie de toutes les Sociétés qui, comme la nôtre, se pro- 
posent un but élevé. Ses amis savent avec quelle bonne 
grâce il mettait à leur disposition son temps, ses bons offices, 
ses livres ou ses collections. Peu avant sa mort, que rien 
ne faisait prévoir bien qu'il fut d'une santé délicate, il avait 
donné à la Bibliothèque nationale quelques manuscrits 
anciens acquis en diverses occasions, et, par testament, il a 
légué au Conservatoire sa précieuse collection d'autographes 
relatifs à la musique et aux musiciens. Un homme distingué, 
à qui il avait su inspirer une profonde afi'ection, a récem- 
ment réuni en un volume les discours qui ont été prononcés 
sur sa tombe, en y joignant une notice intéressante autant 
que sympathique et une bibliographie fort complète. Nous y 
renvoyons ceux qui voudraient connaître plus à fond la vie 
et les œuvres de cet homme modeste, et cependant doué de 
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qualités brillantes, que nous regrettons d'avoir vu si peu de 
temps parmi nous*. 

M. E. Cougny, ancien professeur de rhétorique à Saint- 
Louis, ancien inspecteur de l'Académie de Paris, décédé le 
3 juillet, ne faisait pas partie du Conseil de la Société ; mais 
il était l'un de nos plus actifs collaborateurs, et, depuis 
1878, il appartenait à la Société. Désigné en 1876, sur la 
proposition de M. Egger, pour former le recueil des textes 
grecs rdatife & l'histoire ancienne de la Gaule, il se mit 
promptement à l'œuvre, et il s'occupait du sixième et der- 
nier volume de la collection lorsque la mort l'a interrompu. 
M. de Boislisle vous dira de quelle manière votre Conseil 
espère parvenir à mener à bonne fin cette publication. 
M. Cougny, bien que spécialement helléniste, s'était aussi 
occupé de l'histoire de la littérature du xvi® siècle : en 1857, 
il présentait à la Faculté des lettres de Paris une thèse sur 
Guillaume du Vair, et, plus récemment, en 1880, il publiait 
dans les Mémoires de la Société des sciences morales^ 
des lettres et des arts de Seine-et-Oise une étude sur 
Beroalde de Verville. 

M. Armingaud, professeur d'histoire au collège Rollin, 
s'occupait principalement de l'histoire moderne. Il préparait 
pour la collection du ministère des Affaires étrangères un 
recueil des instructions données aux ministres de France en 
Savoie et à Mantoue. 

M. Brissaud, ancien professeur d'histoire en province et à 
Paris, examinateur à Saint-Cyr et chargé de l'enseignement 
de la géographie à l'École normale de Sèvres, était entré dans 
la Société en 1863. Outre divers ouvrages d'histoire destinés à 
l'enseignement , il avait publié un livre de recherches originales 
sur l'occupation de la Guyenne par les Anglais au xv* siècle*. 

M. le comte de Bâillon nous appartenait depuis 1853. 
C'était un bibliophile et un lettré. Ses goûts le portaient sur- 

1. D. Bikélas, Notice sur le marquis de Queux de Saint- Bilaire, sui- 
vie des discours prononcés à ses obsèques et d'autres hommages rendus 
à sa membre. MvTi|i6(juvov. Paris, F. Didot, 1890, in-8», 77 pages. 

2. Les Anglais en Guyenne; l'Administration anglaise et le mouve- 
ment communal dans le Bordelais. Paris, 1875, ia-8^ 
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tout vers l'histoire de France au xvii® siècle, à laquelle il 
a consacré des monographies détaillées, érudites même, 
dont plusieurs sont nourries de documents inédits. Elles ont, 
d'ordinaire, paru par morceaux dans le Correspondant ou 
dans le Bulletin du bibliophile avant d'être publiées en 
volumes. Nous citerons notamment ses livres sur Henriette- 
Marie de France, reine d'Angleterre (1877, in-S*"), et, 
sur Henriette- Anne, duchesse d'Orléans (1885, in-8*). 
Rappelons aussi qu'en 1863 il avait publié la traduction 
des mémoires de Lord Herbert de Cherbury, ambassadeur 
d'Angleterre. en France sous Louis XIIL 

M. Fustel de Coulanges était venu à nous dès 1875. Les 
sujets ordinaires de ses études ne le mettaient pas en position 
de tirer grand parti de nos publications; mais peu à peu, 
poursuivant méthodiquement ses investigations, il serait 
arrivé aux époques pour lesquelles nos éditions de chro- 
niques seraient entrées dans le cadre de ses recherches. 
Après avoir essayé, avec un incomparable talent, de resti- 
tuer, dans sa Cité antique, le plus ancien état social des 
populations gréco-romaines, il avait abordé l'étude des ins- 
titutions des premiers temps du moyen âge*, et, s'il lui eût été 
donné de vivre quelques années de plus, son intention était 
de poursuivre cette étude jusqu'à une époque plus voisine 
de nous. Il devait être sympathique à notre œuvre, lui qui 
poussait jusqu'à ses dernières limites, avec la rigoureuse 
logique de son esprit, le système de n'accorder confiance 
qu'aux textes originaux. Il aimait les textes, il vivait avec 
eux, il les retournait sans cesse dans sa pensée, et ne prenait 
la plume que quand, après une réflexion intense et prolon- 
gée, il les avait vus se combiner dans un ordre qui lui donnait 
la vision claire, des choses. Ce qu'il écrivait alors éteit la 
reproduction nette et précise de ce qu'il voyait. On étonnait 
sa modestie en le félicitant de ses heureuses et souvent har- 
dies reconstructions du passé. A l'en croire, il y avait mis 
bien peu de chose de lui; il s'était borné à assembler et à 



1. Histoire des institutions politiques de l'ancienne France; 3 vol. m-8% 
1875-1889. 
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mettre dans un ordre convenable les matériaux fournis par 
des documents contemporains. Essayait-on de contester l'in- 
terprétation d'un texte difficile, de faire valoir un témoi- 
gnage laissé de côté, il manifestait une surprise très sincère, 
et non exempte d'une certaine impatience. L'exquise poli- 
tesse qui était dans sa nature l'empêchait seule de suspecter 
la bonne foi de ses contradicteurs. Il ne fallait pas surtout 
que l'intervention d'érudits importuns vînt troubler le com- 
mercé plein de charme qu'il entretenait avec les documents. 
Il ne voulait point d'intermédiaire entre eux et lui. Aussi, 
lorsqu'il abordait un sujet, prenait- il le parti d'ignorer 
volontairement tous ceux qui s'en étaient occupés avant lui. 
Il écartait ainsi résolument tout ce qui pouvait; influencer 
son jugement ou le distraire de la contemplation des docu- 
ments. Mais, le livre fait et publié, il ne pouvait prendre 
aussi bien son parti d'ignorer les critiques. Personne ne fut 
plus sensible que lui à la contradiction, et personne n'tn pro- 
:fita moins. Il répondait aux objections, et il le faisait avec 
une courtoisie qui dissimulait à peine les bouillonnements 
d'une indignation contenue. Tel il s'est montré dans ses der- 
nières polémiques avec d'éminents érudits, tel il était déjà 
dès ses premiers travaux. J'ai relu tout à l'heure la lettre 
qu'il adressa de Strasbourg, en 1866, à la Revue critique^ 
alors fondée depuis peu, qui avait rendu compte de sa Cité 
antique^. J'ai éprouvé de nouveau, à vingt-cinq ans de 
distance, la joie sans mélange que cette réponse avait causée 
à notre jeune et belliqueux cénacle. Quel excellent style, à 
la fois simple et nerveux! Comme tout est dit clairement, 
nettement, en bon français! Quelle fermeté dans l'expression 
polie d'un complet dissentiment! Avec quelle grâce on se 
défend d'avoir lu les ouvrages de seconde main, en qui on a 
peu de confiance, « fussent-ils même de Becker et de Mar- 
quardt, > préférant lire tout ce qui reste de la littérature 
grecque et latine, les poètes, les historiens, les orateurs, les 
grammairiens, les lexicographes, les agronomes, les compi- 
lateurs, les scoliastes ! 

1. Revue critique^ \, 373. 



DE L'HISTOIRE DE FRANGE. 89 

Les érudits ne traiteront pas M. Fustel de Coulanges 
comme il traitait Becker et Marquardt. Ils le liront et con- 
tinueront à le discuter, ce qui est souvent une marque de 
respect, regrettant qu'il ne soit plus là pour leur donner la 
réplique. Mais, en dehors de la race pointilleuse et défiante 
des savants de profession, il 7 a, pour les choses historiques, 
un public éclairé et nombreux, qui aime les résultats bien 
nets et bien clairs, qui, mis en présence d'une question com- 
pliquée, se soucie assez peu de savoir quelles discussions elle 
a soulevées, ni qui a contribué à l'éclaircir, pourvu qu'on lui 
en donne une solution plausible exposée avec élégance. Ce 
public-là ne commettra pas la faute d'apprécier M. Fustel 
de Coulanges au-dessous de sa valeur. 

Après vous avoir rappelé le souvenir des hommes distin- 
gués à divers degrés et à des titres différents que nous avons 
perdus depuis no^re dernière Assemblée générale, je voudrais 
ramener votre pensée vers l'histoire, qui ne meurt pas, qui 
prépare des matériaux à nos lointains successeurs, et qui, 
même en ses parties les plus explorées, offrira longtemps 
encore aux générations à venir la matière de considérations 
nouvelles. M'étant mis en quête d'un sujet qui ne fût pas 
étranger à mes études personnelles, dont la direction a été 
plutôt littéraire qu'historique, et qui pourtant fut en rapport 
avec les travaux de la Société, l'idée m'est venue de vous 
soumettre quelques vues sur l'origine et les premiers déve- 
loppements de ce qu'on peut appeler l'historiographie fran- 
çaise. Par cette expression, j'entends l'ensemble des œuvres 
historiques rédigées en français, par opposition aux œuvres 
du même genre rédigées en latin. 

Il est incontestable que les pays français du nord de la 
Loire ont été, depuis les premiers temps du moyen âge, 
notamment depuis l'époque carolingienne, le foyer (il serait 
plus exact de dire les foyers) d'une littérature historique qui, 
pour le grand nombre et pour la valeur des œuvres, l'em- 
porte sur celle de toutes les autres nations de l'Europe occi- 
dentale. S'il est un pays qui, à cet égard, puisse à un certain 
moment être mis en balance avec le nôtre, c'est l' Angleterre, 



90 SOCIÉTÉ 

qui, au xn« siècle et au xiii®, a eu des historiens de premier 
ordre. Mais, là encore, la France pourrait revendiquer une 
certaine part d'influence. Dans cette vaste production his- 
torique, qui est pour nous un titre d'honneur, il est un 
point sur lequel je désire appeler votre attention, sans entrer 
dans un exposé détaillé que ne comporte pas un discours tel 
que celui-ci : c'est que, chez nous, beaucoup plus tôt qu'ail- 
leurs, les récits historiques ont été composés en langue vul- 
gaire. Ce fait a de grandes conséquences, indépendanmient 
de l'intérêt philologique des documents, car les récits conçus 
dans la langue parlée ne se distinguent pas seulement des 
récits latins par la forme extérieure : ils en difierent aussi 
par l'origine, par le caractère, et bien souvent par les ten- 
dances. Il y a donc lieu de considérer dans quelles circons- 
tances s'est manifestée l'application de la langue populaire à 
des compositions historiques. Disons tout d'abord que cette 
innovation, qui est particulière aux pays de langue d'oïl, ne 
s'explique pas suffisamment par les conditions générales qui 
ont amené, dans la même région, la naissance et le dévelop- 
pement d'une littérature en langue vulgaire dès le x* ou le 
xi^ siècle ; car la littérature vulgaire n'est pas moins ancienne 
dans les pays de langue d'oc, et, là cependant, l'usage de 
composer des œuvres historiques en roman est notablement 
plus récent et plus limité que dans la région du nord. Il faut 
donc reconnaître que, dans la France proprement dite, au 
sens où ce nom s'entendait au xi® siècle et au xii*^, le goût 
de l'histoire s'est manifesté très tôt chez les laïques qui 
ne savaient pas le latin, et il faut aussi constater que ce 
goût ne s'est pas porté seulement sur les événements con- 
temporains ou peu éloignés, mais qu'il s'est bientôt étendu 
à l'histoire ancienne, ou du moins à ce qu' on en pouvait, 
connaître. 

Il serait intéressant de fixer les conditions dans lesquelles 
les écrits historiques de tout genre qui forment une part si 
importante de notre vieille littérature se sont produits. On 
voudrait pouvoir les répartir en des catégories déterminées, 
selon qu'ils ont été composés pour le grand public, destinés 
à des familles royales ou seigneuriales, ou enfin dictés par 
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des personnes ayant joué un rôle dans les événements et 
désireuses de laisser à leurs descendants le souvenir de leurs 
actes. Mais ces catégories seraient difficiles à établir; car 
nous sommes souvent mal informés des circonstances qui ont 
provoqué la rédaction d'une chronique ou d'un livre de 
mémoires, et d'autre part certains ouvrages pourraient être 
légitimement classés dans deux catégories à la fois. Il est en 
effet arrivé bien souvent qu'un récit historique a été inspiré 
par quelque grand personnage, et composé de façon à obte- 
nir en même temps la faveur du public. La forme sous 
laquelle les compositions se présentent fournit un élément de 
classification plus certain. 

Les plus anciennes compositions historiques en langue 
vulgaire ont la forme des chansons de geste. A vrai dire, il 
n'y a pas de différence, à l'origine, entre ces poèmes chantés 
et l'histoire. Les chansons de geste ne sont, en principe, que 
des récits historiques mis à la portée des illettrés, et, alors 
même qu'on n'y trouve plus que des fictions, elles continuent 
à afficher des prétentions à la vérité. Raoul de Cambrai, 
dont les éléments authentiques ont été habilement démêlés 
par notre confrère M. Longnon, était, en son état primitif, 
le récit assez sincère d'événements réels. D'ailleurs, jusque 
vers la fin du moyen âge, cette forme a été appliquée, bien 
qu'exceptionnellement, à l'histoire proprement dite. Il suffit 
de rappeler les divers poèmes relatife à la première croisade, 
dont les plus anciens, naturellement les plus véridiques, ne 
nous sont point parvenus sous leur forme originale, la chan- 
son de la croisade contre les Albigeois, composée de deux 
poèmes absolument distincts, incomplets l'un et l'autre et 
mis bout à bout, la chanson de l'empereur Henri de dons- 
tantinople, conservée par une rédaction écourtée, connue 
sous le nom de Chronique de Henri de Valenciennes, dont 
M. G. Paris, développant une idée jadis émise par son père 
dans une de nos publications, a récemment mis en lumière 
le véritable caractère*, la chanson d'Eustace de Beaumar- 
chais et de la guerre de Navarre, par le toulousain Guillem 

1. Romania, XIX, 62-72. 
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Andier. A la fin du xiv* siècle encore, le poème deCuvelier 
sur Du Guesclin est une chanson de geste. - 

Mais l'usage s'introduisit bientôt, certainement dès le 
milieu du xif siècle, d'appliquer à l'histoire populaire une 
forme mieux appropriée à la lecture en petit comité ou soli- 
taire : celle des vers octosyllabiques, à rimes appariées, qu'on 
adopta aussi pour les romans d'aventure, les vies des saints, 
et en général pour toute la poésie narrative non chantée. 
Ces petits vers familiers et voisins ^de la prose se prêtaient 
mieux que les grands vers rangés en tirades monorimes et 
d'allure solennelle aux détails d'un récit. Dans les chansons 
de geste, en effet, il n'y a guère que des situations dramatiques 
et des discours. C'est en vers de huit syllabes que fut écrite 
l'histoire des Anglais, de Geffrei Gaimar, composée entre 
H47 et 1151 pour la femme d'un baron normand, bientôt 
suivie du Brut et du Rou de Wace, achevés peu après le 
milieu du xn® siècle, de Y Histoire et généalogie des ducs 
de Normandie par Benoît , tous ouvrages dédiés au roi 
d'Angleterre Henri II et à la reine Éléonore, ou même écrits 
à leur demande. On sait en effet que les barons normands, 
et notamment les ducs de Normandie, rois d'Angleterre, 
ont encouragé, sinon fait naître, une poésie ayant un 
caractère sérieux, adaptée aux goûts des personnes laïques 
qui désiraient s'instruire*. Gaimar, Wace et Benoît appar- 
tiennent à ce rejeton puissant de notre vieille littérature 
qui se développa largement sur le sol de l'Angleterre, et 
ils eurent de nombreux successeurs. Les plus anciens des 
poèmes historiques en petits vers (de ceux du moins qui 
nous sont parvenus) sont moins originaux que les chansons 
de geste. Ils sont plus véridiques, sans doute ; mais ils ne 
font guère autre chose que mettre à la portée des gens du 
monde, et sous une forme agréable, les récits des chroniques 
latines. Bientôt toutefois nos vieux trouvères s'émancipent : 
ils abordent les sujets que jusque-là s'étaient réservés les 
clercs écrivant en latin, et traitent les matières historiques 
d'une feçon originale. Un jongleur appelé Ambroise, de la 

1. Voy. 6. Paris, Aoffianto, IX, 595.' 
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suite de Richard Ckeiir-de-Lion, normand ou angevin d'ori- 
gine, compose un long poème en vers octosyllabiques sur la 
troisième croisade ^ Le latin n'abdiqua pas ses droits : à 
peine lancé dans la circulation, le poème d'Ambroise fut mis 
en prose latine par le prieur de la SainterTrinité de Londres. 
Un quart de siècle plus tard paraissait en Angleterre l'his- 
toire, également en vers de huit syllabes, de Guillaume 
le Maréchal, régent d'Angleterre pendant la minorité 
de Henri III, qui, malgré son mérite, fut peu répandue, 
n'étant sans doute guère sortie des archives de la famille 
illustre qui l'avait fait composer. 

n est fort probable que des poèmes du même genre forent 
composés dès le xii^ siècle dans les domaines du roi de 
France ou de ses principaux feudataires. Le grand succès 
qu'obtinrent le roman de Troie, de Benoît de Sainte-Maure, 
les romans de Thèbes et d'Énéas, qui tous représentent une 
sorte de compromis entre la fable et l'histoire, mais où natu- 
rellement la fiction domine, témoigne d'un goût développé 
pour les choses du passé. Le sentiment de la réalité est déjà 
beaucoup plus marqué dans le résumé d'histoire romaine en 
vers octosyllabiques que composa, vers 1213, un certain 
Calendre, pour le duc Ferri n de Lorraine*. Mais, pour trou- 
ver dans la France proprement dite un poème historique 
sur notre histoire nationale, il faut descendre jusqu'au milieu 
du xm® siècle. A cette époque, entre 1240 et 1250, un trou- 
vère de la Flandre, Philippe Mousket, compose sa vaste 
compilation, où il fait preuve, non point d'originalité ou de 
style, moins encore de critique, mais d'une connaissance 
extrêmement étendue des chroniques latines et des chansons 
de geste. Au commencement du xiV siècle, Guillaume 
Guyart et Geoffroi de Paris continuent l'usage ancien des 
chroniques françaises en vers. Ces divers ouvrages toutefois 
ne semblent pas avoir été très répandus. Ils appartiennent 
à un genre qui déjà passait de mode. La Prise (TAleœan- 



1. Une édition, préparée par M. 6. Parte, est sons presse depnis long- 
temps, dans la Collection des documents inédits. 

2. SeUegasl, dans les Bomanische Siudien, UI (1878), 93-130. 
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drie, de Gaillaome de Machaut, poème plus tardif encore 
(yers 1370), est une yéritable exception, dont le succès 
s'explique par la réputation de l'auteur. Une révolution lit- 
téraire se préparait, qui allait étendre singulièrement le 
domaine de la langue du peuple. Le goût de l'histoire s'affi- 
nait à mesure qu'il se développait. On devenait plus soucieux 
de la vérité, et la forme poétique comportait une recherche 
de rime et de mesure qui parut bientôt incompatible avec 
l'exactitude de la narration. On en arriva de bonne heure à 
se persuader que l'histoire gagnait à être écrite en prose, et 
peu à peu la prose, qui n'avait guère été employée jusqu'alors 
que pour la traduction de certaines parties de la Bible ou 
d'oeuvres pieuses^ devint la forme préférée de l'histoire. 
Révolution d'une portée considérable, car elle allait per^ 
mettre à des hommes qui n'étaient ni des clercs ni des poètes, 
qui ignoraient le latin et savaient à peine lire et écrire, de 
dicter leurs souvenirs et de faire ainsi œuvre d'historien. 
Le moment où cette préférence pour la prose commence à se 
manifester peut être déterminé approximativement. Ce fiit 
aux environs de l'an 1200. Vers cette époque, un certain 
Nicolas de Senlis traduisit de latin en prose française la 
chronique du Fatujo Turpin, pour le comte Hugues de Saint- 
Pol, qui se croisa en 1202 et mourut en 1205, et pour sa 
femme Yolande, sœur de Baudouin Y, comte de Flandres. 
« Aucun conte rimé n'est vrai, p dit-il en son prologue; 
« tout ce que disent les jongleurs et les conteurs est men- 
♦ songe, car ils n'en savent rien, sinon par ouï-dire. » Et 
en terminant, il déclare expressément qu'il a traduit le latin 
« sans rime > par ordre du comte de Saint-Pol*. 

Le même sentiment de réaction contre les poèmes qui se 
prétendaient véridiques se fait jour avec non moins de net- 
teté dans une autre traduction du faux Turpin faite en 1206 

1. Cette traduction a été publiée, d'après les deux mss. qui nous Pont 
coDserYée, dans la ZeiUchrift fUr romanische PhUologie, l (1877), 262 et 
suiv.; cf. G. Paris, De Pseudo-Turpino (1865), p. 44-6. Fauchet ayait 
déjà cité le prologue de cette version de Turpin d'après un ms. qui paraît 
perdu, dans le livre I, ch. iv, de son Recueil de l'origine de la langue 
et poésie françoise, fol. 541 de l'édition des Œuvres (1610). 
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par un écrivain anonyme, à la demande du comte Renaut 
de Boulogne : « Et por ce que la rime se veut afiaitier de 
« moz conqueilliz hors de Testoire, vout li quens que cist 
« livres fii &iz sans rime^ » Vers le même temps, un cer- 
tain Pierre, originaire du Beauvaisis, qui nous a laissé un 
assez grand nombre d'opuscules, tant en prose qu'en vers, 
s'excusait, presque dans les mêmes termes, de n'avoir pas 
versifié sa traduction : « Et pour ce que rime se veut afai- 
« tier de moz concueilliz hors de vérité, mist il sanz rime 
« cest livre, sdonc le latin...'. » C'est l'idée qu'exprimait 
encore vers le même temps l'auteur de la chanson de la 
Mort Aimeri de Narbonne, qui pourtant écrivait en vers : 

Nus hom ne puet chançon de geste dire 
Que il ne mente la oa U vers define 
As mos drecier et a tailler la rime. 

(Éd. de la Soc. des Aoc. textes français, yt. 3055-7.} 

C'est précisément au temps ou se mani£este cette défiance 
de la forme poétique qu'apparaissent nos deux premiers 
récits originaux en prose firançaise, les deux«^ livres de Geof- 
fi*oi dé Yilleh^rdouin et de Robert de Clari sur la quatrième 
croisade, composés indépendamment l'un de l'autre vers 
l'an 1210. Robert de Clari était un pauvre chevalier sans 
influence; le puissant maréchal de Champagne fut une des 
fortes têtes de l'armée. Leurs idées différaient, comme leur 
position sociale, et ils n'avaient part égale ni dans les 
conseils ni au butin ; mais tous deux ont su décrire en une 
langue simple et expressive les événements dont ils ont été 
les témoins. Ils n'écrivaient pas eux-mêmes assurément : ils 
dictaient, ou peut-être parlaient-ils devant un écrivain qui 
rédigeait leurs pensées ; mais la part laissée à la discrétion 



1. G. Paris, D« Pseudù-Turpino, p. 56; Bomania^ XVI, 61. 

2. Notices et extraùs des manuscriU, XXXIII, i, 22, cf. 30. — Ce 
Pierre est le même qui, en 1212, traduisit, également en prose, le récit 
de la translation de saint Jacques et de ses miracles pour la comtesse 
Yolande de Saint-Pol, qui, du vivant de son mari Hugues de Saint-Pol, 
s*était déjà fait faire, comme on Ta vu à la page précédente, une traduc- 
tion de Turpin; Yoy. Noi, et extraits, XXXIII, i, 30. 
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de l'écrivain dut être fort limitée, surtout en ce qui concerne 
Robert de Gari. Le caractère commun de ces deux récits 
est d'être l'œuvre personnelle de deux hommes qui ne £ai- 
saient point métier d'écrire, mais qui voulaient conserver, 
pour leur famille et leurs amis, le souvenir de ce qu'ils 
avaient vu. Un siècle plus tôt, YiUehardouin aurait chargé 
son chapelain d'écrire en latin l'histoire de la croisade ; au 
même temps ou un peu plus tard, il eût pu confier ce soin à 
un jongleur, et Robert de Clari, trop pauvre pour avoir un 
chapelain ou un jongleur, n'eût pas songé à nous commu- 
niquer ses impressions. Nous y aurions perdu. 

La prose historique avait fait un brillant début avec 
Yillehardouin et Robert de Clari. Dès lors elle gagna rapide- 
ment du terrain. Une preuve singulière de ses progrès nous 
est fournie par certains livres historiques du xm* siècle, 
où les vers conservent encore une petite place à côté de 
la prose. Entre 1223 et 1230^ un écrivain dont nous aime- 
rions à savoir le nom, car il était savant pour son temps, 
et maniait la langue française avec une élégante facilité, 
fit une énorme compilation d'histoire ancienne, qu'il dédia 
à un châtelain de Lille appelé Roger ^ C'était un ouvrage 
destiné & être lu en public, par fragments, j'imagine, car 
il forme, dans les mss., qui sont nombreux, un respec- 
table in-folio. Nombre de paragraphes y commencent par 
« Seigneurs; » on y rencontre à tout instant des formules 
telles que « dit vous ai,... or vous dirai,... or vous con- 
terai,... n'en dirai or plus,... » qui supposent un lecteur 
s'adressant à son auditoire. Or le prologue de cette histoire 
ancienne est en vers octosyllabiques, et, toutes les fois que 
l'auteur est amené par son sujet à présenter quelque remarque 
d'un caractère général, des considérations morales par 
'exemple, il a recours aussitôt à la poésie. Il conte en prose; 
mais il philosophe en vers. Ce cas n'est pas unique. Peu 
après la mort de Louis VIII, un écrivain dont nous ignorons 
le nom fut chargé par Gilles de Flagi, seigneur bourgui- 
gnon, de composer en français, d'après des textes latins, 

1. Romania, XIV, 56-7. 
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sans doute d'après Rigord et Guillaume le Breton, une his- 
toire de Philippe-Auguste. Ce travail ne nous est pas par- 
venu; mais un heureux hasard nous en a conservé le pro- 
logue, qui est en vers, et où cependant l'auteur exprime 
l'intention de rédiger en prose la vie de Philippe-Auguste, 
car, dit-il, reproduisant une idée qui dès lors était banale, 
« il est difScile de rimer une histoire sans 7 ajouter des 
« mensonges pour faire la rime^ » 

Dès le temps où ces vers furent composés, c'est-à-dire dès 
le commencement du règne de saint Louis, la prose devient 
de plus en plus l'idiome de l'histoire. On en a la preuve par 
des compositions historiques, de caractère et d'origine 
variés, qu'on voit apparaître en divers lieux des pays de 
langue française. L'Orient, où notre langue était bientôt 
devenue l'idiome commun des populations chrétiennes, occupe 
ici une place prépondérante. Partout où nos ancêtres se 
sont établis, en Terre sainte comme en Angleterre, ils ont 
porté avec eux leurs coutumes, leurs goûts, leur langue et 
leur littérature. On n'a pas encore démêlé la part des Fran- 
çais d'outremer dans la production littéraire du moyen âge ; 
tout porte à croire que cette part fut considérable, et que 
maint écrit, supposé d'origine française, vient en réalité de 
Palestine ou de Cypre. Nous ne savons si c'est en Orient 
qu'a été faite, vers le milieu du xiii® siècle, la version de 
YHistoria rerum in partibus transmarinis gestarum, 
de Guillaume de Tyr, version souvent citée sous les noms 
à* Histoire d'Éracle ou de Livre de la Terre sainte; 
mais ce qui n'est pas douteux, c'est que les événements 
postérieurs à Guillaume de Tyr, ceux principalement de la 
période comprise entre le couronnement de Guide Lusignan 
et l'évacuation de la Terre sainte en 1291, ont fourni la 
matière d'une série de chroniques françaises d'outremer. 
Entre ces compositions, que les copistes ont combinées de 

1. Qnar enviz puet estre rimée 

E&toire oa n'ait ajostée 
Mensonge por fere la rime. 
{Romania, VI, 498; cf. F. Delaborde, Œw)re$ de Rigord 
et de G, Le Breton, I, lxiimv.) 

ANNUAmE-BULLETIN, T. XXVII, 1890. 7 
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telle &çon qu'il n'est pas toujours aiâé de les distinguer les 
unes des autres, Tune des plus anciennes est celle que com- 
posa, vers 1228, unécuyer de Balandlbelin, appelé Ernoul, 
et que notre confrère M. de Mas Latrie a su dégager de 
l'ensemble des chroniques connues sous le nom assez impropre 
de continuations de Guillaume de Tyr, et a publiée pour 
notre Société il 7 a près de vingt ans. A l'Orient français 
encore appartient l'Histoire de la guerre de l'empereur Fré- 
déric et de Jean d'Ibelin, seigneur de Beirouth, dont un 
fragment considérable a été retrouvé, il y a peu d'années, par 
notre regretté confrère M. Riant, et publié récemment pour 
la Société de l'Orient latine On connaissait depuis longtemps 
l'existence de cette chronique, œuvre du jurisconsulte et 
moraliste à qui sont dus le Livre de forme de plait 
imprimé par Beugnot à la suite des Assises de Jérusalem, 
et le traité des « Quatre temps d'âge d'homme » que la Société 
des Anciens textes français vient de mettre au jour. On 
avait même une notion assez exacte de son contenu, grâce 
à deux versions italiennes. Mais, outre que le texte original 
nous manquait, on s'était mépris sur le nom de l'auteur, que 
les manuscrits appellent « Philippe de Navarre, » ou de 
« Nevaire. » M. 6. Paris a récemment mis hors de doute 
que le nom véritable est « Philippe de Novare*, » que, par 
conséquent, cet écrivain homme du monde, qui manie si élé- 
gamment notre langue, soit en vers, soit en prose, et qui se 
montre si familier avec notre vieille littérature^ était en 
réalité un Italien, un Lombard, comme il le dit lui-même 
dans un passage jusqu'ici mal lu et mal compris de sa chro- 
nique'. Il fallait que la supériorité de la prose sur les vers, 
en matière d'histoire, fut pleinement reconnue pour que 
Philippe de Novare, poète à ses heures, se soit refusé le 

1. le» Gestes des Chiprois, recueil de chroniques françaises écrites en 
Orient aux xiii* et xiv* siècles {Philippe de Navarre et Gérard de 
Montréal)^ publié pour la première fois pour la Société de rOrient latin, 
par G. Raynaud. Genève, 1887. — La guerre de Frédéric et de Jean 
d'Ibelin forme le deuxième livre, p. 27 à 138, de cette compilation. 

2. Voir Romania, XIX, 99-102. 

3. Voir G. Paris, l. l.y p. 100. 
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plaisir de rimer ses mémoires historiques. Il s'est dédommagé 
en insérant dans la trame de sa narration, toutes les fois 
quil Ta pu, des pièces de vers de sa composition. 

En France, nous trouvons plusieurs séries de chroniques 
en prose qui durent paraître à diverses époques du règne de 
saint Louis, mais dont l'origine et la composition n'ont pas 
encore été l'objet de recherches bien approfondies. On peut 
citer d'abord la Chronique de Normandie ou des ducs de 
Normandie j rédigée principalement d'après Dudon de Saint- 
Quentin et Guillaume de Jumièges, et dont une rédaction 
assez ancienne a été publiée en 1840, pour la Société de 
l'Histoire de France, par Fr. Michel*. Cette chronique 
se continue jusqu'à la translation de saint Thomas de Gan- 
torbéry, en 1220. La partie la plus ancienne, jusqu'à la 
mort de Henri P', est un simple abrégé de textes latins 
qui peut remonter aux premières années du xm® siècle;' 
la suite, plus originale, a dû être rédigée au conunen- 
cement du règne de saint Louis. C'est à cette dernière 
époque, et en tout cas avant 1240, qu'il convient de pla- 
cer une courte chronique des rois d'Angleterre, de Guil- 
laume le Conquérant à Richard P'^, qui donne sur Éléonore 
de Guyenne de curieux détails , transportés par Philippe 
Mousket dans son poème*. Les Chroniques de Flandre 
offrent, comme celles de Normandie, le caractère d'une com- 
pilation à base latine remaniée et continuée à plusieurs 
reprises. Elles ont pour point de départ une sorte d'histoire- 
générale entreprise, aux environs de l'an 1200, par Bau- 
douin IX, comte de Flandre et de Hainaut, qui devait mou- 
rir en 1205 empereur de Constantinople. L'étude des sources 
et des diverses rédactions de ces chroniques présente encore 
beaucoup de lacunes. 

U ne semble pas, et ce fait ne laisse pas de causer tout 
d'abord une certaine surprise, que, dans l'entourage du roi 



1. Sur left diyerses rédactions de cette chronique, on peat Toir, en atten* 
dant un travail plus complet, ma notice du ms. II. 6. 24, de PUniversité 
de Cambridge : Notices et extraits des mss.y XXXII, ii, 39-56. 

2. Voir la même notice, p. 63 et soiv. 
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saint Louis, on ait rien écrit en langue vulgaire, ni sur 
les événements contemporains, ni sur Thistoire antérieure. 
C'est que les moines de Saint -Denis, parmi lesquels se 
recrutaient les historiographes oflSciels, maintenaient la 
tradition du latin, et, jusqu'au commencement du xv« siècle, 
ils lui restèrent fidèles. Ils le purent sans inconvénient, parce 
que, dès les premières années du règne de Philippe le Hardi, 
on avait £ait £aire, originairement à l'usage de la Camille 
royale, une compilation en finançais des chroniques relatives 
à l'histoire de la monarchie, qui fut tenue à jour pendant 
presque tout le xnr® siècle, et qui renferme même, comme on 
sait, pour les années 1350 à 1380, des parties originales qui 
n'existent pas en latin. Toutefois il est certain qu'au temps 
de saint Louis, et à Paris même, l'usage d'écrire en prose 
française prit une grande extension. Nous le voyons par la 
version de certains livres de la Bible qui paraît avoir été 
faite à cette époque; nous le constatons plus sûrement encore 
par la publication à Paris, vers le milieu du règne de saint 
Louis^ d'un vaste ouvrage de savante vulgarisation connu 
sous le nom de Fait des Romains ou de Livre de César, 
qui a été rédigé d'après Salluste, César, Lucain et Suétone, 
et dans lequel ont pris place diverses « incidences, » comme 
on disait autrefois, qui ne permettent pas de douter de l'époque 
de la composition, ni de son lieu d'origine*. 

D'autre part, si, à Saint-Denis, les chroniques se rédigeaient 
en latin, dans le monde on était moins attaché aux usages 
traditionnels. Vers 1260, un ménestrel de la maison d'Al- 
phonse de Poitiers composait un abrégé de l'histoire de 
France qui s'arrête à la mort de Philippe-Auguste, et qui 
est devenu le point dé départ, et comme le noyau des Grandes 
chroniques de France^. A la même époque appartiennent 
les agréables Récits d'un ménestrel de Reims ^ si bien 



1. Voir Romanitty XIV, 1 et soiv. 

2. Sur la chronique dite du Ménestrel du comte de Poitiers, voir le 
mémoire de M. de Wailly sur l'origine des chroniques de Saint-Denis : 
Mém. de VAcad. des tnser,, XVII, i, 383-91; cf. le même, BUd. de l'École 
des chartes, XXXV, 225-6. 
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édités et étudiés par M. de Wailly. Avec ce gracieux con- 
teur, nous sommes transportés sur un terrain d'où la gravité 
de l'histoire et le souci des convenances officielles sont com- 
plètement bannis. Les plus grands personnages, papes ou 
rpis, sont traités avec une libre familiarité^ également éloi- 
gnée de l'esprit de dénigrement et du respect. On ne se gêne 
pas pour faire dire à Louis YII par la reine de France 
€ qu'il ne vaut pas une pomme pourrie, > ni pour mettre en 
scène un pape qui traite les Milanais révoltés contre l'em- 
pereur de « bougres déloyaux », et se radoucit subitement 
dès qu'on lui offre trente mille marcs d'argent. Richard 
Cœur-de-Lion n'est pas ménagé : on lui fiait jouer à la croi- 
sade un rôle assez ridicule, comme lorsqu'on le représente 
attaquant sans provocation, dans les rues d'Acre, Guil- 
laume des Barres, et désarçonné par celui-ci. Mais ce que 
perd le roi d'Angleterre, Philippe-Auguste le gagne. Tan- 
dis que Richard va voir les dames, le roi de France dirige 
le siège d'Acre, et le gouverneur sarrasin de cette ville 
s'écrie, en voyant la belle apparence de ses machines de 
guerre : « Voilà celui par qui nous perdrons Acre ! » Certes, 
l'auteur anonyme de ces amusants récits ne se mettait pas 
en peine de vérifier ses assertions. Il prenait de toute main 
la matière de ses contes, qu'il présentait sans beaucoup 
d'ordre et sans se préoccuper des transitions, de façon à 
pouvoir les réciter séparément au gré de l'auditoire. II les 
choisissait de nature à plaire au public bourgeois et bien 
français sur lequel il comptait pour le payer de son labeur 
et qui ne lui a pas ménagé le succès, si on en juge par le 
nombre et la variété des manuscrits de son ouvrage. Il a eu 
toutefois, en dehors des bruits populaires, quelques sources 
d'une réelle valeur, par exemple en ce qui concerne la croi- 
sade de Damiette, qui n'ont pas encore été exactement déter- 
minées. Pour que notre ménestrel n'ait pas écrit en vers ses 
fableaux historiques, il faut que véritablement le goût des 
récits en prose se fût singulièrement répandu. C'est précisé- 
ment à la même époque, vers le milieu du xni® siècle envi- 
ron, que l'on commence à mettre en prose certains poèmes : 
celui de Henri de Valenciennes sur l'empereur Henri de 
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Constantinople, que nous n'avons plus dans sa première 
forme, des versions poétiques de telle ou telle partie de la 
Bible, le roman de Troie, de Benoît de Sainte-More^, ou 
même des compositions qui, sous aucune forme, ne pouvaient 
passer pour le récit d'événements authentiques, tels que le 
roman de la Charrette^. 

Dès la fln du règne de saint Louis, la prose française a 
bataille gagnée. Elle est reconnue la forme la plus appropriée 
à l'histoire. La mode des chroniques en vers français se 
passe, et, quant au latin, bien qu'employé jusqu'au xvi^ siècle 
par des historiens d'un mérite supérieur, il perd chaque jour 
du terrain. L'historiographie française est fondée et ira sans 
cesse se développant en de nouvelles directions. 

Après avoir montré, en considérant surtout la forme, 
comment la langue française, s'exprimant d'abord en vers, 
puis bientôt en simple prose, a peu à peu envahi le domaine 
historique, longtemps réservé au latin, il serait intéressant 
de pénétrer les motifs qui ont engagé nos vieux historiens 
français à composer des écrits qui, pour le fonds comme pour 
la forme, n'ont guère d'analogues dans les littératures voi- 
sines. Ces motife, autant que nous pouvons les apercevoir, 
sont assez variés. Remarquons tout d'abord un souci très 
caractéristique delà tradition. On eut certainement de bonne 
heure, dans les classes supérieures, s'entend, le désir de 
savoir d'où on venait, quels ancêtres on avait eus, ce 
qu'avaient fait les plus anciens habitants de la terre où on 
vivait. Cest à ce désir que donnèrent satisfaction les ver- 
sions, d'abord en vers, ensuite en prose, de chroniques 
latines. Voilà un des commencements de notre historiogra» 
phie. D'après les informations que nous possédons, cette 
curiosité se serait manifestée dès le xrf* siècle en Norman- 
die et en Angleterre, un peu plus tard dans la France pro- 
prement dite et en Flandre. 

De bonne heure on voit se joindre à la curiosité historique 

1. Voir Rtmania, XIV, 65-6. 

2. G. Paris, IMd., XII, 4S5 et bdiv. 
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un sentiment d'une autre nature : l'idée que l'histoire, et 
principalement celle de l'antiquité, renferme d'utiles rensei- 
gnements moraux. Elle a été maintes fois exprimée depuis 
le xn^ siècle, et de plus en plus l'histoire a été considérée à 
ce point de vue. Sous Charles V, le chevalier de la Tour- 
Landry faisait lire par extraits à ses filles, pour leur 
apprendre conmient elles se devraient gouverner, « la bible, 
« les gestes des rois etcroniques de France, de Grèce, d'An- 
« gleterre et de maintes autres estranges terres. » Un peu plus 
tard, un motif semblable inspirait à Jean de Courci (f 1431) 
l'idée de la vaste compilation d'histoire ancienne qu'il a 
rédigée sous le titre de Bouquechardière. Et encore main- 
tenant la chaire d'histoire du Collège de France est intitulée 
« histoire et morale. » 

L'idée que l'histoire mérite d'être étudiée pour elle-même, 
abstraction faite de toute application et de toute satisfaction 
d'amour-propre, est en somme assez moderne. On la voit 
poindre toutefois au moyen âge» et Jean le Bel paraît s'en 
inspirer dans le passage de son prologue où, après s'être 
élevé contre les récits exagérés que certains chroniqueurs en 
vers faisaient des exploits de leurs héros, il s'exprime ainsi : 
« Car hystoire est si noble, ce m'est avis, et de si gentil 
« proesse, qu'elle est bien digne et mérite d'estre mise en 
« escript pour le en mémoire retenir au plus près de la 
« vérité*. » Chez Froissart, le continuateur, en un certain 
sens, de Jean le Bel, l'idée dominante est de célébrer les 
exploits guerriers, les « belles apertises d'armes », pour don- 
ner exemple aux jeunes bacheliers qui tendent à honneur^. 
C'est le sentiment chevaleresque qui animait les chansons 
de geste. On le voit se continuer en maint ouvrage français 
jusqu'au temps de Louis XII. 

Ces idées variées se manifestent surtout dans les chro- 
niques générales, ou du moins dans celles qui embrassent 
une période étendue. D'autres mobiles ont inspiré les récits 
d'histoire contemporaine consacrés à un événement impor- 

1. Éd. Polain, I, 2. 

2. Voir aoD prologue, éd. Lace, 1, 3. 
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tant ou à la vie d'un grand personnage. Ces récits, dont la 
valeur historique est grande, parce qu'ils sont originaux, 
mais qui ne sont pas toujours absolument véridiques, sont 
le plus souvent dictés ou inspirés par quelqu'un de ceux qui 
y jouent un rôle. Les croisades ont donné une vive impul- 
sion à cette branche de l'histoire. Les chevaliers qui y avaient 
pris part avaient naturellement le désir de £aire connaître 
leurs actes à leurs familles restées en Occident. Il semble 
que des récits de ce genre auraient dû sortir, par une exten- 
sion naturelle, quelques livres de mémoires embrassant les 
souvenirs d'une vie entière. Il n'en a rien été. Les mémoires 
proprement dits n'apparaissent guère qu'au xvi* siècle avec 
Philippe de Vigneulles. Les mémoires de Joinville sur saint 
Louis contiennent sans doute des matières très diverses, dont 
plusieurs sont personnelles à l'auteur ; mais le livre demandé 
au bon sénéchal devait être essentiellement un recueil des 
saintes paroles et des belles actions du roi. 

n est deux autres genres de narrations historiques que 
notre ancienne historiographie française ne connaît pas, et 
dont il faut étudier les origines dans des provinces qui n'ont 
été réunies à la France qu'assez tard. Ce sont des genres 
très humbles : les chroniques des villes, rédigées ordinaire- 
ment par les gre£Sers qui mettaient en écrit les délibéra- 
tions municipales, et ces chroniques de familles, connues 
sous le nom de Livres de raisons, dont un si grand nombre 
ont été publiées en ces dernières années. L'usage de tenir 
registre des événements généraux ou particuliers qui inté- 
ressaient une cité paraît avoir été courant dans les provinces 
du Midi dès la fin du xm® siècle. Il suffit de rappeler la chro- 
nique de Montpellier, celle de Béziers tenue de 1348 à 1390 
par Jacme Mascaro, « écuyer » des consuls de la ville, le 
Livre de vie de Périgueux, la chronique de Libourne. 
Quant aux Livres de raisons, ils se sont multipliés dans 
les anciennes provinces françaises dès le xvi® siècle, mais les 
spécimens les plus anciens du genre appartiennent à la 
région méridionale*. Certains ouvrages, comme la chronique 

1. Le Livre de raison dun bourgeois de Lyon au XIV siècle, publié 
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de l'arlésien Bertran Boysset, participent à la fois du livre 
de raisons et de la chronique locale. L'histoire s*est peu 
développée dans le Midi, et elle s'y est bientôt localisée, et 
pour ainsi dire émiettée. Les documents qui nous en restent 
portent le témoignage d'une vie municipale et d'une vie de 
famille également intenses. Il est naturel qu'il en ait été ainsi 
dans une région qui, rattachée récemment au domaine royal, 
ne devait entrer que graduellement dans la nationalité fran- 



Dans les anciennes provinces françaises, l'histoire a un 
caractère plus général et des allures plus hautes. Elle est 
inspirée par une curiosité moins circonscrite, souvent par 
l'esprit aventureux qui portait nos ancêtres aux expéditions 
lointaines. Le désir de faire parler de soi, de s'attribuer 
l'honneur et la renommée s'y manifeste fréquemment. La 
modestie n'était pas la vertu dominante de nos pères ; mais 
ce qui nous rend indulgents pour ce qu'il y avait parfois 
d'un peu excessif dans le sentiment qui les portait à se mettre 
en avant plus que de raison, c'est qu'ils rattachaient ordi- 
nairement leurs prétentions personnelles à quelque idée géné- 
rale et élevée, où, dès le xii* siècle, on voit poindre l'idée d'un 
vague patriotisme. Dans la vieille chanson où est conté le 
pèlerinage très apocryphe de Charlemagne à Jérusalem, en 
passant par Constantinople, les barons français contemplent 
avec orgueil Charlemagne assis à côté de l'empereur de 
Byzance et le dépassant de quinze pouces. Ils s'écrient alors, 
pleins d'enthousiasme : « Charlemagne est un véritable 
« baron : il n'est terre où nous ne soyons assurés d'avoir 
« l'honneur : 

Ja ne vendrons en terre nostre ne seit li les. > 



par M. 6. GaigHe (Lyoo, 1882)^ a été tenu de 1314 à 1344; les livres des 
frères Bonis, à Montaaban, s'étendent de 1338 à 1369. Le Livre de rai- 
sons (VÉtienne BenoU, de Limoges, publié par M. L. Guibert (Limoges, 
1882), commence en 1426, et il y est fait allusion à des mémoires de 
famille d'une époque antérieure. Voir aussi le rapport de M. de Boislisle 
sur d'anciens liyres de raisons, dans le BvUetin hUt. et philoL du 
Comité des travaux historiques, 1886, p. 209 et s. 
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Tel est un peu le sentiment qui inspira bon nombre de nos 
premiers historiens : ce n'est pas à nous de les blâmer. 



Rapport de M. de Boislisle, membre de l'Institut, 

SECRBTAIRB, SUR L'ÉTAT DES TRAVAUX DE LA SoClÉré. 

Messieurs, 

Ck)mme j'avais eu l'honneur de vous l'annoncer dans notre 
dernière assemblée générale, l'exercice 1889 a été complété, 
longtemps avant que l'année se fût écoulée, par la distri- 
bution du tome III de V Histoire universelle cT Agrippa 
d'Aitbigné, du tome III des Mémoires du maréchal de 
Villars et du tome I«'des Chroniques de Louis XII par 
Jean d'Avion. Ayant eu déjà plus d'une occasion de vous 
parler de V Histoire universelle et du Villars, ainsi que 
du soin apporté à leur publication par M. le baron de Ruble 
et par M. le marquis de Yogiié, je me bornerai à dire quelques 
mots des Chroniques de Jean d'Auton, peu ou mal con- 
nues jusqu'ici, parce qu'on n'en possède qu'un texte incom- 
plet et incorrect donné par Théodore Godefroy, en 1615- 
1620, et une édition en quatre volumes, faite, il y a plus de 
cinquante ans, par notre ancien confrère Paul Liacroix, le 
bibliophile Jacob. 

Paul Lacroix, si familier avec nos vieux auteurs, a très jus- 
tement caractérisé l'œuvre de Thistoriographe de Louis XII. 
« Jean d'Auton, » disait-il, « n'est pas un bon écrivain; 
mais, comme clu*oniqueur, il pourrait se placer à côté de 
Froissart, n'était son style entortillé, gêné et martyrisé dans 
le moule de la phrase latine, hérissé de néologismes et de 
tournures bizarres, incorrect, pénible, lourd et prétentieux, 
surtout dans ses prologues, où il s'épuise à formuler des idées 
vagues et abstraites ; on voit que la langue n'était pas encore 
assez malléable pour se prêter à ces artifices de phraséolo- 
gie qui donnent du corps à la pensée la plus indécise et la 
plus fugace. Mais, lorsqu'il décrit, Jean d'Auton devient 
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grand peintre : il y a de la vie, de la force et du coloris dans 
son expression ; il cesse de bégayer, le voilà éloquent ! » 
Depuis l'époque où Paul Lacroix s'exprimait ainsi, les études 
philologiques, comme les études historiques, ont bien pro- 
gressé, et, si, d'une part, la génération nouvelle s'intéresse 
davantage aux singularités mêmes de style, de langue ou 
de composition, qui sont autant de « signes des temps, > 
d'autre part, nous avons appris à mieux goûter l'exactitude 
historique, à la rechercher avant tout, en appliquant aux 
textes, à leur établissement et à leur commentaire les lois ' 
d'une rigoureuse critique. Aussi votre Conseil a-t-il toujours 
compté que l'édition nouvelle de Jean dH Anton serait d'une 
utilité et d'un intérêt également incontestables. Il l'a mise, 
d'ailleurs, entre les mains d'un érudit de la bonne école, 
qui s'est fait un vaste domaine dans la période comprise 
entre la fin du moyen âge, ou, si vous le préférez, l'ouver- 
ture de l'époque moderne, et les débuts de la Renaissance. 
M. de Mauide La Gavière avait déjà donné des preuves de 
son savoir et d'un labeur aussi fécond que consciencieux 
dans les publications de Jeanne de France et des Procé- 
dures politiques du maréchal de Oié, de Jeanne et 
d*Anne de France, ou dans une suite de mémoires frag- 
mentaires consacrés au règne et à la personnalité du suc- 
cesseur de Charles VIIL II vient encore, dans ces derniers 
mois, de faire paraître les deux premiers volumes d'une 
histoire monumentale du même roi. Nous ne pouvions donc 
souhaiter un éditeur mieux préparé, plus compétent, plus 
sur, et l'activité peu ordinaire avec laquelle il a terminé en 
quelques mois l'impression du premier volume de nos Chro- 
niques de Jean d^Auton, sans en compromettre aucu- 
nement la bonne exécution, garantit tout à la fois qu'il 
s'acquittera de sa tâche à l'entière satisfaction des amis de 
l'histoire, et qu'il l'achèvera plus rapidement même que 
nous n'avions osé l'espérer. 

Son premier volume comprend le récit de la conquête de 
Milan en 1499 et deux parties de la « Chronique de Tan mil 
cinq cents, avec le rémanent de Tannée précédente, conte- 
nant les ultramontaines gestes des François. » Il correspond 
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aux 242 premières pages du tome P' de l'édition de 1834, 
mais avec addition d'un conmientaire continu, qui même par- 
fois, à force d'être abondant et nourri, déborde sur le texte, 
et de vingt-sept pièces annexes, lettres italiennes et latines, 
mémoires diplomatiques, poésies, etc., empruntées soit à 
nos collections nationales, soit aux archives de Milan. 

L'impression du second volume commencera dès le mois 
de juillet prochain. 

Si nous passons de 1889 au présent exercice de 1890, 
l'état des impressions en cours ne nous paraîtra plus aussi 
satisfaisant qu'il l'était les années précédentes, puisque le 
Conseil n'a encore mis aucun volume en distribution. Cette 
situation ne saurait être imputée au Comité de publication, 
qui, tout au contraire, a redoublé de soins et multiplié ses 
efforts pour Caire mieux. Le retard tient à une série de 
circonstances défavorables qu'il n'était pas possible de pré- 
voir, et je me hâte de dire que vous n'en devez concevoir 
aucune inquiétude. 

Nous avons actuellement trois volumes sous presse, en 
déduisant la Chronique du héraut Berry, dont le retrait 
vient d'être décidé, il y a huit jours, par le Conseil. Ce sont : 
la Chronique cTArtur de Richemont, par Guillaume 
Gruel, le tome IV de V Histoire universelle, et le tome IV 
des Lettres de Louis XL 

En 1887 et 1889, je vous ai signalé la valeur historique 
du premier de ces trois ouvrages, et j'ai indiqué le plan que 
devait suivre l'éditeur, M. Le Vavasseur, de la Bibliothèque 
nationale. Je n'y reviendrai donc point. Le texte est actuel- 
lement imprimé, ainsi que la majeure partie de l'Introduc- 
tion. Restent les Pièces justificatives, que, malheureusement, 
M. Le Vavasseur a dû réduire au dernier moment, de peur 
de dépasser le nombre de feuilles fixé par le Conseil : nous 
serons ainsi privés de plusieurs documents inédits, soit sur 
Gruel lui-même, soit sur son héros; mais vous trouverez 
encore dans l'Appendice des extraits de divers comptes de 
receveurs , — chacun sait combien les textes de ce genre 
sont utiles pour préciser les faits et les dates, — le testament 
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du connétable (24 octobre 1428), des pièces relatives à la 
campagne de Normandie en 1450 et à l'occupation de cette 
province. 

Le volume de M. Le Vavasseur sera bientôt terminé; 
toutefois, il est à croire que celui de M. le baron de Ruble 
viendra auparavant commencer la distribution de 1890. 
L'année dernière, M . de Ruble s'était arrêté, avec le tome III, 
après le massacre de la Saint-Barthélémy ; cette fois, dans 
le tome IV, il nous donnera les années 1573 et 1574, et ce 
volume marquera encore un progrès dans l'œuvre d' Agrippa 
d'Aubigné, qui s'améliore de plus en plus depuis qu'elle a 
pris le caractère d'une narration contemporaine. Au milieu 
des suites de la Saint-Barthélémy et de la guerre religieuse, 
entre l'élection du duc d'Anjou au trône de Pologne, la con- 
juration du tiers-parti et les débuts du règne de Henri III, 
vous verrez peu à peu apparaître, et bientôt dominer, une 
nouvelle figure, celle du Béarnais, du futur Henri lY. 
A mesure que l'intérêt augmente, il est du devoir d'un bon 
éditeur de serrer de plus près le texte et de surveiller 
davantage l'exactitude des récits : M. de Ruble, soyez-en 
sûrs, ne faillira pas à cette tâche, et c'est en toute sécurité 
que nous l'avons autorisé à mettre le tome Y sous presse 
dès que le volume en cours d'impression vous aura été dis- 
tribué. 

Aux dernières nouvelles reçues de l'imprimerie de Nogent- 
le-Rotrou, le tome lY des Lettres missives de Louis XI 
était à moitié terminé. Il commence au mois de juin 1469, 
et M. Yaesen compte y faire entrer les années 1470 et 1471, 
en entier, et une moitié de 1472. Pendant cette période, 
Louis XI travaille sans relâche, si ce n'est toujours avec 
succès, à gagner les chefs de l'ancienne coalition et à isoler 
ses adversaires, Charles le Téméraire surtout. S'il n'ose 
encore user de la force ouverte contre celui-ci, du moins il 
lui enlève les principales villes de Picardie, lasses du joug 
bourguignon, U lui aliène ses soutiens d'Espagne et d'An- 
gleterre, il conclut une alliance étroite avec les Suisses, qui 
bientôt prendront l'ofiFensive contre Charles, et le succès de 
toutes ses habiles manœuvres se trouvera fort avancé quand 
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la mort du duc de Guyenne délivrera Louis XI d'un frère 
gênant. C'est sur cet événement que doit s'arrêter le tome lY . 
Permettez-moi ici de Caire une parenthèse et de vous 
annoncer une communication qui, selon toutes probabilités, 
enrichira ce recueil des Lettres de Louis XI. On connais- 
sait l'existence, dans le chartner de M. le duc de Mûrepoix, 
à Léran , de papiers provenant d'un des ^agents les plus 
importants de ce roi, Boufile de Juge, condottiere d'origine 
étrangère, qui commandait pour le roi sur la frontière franco- 
espagnole; mais nos collaborateurs n'avaient pu, jusqu'ici, 
pénétrer jusqu'à ce dossier précieux. Dans la derni^ séance 
du Conseil, notre confrère M. le marquis de Levis a bien 
voulu nous faire communiquer l'analyse détaillée des lettres, 
actes et documents de toute nature composant les papiers de 
Boufile. n parait contenir nombre de lettres missives de 
Louis XI, qui viendraient prendre place à leur rang dans la 
publication de M. Yaesen, et, en outre, on y trouverait tous 
les matériaux d'une ample et curieuse notice sur le person- 
nage en question. Le Conseil ose compter sur les bons offices 
de M. de Levis et sur la libéralité de M. le duc de Mirepoix, 
qui est aussi notre confrère, pour nous mettre à même d'uti- 
liser cette mine nouvelle de documents inédits. 

Comme il est urgent de pourvoir au complément de la dis- 
tribution de 1890 et d'assurer l'exercice de 1891, le Conseil 
n'a pas autorisé seulement M. le baron de Ruble à commencer 
l'impression d'un nouveau volume de V Histoire univer- 
selle, mais aussi M. Ludovic Lalanne à livrer à l'imprime- 
rie Lahure le manuscrit du dernier volume de Brantâme, 
si ardemment souhaité par nous tous, et cela se fera dans le 
courant même de ce semestre. Vous savez déjà. Messieurs, 
que ce volume contiendra toute une série de notices et 
d'éclaircissements propres à mettre en relief le vrai caractère 
de l'œuvre de notre conteur et à bien faire connaître le milieu 
où elle a été élaborée. Ce sera donc un recueil indépendant 
des onze volumes de notre édition, et, comme celle-ci remonte 
déjà à un temps assez éloigné pour que les premiers tomes 
soient devenus introuvables, même dans notre librairie, le 
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Conseil a pensé qa'au lieu de donner le n® XII au nouveau 
volume, il valait mieux ne pas lui imposer de tomaison et en 
faire un volume distinct, que tous nos confrères et lecteurs 
pourront prendre avec profit, qu'ils aient ou non la collec- 
tion entière. 

Je voudrais pouvoir annoncer que le tome IX des Chro^ 
niques de Jean Froissart verra le jour en même temps 
que le dernier volume de M. Lalanne ; mais une circons- 
tance que M. Siméon Luce n'avait pas prévue, l'impossibi- 
lité où il s'est trouvé jusqu'ici d'examiner un manuscrit con- 
servé dans le pays de Galles, retarde encore la mise sous 
presse. Nous espérons que ce ne sera pas pour longtemps. 

L'année dernière, Messieurs, je vous disais : « M. Cou- 
gny met actuellement la main au sixième volume qui doit 
terminer la publication des Extraits des Auteurs grecs 
concernant la géographie et Vhistoire des Gaules. » 
Deux mois plus tard, M. Cougny nous était enlevé en plein 
travail, ayant terminé la préparation des textes de ce der- 
nier volume, à part quelques traductions. Puis est venue la 
mort prématurée de M. le marquis de Queux de Saint- 
Hilaire, son commissaire responsable, sur qui nous comp- 
tions pour nous procurer un nouvel éditeur. Le Conseil a 
donc dû chercher tout à la fois un helléniste qui se chargeât 
d'achever la publication et un autre helléniste qui fut en 
mesure de conseiller et guider l'éditeur. Le premier sera 
M. Henri Lebègue, et le second M. Croiset, de l'Institut, 
qui, sans appartenir à notre Société, a bien voulu accepter 
le mandat de commissaire responsable. MM. Lebègue et 
Croiset s'attacheront à conserver aussi exactement que pos- 
sible le caractère que M. Cougny avait donné à son édition, 
tout en tenant compte des découvertes, des recensions et des 
critiques qui ont pu se produire depuis 1878, date de la publi- 
cation du premier volume. Ils comptent pouvoir livrer le 
manuscrit à l'imprimeur dans le second semestre de la pré- 
sente année, et, par conséquent, ce tome VI et dernier fera 
partie de la distribution de 1891 . 

J'en puis dire autant du tome IV des Mémoires de 
VUlars, que M. le marquis de Vogué a préparé, et qui con- 
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tiendra les années 1713 à 1726, où les points les plus sail- 
lants sont la négociation de Rastadt, la mort de Louis XIY 
et Torganisation d'un nouveau gouvernement. 

Voici maintenant quelques projets de publications présen- 
tés trop récemment pour que vous en ayez eu connaissance 
par les procès-verbaux insérés dans YAnnuaire-BuUetin. 

Un de nos nouveaux confrères, M. le comte Horric de 
Beaucaire, premier secrétaire d'ambassade, nous a proposé 
de consacrer un volume de documents entièrement inédits 
à Bernard Du Plessis-Besançon, dont le rôle fut considé- 
rable sous les deux ministères des cardinaux de Richdieu 
et Mazarin, comme ingénieur, comme homme de guerre, 
comme agent secret et comme diplomate. Les historiens 
qui ont rencontré Du Plessis-Besançon au passage lui ont 
reconnu un mérite éminent, et il serait, sans cela, diffi- 
cile d'expliquer que les deux grands ministres lui aient 
continué si longtemps leur confiance. Pendant plus de vingt- 
cinq ams, de 1634 à 1660, il eut part à quantité de guerres 
et de négociations. C'est lui qui fit l'annexion passagère de 
la Catalogne à la France, lui par qui Mazarin chercha à 
gagner D. Francisco de Mello, le vaincu de Rocroy, lui 
encore qu'il chargea de traiter avec le duc de Lorraine et la 
princesse de Cantecroix , puis de substituer en Italie l'in- 
fluence française à l'influence espagnole et de faire tourner 
à notre profit l'insurrection de Masaniello. Si M. Chéruel, 
plus compétent que personne, a cru pouvoir mettre Du Ples- 
sis-Besançon sur le même rang que Fontenay-Mareuil et 
que d'Estrades, la publication des papiers du premier de ces 
personnages ne serait-elle pas aussi utile que l'a été celle 
des mémoires ou des correspondances des deux derniers? Or, 
le dépôt des Affaires étrangères possède toute une série de 
registres venant de Du Plessis, et encore inconnus. M. le comte 
de Beaucaire, mis en goût par sa publication sur Elisabeth 
cPOlbreuse, duchesse de Zell, a entrepris le dépouillement 
de ces registres ; il y a trouvé, à côté d'une correspondance 
complète, plusieurs mémoires autobiographiques qui peuvent 
être facilement réunis les uns aux autres à l'aide de la cor- 
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respondance, et former un tableau suivi des principaux^yé- 
nements où Du Plessis-Besançon fut employé. Le tout ferait 
la matière d'un seul volume. — La proposition de M. de 
Beaucaire a été acœptée en principe par le Conseil, et son 
auteur s'occupe activement de préparer le manuscrit. Étant 
donnée l'extrême rareté de mémoires inédits qui commence 
à se produire à peu près partout, cette publication sera 
certainement intéressante et profitable pour l'histoire du 
XVII® siècle aussi bien que pour notre Société. 

Parlant de la rareté des mémoires inédits, j'arriverai, 
sans autre transition, à vous donner une nouvelle toute 
fraîche , presque prématurée , qui intéressera vivement les 
érudits attachés à l'étude des sources historiques du moyen 
âge. Dans ces derniers temps, plusieurs de nos confrères et 
amis de l'École des chartes ont fait des découvertes intéres- 
santes sur la composition des fameuses chroniques de Saint- 
Denis, œuvre de toute une suite d'historiographes dont la 
personnalité reste cachée le plus souvent sous l'humble robe 
du religieux*. Vous comprenez sans peine quelle importance 
il 7 aurait à bien établir ce qui est original dans chacune 
des biographies successives de nos rois, c'est-à-dire quel est 
letexteprimitif du rédacteur contemporain, auquel, depuis 
lors, tous ses successeurs ont emprunté le fonds principal de 
leurs réductions ou de leurs amplifications. Or, il existe à 
la bibliothèque de la ville de Berne un manuscrit contenant 
l'histoire en latin des rois de France, qui va de la chute 
de Troie, — légendaire origine de la monarchie française, 
— à l'année 1405. La première partie s'arrête au retour de 
la dernière croisade de saint Louis et au sacre de Philippe le 
Hardi; la seconde se compose d'autant de morceaux diffé- 
rents qu'elle contient de biographies royales. Pour les 
périodes que Guillaume de Nangis et ses continuateurs ont 
traitées, la rédaction est parfois plus précise et plus dévelop- 
pée que les ouvrages qui en peuvent être dérivés, comme les 
Grandes Chroniques ou comme cette Chronique nor- 
' mande que MM. Molinier ont publiée pour nous; on y ren- 

1. Voyez ci-dessas le discours de M. le président, p. 100. 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XXVII, 1890. 8 
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contre des passages inédits, du plus haut intérêt. D paraît 
vraisemblable que ce manuscrit dérive des originaux latins 
dont la Chronique normande est une traduction , une adap- 
tation en français, ainsi que MM. Molinier l'avaient pres- 
senti sans connaître d'ailleurs le manuscrit de Berne. De 
même, différents paragraphes de la biographie de Charles Y I 
présentent une apparence d'étroite parenté avec les passages 
correspondants de la chronique du même roi écrite par un 
religieux de Saint-Denis. Si cette rédaction a été mise à pro- 
fit pour Charles YI, ne peutK>n pas supposer que la biogra- 
phie de Charles Y qu'elle contient a servi également de 
trame au religieux de Saint-Denis qui écrivit l'histoire de 
ce roi perdue depuis si longtemps? 

Yous voyez donp quel intérêt il y aurait à mettre au jour 
cette seconde partie du manuscrit de Berne. Seul jusqu'ici, 
notre éminent confrère de Belgique M. le baron Kervyn de 
Lettenhove en a utilisé des fragments dans son édition des 
Chroniques de Froissart et dans ses Chroniques de 
Flandres, La proposition de publier ce texte en entier ne 
peut qu'être accueillie avec un vif empressement par votre 
Conseil, et j'en doute d'autant moins qu'elle est présentée, 
sous les auspices de M. Delisle, par un des bibliothécaires 
du Cabinet des manuscrits, M. Ilenri Moranvillé, que son 
nom^ accrédité depuis si longtemps parmi nous, et l'ar- 
deur pour la science historique dont lui-même a donné déjà 
nombre de preuves, appelaient à venir prendre place parmi 
nos meilleurs éditeurs. M. Moranvillé prépare actuellement 
la copie; si le Conseil Tagrçe, l'impression pourra com- 
mencer dans deux ou trois mois^ 

Yoilà donc. Messieurs, le service assuré pour l'exercice 
1891 comme pour 1890; encore n'ai-je pas parlé des nom- 
breuses publications acceptées en principe, et qui, tôt ou tard, 
se présenteront pour l'impression : celles de M. de la Borderie 
(le Liber querultis de saint Gildas), de M. Kohler (le Livre 
de raison de Guillaume d'Ercuis) , de M. t^élicier {Lettres 
missives de Charles VIII), de M. de Kermaingant {Ins- 
tructions de Henri IV aux ambassadeurs en Angle- 
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terré) f de M. Bourelly {Mémoires du maréchal Fabert)^ 
de M. Farges {Journal de Colbert), de M. Baudrillart 
{Correspondance du roi Philippe V avec Louis^XIVet 
le duc de Bourgogne), auxquelles il conviendrait de joindre 
une suite des Mémoires de La Huguerye, dont M. le comte 
de Liaubespin offre de nous doter libéralement, puis encore 
Y Histoire en vers de Guillaume le Maréchal, comte de 
Pembroke, dont vous vous rappelez avoir entendu lire des 
fifagments lors de TAssemblée générale de 1882, et que notre 
président actuel veut bien réserver pour vous. La décou- 
verte du manuscrit unique de ce poème du xm^ siècle dans 
la bibliothèque de Cheltenham, par M. Meyer, a été consi- 
dérée en son temps comme la plus importante qui eût enri- 
chi, depuis bien des années, le domaine de l'histoire et de 
la littérature du moyen âge. Toute l'existence de Guillaume 
le Maréchal, constamment mêlée avec l'histoire des luttes 
de Henri II et de Richard d'Angleterre, y est racontée 
dans le plus grand détail et d'après des témoignages con- 
temporains, relations écrites ou récits oraux ; les quelques 
pages que M. Meyer nous en a fait connaître révèlent « un 
talent d'exposition, une habileté de mise en scène, et par- 
dessus tout unei verve dont on trouverait bien peu d'exemples 
dans notre littérature. » C'est donc une publication hors 
ligne que nous devrons à notre président; le Conseil lui en a 
manifesté déjà sa vive gratitude. Demandez-lui, à votre tour, 
de nous la faire attendre le moins longtemps possible. Elle 
formera deux volumes, le poème ne comptant pas moins de 
dix-neuf mille vers. 

Ainsi, Messieurs, l'avenir n'est pas moins assuré que le 
présent, et cela en tenant compte de la diversité de goûts et 
de préférences qui se produit naturellement dans une asso- 
ciation aussi nombreuse que notre Société. 

Mon rapport serait incomplet, si je ne vous rappelais 
encore que six feuilles de Y Annuaire -- Bulletin ont été 
consacrées à l'histoire et remplies par un mémoire de 
M. Delaville Le Roulx, notre confrère et censeur, sur un 
texte de la Règle du Temple du xiif siècle qui était resté 
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inconnu jusqu'ici dans les Cartas reaies y aux archives 
de Barcelone, et par une étude de notre secrétaire adjoint, 
M. Noël Valois^ sur ce Raymond de Turenne, de la race des 
Rogier, comtes de Beaufort, qui^ à la fin du xrv^ siècle, tint 
si longtemps en échec le pape Clément YII, le roi Louis II 
d* Anjou et sa mère la reine Marie de Sicile. La pièce princi- 
pale de ce mémoire avait été copiée pour nous, l'année der- 
nière, par le dévoué trésorier de notre Société dont M. le 
président vous disait tout à l'heure la fin prématurée et M 
regrettable. M. Valois a voulu que le dernier souvenir de 
Camille Rivain ne fut pas perdu, et cette tâche lui a été faci- 
litée par sa profonde connaissance des temps où vivait Ray- 
mond de Turenne. 

Vous avez pu être étonnés, Messieurs, qu'aucune lecture 
historique ne figurât cette année à l'ordre du jour de votre 
Assemblée. Nous vous en donnerons une cependant, suivant 
l'usage ordinaire, et je regrette d'autant plus de n'avoir pu 
l'annoncera l'avance, que ce sera un fin régal de lettré. Mal- 
heureusement, l'auteur de cette communication n'est pas ici ; 
il est loin, très loin, en Agenais, retenu par un labeur quo- 
tidien dont nous avons bien souvent à vous signaler les fruits 
nouveaux. Ai-je besoin de nommer notre excellent, labo- 
rieux^ obligeant et infatigable confrère M. Tamizey de Lar- 
roque? Ai -je besoin d'ajouter que le document qu'il m'a 
envoyé à votre intention émane de son cher Peiresc? 
M. Valois veut bien se charger de vous en donner lecture 
après le rapport de MM. les Censeurs. 
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Rapport de MM. les Cemseubs sur les comptes des 

RECETTES ET DÈS DEPENSES DE LA SoCliTé PENDANT 

l'exercice 1889. 

Messieurs, 

Avant de vous rendre compte des résultats financiers de 
l'exercice 1889, vos censeurs tiennent à tous exprimer les 
profonds regrets que leur a causés la mort si prématurée de 
notre excellent trésorier, M. C. Rivain. Nous avons pu cons- 
tater quel zèle et quelle exactitude il apportait à l'accomplis- 
sement de sa tâche. Les comptes qu'il nous présentait étaient 
toujours dressés avec une clarté par&ite, qui rendait d'autant 
plus facile la mission que vous voulez bien nous confier, et 
il mettait, à nous fournir tous les éclaircissements que nous 
pouvions avoir à lui demander, un empressement et une 
courtoisie extrêmes dont nous garderons le meilleur souvenir. 

Nous avons retrouvé ces mêmes traditions chez son suc- 
cesseur, et, puisque l'occasion se présente, nous sonmies 
heureux de la saisir pour rendre hommage, devant vous, à 
la bonne tenue des écritures et des pièces comptables qui 
nous sont soumises chaque année. 

L'état financier de la Société, au 31 décembre 1889, 
s'établit comme suit : 

Recettes. 

La recette prévue au budget de 1889 

était de 24,189 fr. 07 c. 

La recette effectuée a été de. . . . 29,401 48 

Soit une différence en plus de. . 5,212 fr. 41 c. 



Au premier abord, ce résultat peut sembler brillant ; mais 
il convient de ne pas se laisser séduire par les apparences. 
Yoici, en effet, quelles sont, indépendamment d'un léger 
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accroissement de 31 fr. 07 pour intérêts de fonds placés, les 
causes qui contribuent à cette augmentation de recettes : 

Trois rachats de cotisation, non prévus 
au budget 900 fr. »» c. 

Remboursement d'une obligation du che- 
min de fer de TEst, également non prévu 493 34 

Excédent sur la vente des volumes en 
librairie (5,058 £p. au lieu de 2,200) . . 2,858 »» 

Excédent sur la rentrée des cotisations 
arriérées (70 au lieu de 25 prévues) • . 1,350 »» 

Les deux premiers articles, rachats de cotisations et rem- 
boursement d'une obligation, rentrent évidemment dans la 
catégorie des recettes exceptionnelles. De plus, ils trouvent 
leur contre-partie aux dépenses, les sommes provenant de ce 
chef ayant été employées en totalité, suivant les règles d'une 
bonne gestion, et ayant servi à solder, pour la plus grande 
part, le prix d'achat, qui sera mentionné tout à l'heure, 
de quatre obligations du chemin de fer de l'Est. Quant à 
l'accroissement des ventes, il est dû à une mesure prise 
par votre Conseil à titre tout à fait transitoire, et qui 
consistait à donner pour une seule fois, à chacun des 
sociétaires, le droit de prendre, à un prix très réduit, un 
exemplaire des volumes existant en nombre dans le stock 
de nos publications. Cette mesure est excellente par elle- 
même : elle a diminué la masse des marchandises pour les- 
quelles nous avons à payer des frais de magasinage, et eUe 
a rendu disponibles des ressources en argent depuis long- 
temps immobilisées. Mais, là encore, il n'y a qu'un feit 
exceptionnel, et même un fait qui ne se reproduira pas, votre 
Conseil ayant pris ses précautions pour empêcher le retour 
d'un semblable encombrement des magasins en abaissant le 
chiffre des tirages. Pour avoir un sentiment exact de l'état 
de la Société, le véritable élément à considérer est le nombre 
de ses membres, et, comme conséquence, le chiffre total des 
cotisations annuelles touchées. Or, de ce chef, la situation 
est tout au moins restée stationnaire, si même elle n'est pas 
devenue défavorable. Nous nous retrouvons, au 1*' janvier 
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1890, exactement avec le même nombre de membres qu'au 
l*' janyi^r 1889, le chiflFre des admissions ayant oontrd3a- 
lancé le chiffre des décès et des démissions. Mais les rentrées 
des cotisations pour Tannée courante se sont ralenties. On 
avait inscrit au budget une prévision de recettes de 15,000 fr. , 
représentant 500 cotisations. On n'a atteint qu'une recette 
de 14,580 fr. Cette différence en moins de 420 fr. est d'au- 
tant plus frappante, que c'est la seule que l'on ait à consta- 
ter, si on dresse le tableau comparatif des recettes prévues et 
des recettes réalisées pour 1889. Aussi vos censeurs croient- 
ils de leur devoir de répéter l'appel qu'ils avaient déjà fait 
l'an dernier, et de continuer à attirer votre attention sur le 
rôle si utile que chacun de vous pourrait remplir dans l'in- 
térêt de la Société, en recherchant de nouvelles adhésions 
pour grossir le chiffre de notre effectif. 

Dépenses, 

Elles se sont élevées à 22,877 fr. 78 c, se décomposant 

comme suit : 

Impression de cinq volumes. . . . 14,733 fr. »» c. 

Honoraires des éditeurs 1,250 »» 

Indemnités au secrétaire , au rédacteur 

de V Annuaire-Bulletin et à la veuve du 

trésorier 1,075 »» 

Traitement de l'agent 1,200 » 

Impressions diverses 104 » 

Frais de magasinage 1559 10 

Frais de librairie 1,578 70 

Remises et frais de recouvrement . . 356 »» 

Dépenses diverses , 422 98 

Achat de quatre obligations Est. . * . 1,599 »» 

Total 22,877 fr. 78 c. 

Les dépenses prévues au budget de 1889 s'élevaient seu- 
lement à 22,125 fr. La différence en plus est donc de 
752 fr. 78 c. 
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Cette différence provient surtout de l'emploi non prévu de 
la somme de 1,599 fr. en achat d'obligations de l'E^t. n 7 a 
eu aussi une augmentation de 637 fr. 80 c. au total sur les 
frais de librairie et de magasinage. En revanche, nous devons 
vous signaler en sens contraire, comme autre différence 
digne d'être notée, qu'au lieu de 2,500 fr. inscrits dans les 
prévisions pour honoraires d'éditeurs, il n'a été soldé que 
1,250 fr. 

En résumant ces divers articles, la situation financière de 
la Société au 31 décembre 1889 se trouve ramenée aux 
chiffres suivants : 

Recettes réalisées 29,401 fr. 48 c. 

effectuées 22,877 78 



Excédent en caisse 6,523 fr. 70 c. 



Les écritures qui établissent les chiffres ci-dessus nous 
ayant paru régulières, nous avons l'honneur de vous pro- 
poser l'approbation des comptes du trésorier pour l'exer- 
cice 1889. 

J. Dblaville Le Roulx. P. Durrieu. 
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UNE LETTRE DE PEIRESC 

A SON RELIEUR GORBERAN. 
Document communiqué par M. Tamizey de Larroque. 



Simon Gorberan, dont les plus savants bibliophiles d*Aix 
n'ont pu me donner la moindre nouvelle, ne fut pas seulement 
le très habile relieur de Peiresc, ingeniosus glutinator, 
comme l'appelle Gassendi^ ; il fut encore son collaborateur 
dans diverses recherches et expériences d'anatomie et d'astro- 
nomie. Il lui prêta aussi son concours comme secrétaire pro- 
visoire et copiste intermittent. Enfin il s'occupa souvent des 
affaires de l'illustre érudit, se montra toujours digne de sa 
confiance, et mérita l'honneur d'être un des témoins de ses 
dispositions dernières^ Corberan, sept années auparavant, 
avait mérité un honneur plus considérable encore, celui de 
recevoir une des plus belles lettres qui aient jamais été écrites 
par son maître. Pendant que ce dernier, chassé de la ville 
d'Aix par la peste, s'était réfugié à la campagne, dans sa 
maison natale de Belgentier^ célèbre par les admirables 
jardins dont elle était entourée, Corberan avait été chargé 
de garder la maison où étaient réunis les plus précieux tré- 
sors du grand amateur, je veux dire ses livres, ses manus- 
crits. Au milieu des troubles causés en Provence, et particu- 
lièrement à Aix, par l'établissement des élus, comme 
Peiresc passait pour favoriser le nouvel état de choses, cette 

t. De Vita Peireskii, liber VI, p. 543 de Pédition de U Haye, 1651. 

2. Voir le Testament inédit de Peiresc, à U soite de la très remar- 
quable étude de M. Léopold Delisle : Un grand amateur français au 
XVII* siècle; Toulouse, 1889, p. 33. Le noUire (22 juin 1637) attribue à 
Corberan la profession de c maistre libraire, i 
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maison, coupable d'ailleurs d'avoir abrité le maître des 
requêtes Daubray, porteur de Tédit réprouvé, avait été 
envahie par une foule séditieuse, et, sans l'intervention cou- 
rageuse de quelques amis de la famille de Fabri, elle eût été 
pillée comme le furent les maisons de plusieurs autres sus- 
pects*. C'est sous l'impression de la nouvelle de cette odieuse 
tentative que Peiresc écrivit à Corberan une sorte de protes- 
tation où est exprimée, avec une simple et forte éloquence, 
l'indignation de l'homme de bien méconnu, du bon citoyen 
calomnié, du bibliophile. menacé dans l'objet de ses plus 
tendres affections. En rappelant, non sans une noble fierté, 
les services par lui rendus à ses concitoyens, d'une part, et 
aux lettrés et savants, d'autre part, il trace, pour ainsi dire, 
un très intéressant chapitre autobiographique, et l'éditeur 
des Petits mémoires de Peiresc est heureux de faire con- 
naître à un public d'élite des pages que l'on croirait détâchées 
des Grands mémoires qu'aurait bien dû aussi écrire son 
héros. 

Philippe Tamizey de Larroque. 



A Corberan, maistre rellieur, en la maison du sieur de Callas, 

à Aiœ. 

Corberan, j'ay apprins ce qui s^est passé à Aix sammedy, 
non seulement dans la maison que le sieur du Mas tenoit à 
louage, maïs aussy dans le cabinet de feu M. de Gallas, mon 
père, où quelques-uns trouvèrent moien d'entrer du costé dudict 
du Mas; et suis infiniment redevable à cez M'* qui prindrent la 
peine d'y aller pour faire le holla et fttire cesser le desordre, et 
pour empescher qu'on n'entrast pas plus avant dans nostre 
maison. Vous les pouvez asseurer que je tascheray de me rendre 

1. Voir, dans le tome II des Lettres aux frères Dupuy (p. 262), le récit 
de Peire^. J'en ai rapproché diverses particalarités indiquées par un 
témoin oculaire, lequel fut presque enyeloppé par les mouvements d'Aix 
avant d'être l'tiôte de Peiresc à BelgenUer : il s'agit de Jean-Jacques Bou- 
chard, l'auteur des Confessions, suivies de son voyage de Paris à Borne 
en 1630 (Paris, 1881). 
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digne de leur bonne volonté en nostre endroîct, en les servant 
à toutes les occasions de iQUt mon petit pouvoir, espérant de 
m'en pouvoir acquitter un jour, en telle sorte qu'ilz ayent sub- 
ject de ne pas regretter les bons ofQces qu'il leur a pieu de me 
rendre en cette occurrence, et qu'ilz me peuvent continuer à 
Tadvenir, jusques à ce qu'il aye pieu à Dieu faire descouvrir la 
vérité et recognoistre l'artifice et la malignité de quelque parti- 
ddier ennemy de nostre maison, qui nous a jette sus une si 
grande calomnie que celle que Ton nous veut imputer pour 
nous rendre suspectz dans le monde, et nous faire perdre la 
réputation que nous y avons acquise de gentz de bien, en ser- 
vant un diascun quand nous Pavons peu, et principalonent le 
public, pour lequel seul nous avons travaillé quasi toute nostre 
vie, sans vouloir quasi considérer noz intherestz particuliers, 
ayant jusques icy dirigé mes estudes et mes travaux principa- 
lement à ce qui pouvoit regarder l'honneur et l'advantage du 
pais, et la grande antiquité et justes fondementz de ses privi- 
lèges et libertez si légitimement acquises, et continuées de temps 
en temps, non seulement pour le corps du pais, mais pour les 
principales villes et lieux de la Province en particulier et pour 
l'honneur des personnes plus célèbres en toutes professions 
qu'elle a produites durant quelques siècles, tant j'ay esté soi* 
gneux des interestz d'aultruy *, au lieu que la pluspart des gens 
de ma condition ayment mieux se mettre en peine de pane 
lucrando, comme on diet, et de faire leurs afEsdres particulières 
que de prendre aulcun soing des publiques, lorsqu'il n'y a rien 
à gaigner; et c'est en celles-là principalement que nous n'avons 
espargné noz labeurs, ne noz petitz moyens, quand on a trouvé 
bon que nous nous en meslassîons. Car nous n'avons guières 
faict de brigues pour nous y faire emploier, et ne nous en 
sommes jamais ingérez qu'aultant que nous avons peu voir que 
Ton le peusse avoir agréable, et non plus, ayant évité, tant que 
j'ay peu, de me faire de feste, et creu que nostre fidélité invio- 
lable et nostre vray zelle au bien du public paroistroit assez 
test ou tard, et que Dieu protegeroit nostre innocence et nostre 
sincérité, ne pensant pas avoir faict d^aultre faulte, si aulcune 
l'on nous peut reprocher, que d'avoir tasché tant que nous 
avons peu de servir tout le monde et particulièrement les gentz 
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d'honneur et de qualité, tant du dedans que dû dehors du 
Royaulme indifféremment, sansaultre dessein que de faire hon- 
neur à la nation et à nostre bon pals, et sans aultre ad?antage 
que de satisfaire aux lois de la charité et de Thonnesteté, n'ayant 
jamais songé à noz intheretz que pour conserver seulement ce 
peu que, par la permission divine, nos ancestres nous avoient 
laissé de bien\ et pour nous deffendre de la fkveur, et de la 
grande puissance de ceux qui nous en avoient voulu envahir la 
meilleure partie, dont Dieu nous avoit fort bien préservez jusques 
à présent, qu'aulcuns d'eux ont voulu profltter le temps et tas- 
cher de nous discréditer, et semer les bruictz dont on a main- 
tenant abbreuvé le monde, et donné du scrupule à ceux qui n^y 
regardent pas de si prez comme il ibuldroit en cez rencontres, 
et desquelz nous n'avons pas le bien d'estre cogneuz comme il 
fauldroit. Car personne ne revocqueroit en doubte nostre pro- 
bité et la profession que nous avons tousjours faicte et practiquée 
actuellement, de ne Ëiire à personne ce que n'eussions voulu 
estre &ict à nous-mesmes. Au contraire, nous avons tousjours 
mieux aymé porter du daumage que d'estre cause qu'aulcun 
aultre en portast tant soit peu, et à plus forte raison le public, 
pour lequel nous avons tousjours esté prestz à nous sacriffler, 
comme nous le sommes encores. Tant s'en fouit que le moindre 
de noz sentimentz eust jamais peu pencher à rien qui pousse 
intéresser le public ne de prez ne de loingl Et pour les afllsdres 
qui sont sur le tapis, si on avoit peu ouir ce que nous en avons 
dict partout où l'occasion s'en est présentée, et avec quelle exé- 
cration nous en avons parlé, pour faire voir que c'estoit chose 
du tout ihtoUerable et impossible, et que c'estoit trahir le Roy 

1. Nous voilà bien loin de la fortune immense que certains biographes 
attribuent à Peiresc. Comparez une lettre adressée par lui, le 21 mai 1636, 
à Balthazar Fabre, chancelier du consulat d'Alep, reproduite en partie 
dans Un grand amateur français (p. 8), et où il déclare que, c pour les 
moyens, » il n'est pas tel qu'on a voulu c le fiiire accroire • à son corres- 
pondant. La yérité sur ce sujet me paraît avoir été parfaitement dite par 
le visiteur de Peiresc mentionné plus haut, J.-J. Bouchard {Voyage de 
Paris à Rome, p. 131) : « Ils vivent tous ensemble, à Tantique, n'y ayant 
jamais eu de partage entre les deux frères, de sorte que, par cette com- 
munauté et bonne intelligence, ils mènent une vie de prince avec six ou 
sept miUe escus seulement qu'il ont de revenu en tout. » 
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et ses ministres que de leur foire accroire qu'on en peust jamais 
venir à bout : on verroit bien que l'on nous a prins pour d'aultres 
que nous ne sommes, quand on a seulement reyocqué en doubte 
nostre sincérité et qu'on nous a voulu mettre en mesme predi- 
cament que ceux qui ont prevariqué, ou qui le voudroient avoir 
fitict, s'ilz y eussent trouvé leur compte, lesquelz Dieu permet- 
tra, s'il luy plaist, estre descouvertz quelque jour, pour en estre 
puniz comme ilz méritent. Ce qui nous console est que Ton ne 
trouvera poinct que nous nous soyons jamais prevallus d'un sol 
des bien&ictz du Roy, comme tant d'aultres, ne que nous ayons 
abusé de ce peu d'accez que nous avons peu avoir parmy les 
gentz d^honneur : ayantz tasché de communiquer le plus inno- 
cemment que nous avons peu à noz amis ce peu de bien que noz 
pères nous ont laissé, sans en rechercher ne recevoir d'ailleurs, 
de quelque part que ce fust, quoyque l'envie puisse foirer ou 
penser au contraire, ayantz toujours creu que Dieu nous en 
avoit assez desparty pour nous en contenter et luy en rendre 
grâces trez humbles, comme nous faisons journellement, estantz 
pretz de recepvoir comme de la main de sa divine providence 
tout ce qui nous peult advenir et tout le chastiment que pour? 
roient avoir mérité noz péchez. Mais, si les choses s'empirent, 
et qu'il faille souffrir de plus grand mal pour ce reguard, vous 
pouvez bien asseurer ceux qui s'en vouldront arraisonner avec 
vousy que l'on nous mesure à une aulne toute différente de la 
nostre, et toute contraire à ce que nostre vie passée et noz ser- 
vices au public pourroient avoir mérité, pour ne dire nos bonnes 
intentions qui ne sont encores escloses. Et leur pourrez dire, ce 
qui est trez véritable, qu^on ne trouvera pas dans nostre mai- 
son de quoy se prévaloir de rien qui vaille, la pluspart des 
meubles qui y sont demeurez estantz fort vieulx et fort usez, 
en sorte qu'ilz ne vallent pas le prendre ne le brusler. Pour 
mon cabinet, c'est chose notoire que tout ce que j'y avois de plus 
précieux me fut desrobé durant mon dernier voyage de Paris % 
ce qui me desgousta de telle sorte que^ par despit, je me suis 

t. Voir, sur ce yoI, les détails donnés par M. Maurice Prou, dans son 
excellent article snr FaM de Petresc et la nunUsnuiUque m&avinffienne 
(Annales du Midi d'avril 1890, p. 141). 
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depuis desfaict de tout ce qui y restoit de meilleur ^ Et pour 
mes livres, quand ilz se perdront, on fera plus de tort au publie 
qu'à moy : car mes inflrmitez ordinaires ne me permettent quasi 
plus de m* en servir en ce peu qui me reste de vie; mais le public 
en pâtira, car mes livres estoient au commandement de tous 
ceux qui m'en demandoient, ne saicbant poinct d'en avoir 
jamais reffuzé à personne. Et ceux qui tesmoignent d'estre si 
jalloux du bien public, s'ilz souffrent que ce recueil se dissipe, 
auront ce remors de conscience, quelque jour, d*avoir privé le 
public d'une commodité qu'il ne recouvrera peut-estre pas si 
tost, et à quoy d^aultres n'employèrent possible pas volontiers 
de leurs moyens, pour ne tomber en pareil inconveniant, puisque 
l'innocence ne sert de rien, et quil sufBt d'estre accusé à tort 
ou à travers et sans discuter la créance que peuvent mériter 
ceux qui advancent telles accusations et la légèreté des fonde- 
mentz imaginaires qui leur servent de prétexte. 

Aprez cela je n^y sçaurois plus que dire ne que ikire, si ce 
n'est qu'il faull laisser le tout à la garde de Dieu> et se confor- 
mer à ses sainctes volontez, sur quoy je finis, priant Dieu qu'il 
vous préserve. 

Yostre plus serviable et meilleur amy ^, 

De PBtaBSG. 

A Beaugentier, ce 28 octobre 4630'. 

1. Je soupçonne Peiresc de ne diminaer ainsi la valeur de son cabinet 
qne pour diminuer d'autant le désir que les émentiers d'Aix ponyaient 
avoir de le piUer. 

2. Cette formule de salutation si gracieuse tne fournit Toccasion de 
répéter, avec M. L. Delisle {Un grand amateur, p. 15) : a N'est-il pas 
charmant de Tentendre ainsi parler de son relieur? » 

3. BibHothèque dlnguimbert, à Garpentras, collection Peiresc, reg.LXy, 
fol. 437. 
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II. 

BIBLIOGRAPHIE. 

95. — OuiLHiERMOz (P.). Uû nouveau texte relatif à la 
noblesse maternelle en Champagne. In-8, 28 p. Paris. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'École des chartes.) 

On connaît les mémoires par lesquels notre confrère M. Anatole 
de Barthélémy a fait voir que la noblesse maternelle n'était 
qu'une « roture privilégiée. » Le texte nouveau extrait par 
M. Guilhiermoz d'une enquête faite entre 1317 et 1322 lui semble 
prouver, dit^ii, d'une manière irréfutable, « qu'en Champagne, 
au commencement du xiv* siècle, la noblesse, la véritable 
noblesse, se transmettait par les femmes à l'infini, » et démontrer 
en outre,, • avec une très grande probabilité, » que a la noblesse 
ne pouvait se transmettre que par les femmes. » 

96. — Ebrmaingant (P. Laffleur de). Lettres de 
Henri lY au comte de la Rochepot, ambassadeur en Espagne 
(1600-1601). In-8, xv-117 p. Paris, Chamerot. 

Ce fascicule contient trente-trois lettres inédites, dont la plupart 
sont adressées à l'ambassadeur Antoine de Silly, comte de la 
Rochepot, Notre confrère les a tirées d'un manuscrit de l'ancien 
résidu Saint-Germain qui contient les papiers de ce diplomate. 
« n m'eût été facile, dit-il, d'écrire, à l'aide de ces documents, sur 
les relations de la France et de l'Espagne au commencement du 
xvm« siècle, un chapitre qui 8enû)le manquer à l'important 
ouvrage de Philippson ; j'ai préféré publier simplement les lettres 
du roi, en les considérant comme un document annexe à une 
étude générale sur la politique extérieure de Henri IV, dont la 
collection de ses instructions diplomatiques sera la base principale, 
et pour laquelle mes recherches spéciales sur l'ambassade de 
France en Angleterre me serviront de fil conducteur. » On se 
souvient, en effet, que M. de Kermaingant a déjà consacré deux 
volumes à la mission de M. de Thumery-Boissise eu Angleterre, 
et que nous avons accepté en principe son projet de publication 
de la correspondance d'un autre ambassadeur à Londres, Harlay 
de Beaumont. A. B. 

97. — La Borderie (Arthur de). Essai sur la géo- 
graphie féodale de la Bretagne, avec la carte des fiefs et 
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seigneuries de cette province. Gr. in-8, vin-196 p. et carte. 
Bennes, Plihon et Hervé. 

« La première partie de cet Essai indique l'origine historique 
des principales seigneuries de Bretagne aux xi« et xn« siècles. La 
seconde partie, commentaire de la carte féodale, donne la nomen- 
clature et la description sommaire de tous les fiefs qui ont pour 
l'histoire quelque importance; pour la plupart d'entre eux, on 
indique même les principales mouvances ou arrière-fiefis qui en 
relèvent. Tout cela, placé dans le cadre de l'organisation judi- 
ciaire, domaniale et féodale du duché de Bretagne au xin* siècle, 
cadre fourni par un document of&ciel ; tout cela, fondé sur les 
actes authentiques publiés par les Bénédictins et sur la grande 
collection d'aveux et de déclarations de la Chambre des comptes 
de Bretagne conservée aux archives départementales de la Loire- 
Inférieure. » 

98. — LsFRANC (Âbel). Un règlement intérieur de lépro- 
serie au xnf i^iède. In-8, 26 p. Saint-Quentin, impr. Poette. 

(Extrait des Mémoires de la Société académique de Saint-Quentin.) 
Ce règlement fut promulgué pour la maladrerie de Noyon par 
l'évoque Vermond de la Boissière, entre 1250 et 1272. C'est un 
des plus anciens documents de ce genre que l'on possède aujour- 
d'hui, et, de plus, il paraît reproduire la substance d'une consti- 
tution précédente, de la fin du xu« siècle. On y voit que la situation 
des lépreux n'était ni si sombre ni si terrible que la représentent 
les légendes courantes, et M. Lefranc insiste avec raison sur ce 
point. A. B. 

99. — Stein (Henri). Les frères Anguier; notice sur 
leur vie et leurs œuvres' d'après des documents inédits. In-8, 
87 p. Paris, Pion et Nourrit. 

(Mémoire la à la réunion des Sociétés des Beaox-Arts des départements.) 
Les deux sculpteurs François et Michel Anguier, et le peintre 
Guillaume Anguier ont acquis une juste célébrité, Michel sur- 
tout, qui eut une existence plus longue, mieux remplie, et couron- 
née par le titre d'académicien. François, cependant, ne doit pas 
être négligé, ne serait-ce que pour ses tombeaux du duc de Mont- 
morency à Moulins, du président J.-A. de Thou, du comman- 
deur de Souvré, du duc deRohan, des Longueville, etc., qui sub- 
sistent encore en tout ou en partie. M. Stein retrace, avec force 
détails nouveaux et pièces justificatives, la biographie de chacun 
des trois frères, et donne le catalogue de ce que nous possédons 
de l'œuvre des deux sculpteurs. A. B. 



PROGÈS-YERBAL 

DE LA 

SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TENUS LE 3 jum 1890, 
A l'École des cliartes, à quatre heures an qoart, 

sous LA PRisIDBNCB DE MM. PAUL MBTBR ET LE MABQUM DE ▼OOUi, 
P&iSIDEMTB. 

(Procès-yerbal adopté dans la séance da 1" joillet suiyant.) 

Le secrétaire donne lecture du procès-yerbal de la séance 
du 29 avril et de celui de TAssemblée générale du 6 mai ; la 
rédaction en est adoptée par le Conseil. 

M. le président souhaite la bienvenue à M. le comte de 
Laubespin et à M. le baron de ScMckler, élus membres du 
Conseil par l'Assemblée générale. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis ces admissions à l'approbation du Conseil : 

2209. M. le comte de Panissb, avenue Marceau^ n^ 24; 
présenté par M. le marquis de Nadaillac et M. le baron de 
Ruble. 

2210. M. le marquis db Brachst db Florbssac, rue 
Royale, n* 13 ; présenté par M. le comte de Luçay et M. Ch. 
Baudon de Mony. 

2211 . La Bibliothèque de la ville de Lyon, représentée 
par M. Vingtrinier, bibliothécaire; présentée par M. Lau- 
rens et M. Lecestre. 

2212. M. Tabbé Ch. Marchand, docteur es lettres, à la 
Retraite, Âtkins Road, Clapham Park, Londres; présenté 
par MM. Eug. Lelong et Valois. 

2213. M. le comte Jean de Kergorlat, rue Matignon, 
annuai^-bulletin, t. xxvii, 1890. 9 
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n? 17; présenté par M. le duc de la Trémoïlle et M. de 
Boislisle. 

Publications adressées à la Société. 

PuBLiGATtONS PÉRIODIQUES. — Atfvue histovique, mai-juin 1890. — 
Bulletin de la SocUU bibliographique, mai 1890. 

Sociétés savantes. — Mémoires de la Société académique de Saint- 
Quentin, années 1886 et 1887. — Bulletin de la Société des Anti-^ 
quaires de VOuest, 1" trimestre 1890. — Bulletin de la Société des 
sciences historiques et naturelles de V Tonne, année 1889. — Mémoires 
de V Académie nationale des sciences, arts et belles-lettres de Caen, année 
1889. — Annuaire de la Société d'émulation de la Vendée, année 
1889. — Transactions of the American philosophical Society held at 
Philadelphia for promoting use fui knowledge, vol. XYI, part. m. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs. 

Nicolas Foucquet, procureur général, surintendant des finances, 
ministre d'État de Louis IIV, par J. Liair. 2 vol. in-8. Paris, Pion, 
Nourrit et 0«. — Inscriptions romaines de Bordeaux, par Camille 
Jullian, tome II. In-4. Bordeaux, impr. Gounouilhou. — Le procès 
de Jacques Cosur, par G. Du Fresne de Beaucourt. (Extrait de la 
Revue des Questions historiques,) Br. in-8. Paris, Bureau de la 
Berne. — Le testament de Jean de Craon, seigneur de la Suze et de 
Chantocé, par André Joubert. Br. in-8. Mamers, Fieury et Dangin. 
— Documents inédits sur la Guerre de cent ans, par le même. Br. 
in-8. Angers, Germain et Grassin. — La démolition du château de 
Fiée, en i373, par Jean Clérembault, gouverneur de Château-Gon- 
lier, diaprés un document inédit, par le môme. Br. in-8. Laval, 
impr. Moreau. — Les lois collégiales de l'Académie du Béam (1568- 
1580), publiées pour la première fois par Paul de Félice, pasteur, 
docteur en théologie. Br. in-8. Paris, Imprimerie nationale. 

Correspondance. 

M. Maury, directeur honoraire des Archives nationales, 
adresse sa démission de membre du Conseil, dont il faisait 
partie depuis 1869, mais où Tétat de sa santé ne lui permet 
plus de venir siéger. — Le secrétaire est chargé de trans- 
mettre à M. Maury l'expression des sentiments sympa- 
thiques de ses anciens collègues, qui n'acceptent cette 
démission que par déférence pour sa volonté formelle. 
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M. le marquis de Beaucourt, MM. Siméon Luce, Léon 
Gautier et Léon Lecestre s'excusent de ne point assister à la 
séance. 

M. le marquis de Beaucourt fait hommage du mémoire 
sur Jacques Cœur indiqué plus haut. 

MM. Bienaymé et de Brotonne, au nom de la Bibliothèque 
du Ministère des finances, M. À. Rogers, au nom de la 
Bibliothèque de l'Université de Cambridge, MM. Henri 
Hémar, Le Vavasseur et Barrière remercient le Conseil de 
leur admission au nombre des membres de la Société. 

M. le Ministre de l'instruction publique invite le bureau 
de la Société à assister à la séance de clôture du Congrès 
des sociétés savantes. 

L'Académie de Mâcon adresse le programme du concours 
littéraire ouvert pour le centenaire de la naissance de 
Lamartine. 

Élections. 

Le Conseil procède au renouvellement de son bureau 
et de ses Comités. 

Sont élus : 

Président : M. le marquis de Vogïjé. 
1®' vice-président : M. Léon Gautier. 
2® vice-président : M. Servois. 
Secrétaire pour quatre ans : M. de Boislesle. 
Secrétaire adjoint : M. Noël Valois. 
Trésorier - archiviste - bibliothécaire : M. Léon 
Lecestre. 

Comité de publication. 

MM. Delisle, 

A. pE Barthélémy, 
De Beaucourt, 
De Mas Latrus, 
Picot, 
De Ruble. 
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Comité des fonds. 

MM. MoRANYILLli, 

De Cosnag, 
Db Luçay, 
Servois. 

M. Paul Meyer, en quittant la présidence, exprime sa 
gratitude de Thonneur que ses collègues lui ont &it en l'ap- 
pelant à des fonctions que tant d'hommes illustres dans la 
science avaient occupées avant lui, et qui vont passer à l'un 
des membres les plus estimés de l'Académie des inscriptions 
et belles-lettres. 

M. le marquis de Yogîié prend possession de la prési- 
dence, remercie M. Paul Meyer du dévouement avec lequel 
il a dirigé les travaux du Conseil pendant une année, et 
donne à ses collègues l'assurance qu'il s'efforcera de conci- 
lier ses nouveaux devoirs avec les nombreuses occupations 
qui le retiennent trop souvent loin de Paris. 

Travaux de la Société. 

État des impressions à l'imprimerie Daupeley-Gouverneur : 

Annuaire-Bulletin. Feuilles 1 à 4 distribuées. 

Chronique d'Arthur de Richemont. Feuilles 1 à 14 
tirées, et a, b, c etd de l'Introduction tirées. On attend la 
copie de l'Appendice. 

Lettres de Louis XL T. IV. Feuilles 12 et 13 tirées; 
feuilles 14 en pages, 15 et 16 en placards. 

Histoire universelle d' Agrippa d^Aubigné. T. IV. 
FeuiUes 19 à 21 tirées ; feuiUes 22, 23, 24 et 1/2 feuiUe 25 
en pages. Volume terminé. 

Le secrétaire annonce qu'il a transmis à l'éditeur de la 
Chronique du héravi Berry la décision en vertu de 
laquelle cette publication est retirée. 

Il demande l'autorisation de faire mettre en distribution le 
tome IV de l'Histoire universelle dès que le volume aura 
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été broché et envoyé à la librairie. -« Le Conseil accorde 
cette autorisation et rappelle à M. le baron de Ruble qu'il 
est dès à présent autorisé à mettre le volume suivant sous 
presse aussitôt que la copie sera prête. M. de Ruble répond 
qu'il sera obligé d'attendre le mois de septembre et la ren- 
trée à Paris de M. Lalanne, son commissaire responsable. 

M. le marquis de Vogué et M. Lalanne annoncent leur 
intention de déposer à bref délai le manuscrit du tome lY 
des Mémoires de Villars et celui des Notices sur Bran- 
tâiïie. 

M. Baguenault de Puchesse, commissaire responsable des 
Chroniques de J. d^Auton, annonce que M. de Maulde 
est tout prêt à livrer la copie du tome II et à en poursuivre 
l'impression aussi activement qu'il l'a fait pour le tome P'. 

Le Conseil exprime son désir que quelqu'une des publica- 
tions acceptées en principe se présente dans un délai aussi 
bref que possible. 

Le secrétaire donne conmiunication d'une lettre de M . Henri 
Lebègue, de laquelle il ressort que le manuscrit du tome VI des 
Extraits des Auteurs grecs, que M. Cougny achevait de 
préparer lors de sa mort, est à peu près complet comme textes, 
et qu'il n'y manque que quelques traductions. Là Table est 
beaucoup moins avancée, et paraît ne pas s'étendre au delà 
du premier volume. M. Lebègue s'est entendu avec M. Croi- 
set, qui a bien voulu accepter les fonctions de commissaire 
responsable, pour régler les conditions dans lesquelles le 
travail pourrait être repris à la fin de l'année, en conservant 
autant que possible les caractères particuliers de l'œuvre de 
M. Cougny. 

M. Delisle, au nom du Comité de publication, fait un rap- 
port sur la proposition présentée par M. Henri Moranvillé, 
delà Bibliothèque nationale, et tendant à publier le texte 
d'un manuscrit de Berne intitulé : Chronograptda regum 
Francorum. Ce manuscrit paraît n'avoir été employé, 
jusqu'ici, que par M. le baron Kervyn de Lettenhove, qui 
en a cité des fragments dans son édition des Œuvres de 
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/. Froissart et dans le recueil de Chroniques belges. Il a 
été évidemment rédigé d'après des documents conservés à 
Saint-Denis et contient une chronique latine des rois de 
France depuis le règne de saint Louis jusque vers l'année 
1406, d'où seraient venues ensuite plusieurs autres chro- 
niques en français très estimées, notamment la Chronique 
normande, éditée pour la Société par MM. Molinier. On 
n'y trouve pas beaucoup de récits nouveaux dont l'équivalent 
n'existe déjà ailleurs ; mais il constitue du moins un témoi- 
gnage direct dont les critiques auront désormais à tenir compte 
dans l'examen des textes français du xv^ siècle. C'est un intérêt 
du même genre que M. François Delaborde a indiqué récem- 
ment dans deux manuscrits de la bibliothèque Mazarine. 
Actuellement, M. Moranvillé a établi une partie du texte, et 
il vient d'en soumettre la copie au Comité, qui conclut à 
l'adoption du projet de publication et à l'impression immé- 
diate. Le tout formerait deux volumes de vingt-cinq feuilles 
au plus. M. François Delaborde se trouverait tout désigné, 
par ses travaux de critique sur les Chroniques de Saint- 
Denis, pour remplir les fonctions de commissaire respon- 
sable. — Ces conclusions sont adoptées par le Conseil. 

M. le comte de Laubespin, confirmant une communication 
déjà faite en son nom, annonce au Conseil qu'il a &it pré- 
parer une copie de la rédaction des dernières parties des 
Mémoires de La Huguerye qui n'a pas été comprise dans 
l'édition faite pour la Société par M. le baron de Ruble, et 
que M. le comte de la Ferrière a bien voulu en préparer en 
partie l'annotation. Son désir serait d'en faire l'objet d'une 
publication qui prendrait place dans la collection de la 
Société à la suite des trois volumes édités de 1877 à 1880. 
Cette partie nouvelle des Mémoires contient, sous forme de 
journal, un récit de la campagne de 1587 beaucoup plus 
détaillé et minutieux que celui qu'on trouve dans le tome III 
de la publication de M. de Ruble. Ecrit par un personnage 
du caractère de La Huguerye, qui prit part à tous les événe- 
ments politiques et militaires de son temps, ce récit appor- 
terait une contribution importante à ceux que l'on possède 
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sur une période déoisive des guerres civiles, où le rôle de 
Henri de Navarre est capital, et M. de Laubespin, après 
avoir été le premier promoteur de la publication exécutée 
précédemment pour la Société, croit de son devoir de mettre 
le complément à la disposition de ses confrères. La publica- 
tion formerait deux volumes, ou un seul, si on voulait le 
faire de dimensions plus étendues que les volumes ordinaires. 
M. de Laubespin offre de prendre à sa charge les frais de 
cette publication. 

M. le baron de Ruble, comme éditeur des Mémoires, et 
M. Léopold Delisle, comme président du Comité de publica- 
tion, appuient la proposition de M. le comte de Laubespin. 

Le Conseil, après avoir témoigné sa vive gratitude à 
l'auteur de la proposition, décide qu'il se prêtera avec 
empressement à lui donner satisfaction, et désigne M. le 
baron de Ruble pour lui prêter son concours comme commis- 
saire responsable. 

Le Conseil autorise le Comité des fonds à concéder un cer^ 
tain nombre de volumes, dans la mesure ordinaire, à plu- 
sieurs Bibliothèques publiques récemment inscrites sur la 
liste de la Société. 

Une demande d'échange des dix derniers volumes de 
Y Annuaire-Bulletin contre les dix volumes de Mémoires 
de la Société d'émulation de Roubaix est favorablement 
accueillie et renvoyée, pour l'exécution, au Comité des 
fonds. 

Le Conseil, confirmant les pouvoirs provisoirement con- 
fiés à M. Léon Lecestre pour faire les fonctions de trésorier 
de la Société en remplacement de feu M. Camille Rivain, 
lui confère tous pouvoirs nécessaires pour retirer, soit en 
totalité, soit en partie, toutes sommes et titres déposés au 
compte courant de la Société, faire tous emplois de fonds et 
opérer toutes ventes de titres et valeurs, en toucher le prix, 
sans que les retraits qu'il ferait ouïes ordres débourse qu'il 
donnerait personnellement puissent être considérés comme 
une révocation du pouvoir, et généralement remplir toutes 
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les fonctions de la chaîne de trésorier qui loi a été confiée 
par l'élection. 
La séance est levée à cinq heures et demie. 



IL 
BIBLIOGRAPHIE. 

100. — Barine (Arvède). Princesses et grandes dames : 
Marie Mancini, la reine Christine, une princesse arabe, la 
duchesse du Maine, la margrave de Bayreuth. In-8, 355 p. 
Paris, Hachette et C^^ 

L'écrivain distingué qui cache un nom de femme sous le pseu- 
donyme d' Arvède Barine vient de réunir en volume plusieurs 
articles publiés dans la Revue des Deux Mondes sur des person- 
nalités marquantes du règne de Louis XIV : cette « vilaine 
moricaude b et extravagante qui eut tant d'aventures incroyables 
comme connétable Golonna, après avoir frôlé de si près le trône 
de France ; cette reine du Nord qui vint, aux débuts du règne, 
jouer tour à tour la comédie et le drame dans nos palais royaux; 
puis la fée des Nuits blanches dont le souvenir semble encore pla- 
ner sur les ruines de Sceaux. Le volume se termine par une étude 
sur la sœur du grand Frédéric, qui est bien un peu nôtre, puis- 
qu'elle écrivait ses mémoires en français. Il n'est point de lecteur 
de la Retme qui puisse avoir oublié le talent des études signées : 
Arvède Barine, et qui ne se félicite de les voir aujourd'hui réu- 
nies et mises à la portée de sa main. A. B. 

101. — Beaucourt (G. du Fresne de). Le procès de 
Jacques Cœur. In-8, 43 p. Paris, à la Revue des Questions 
historiques, 

(Extrait de la Revue des Questions historiques.) 

C'est uniquement au point de vue des accusations d'ingratitude 
portées contre Charles Vil que M. de Beaucourt étudie le procès 
bien connu, tout en ajoutant une foule de documents nouveaux à 
ceux qui ont été cités par les historiens antérieurs. Sa conclusion 
est que les services rendus par l'Argentier au fils révolté de son 
souverain justifient jusqu'à un certain point les rigueurs du pro- 
cès et de la condamnation. « Les moyens employés furent blâ- 



DE L'HISTOIRE DE FRANCE. i37 

mables; la délation, Teavie et la haine eurent lenr part dans 
raffaire; la curée qui suivit fut révoltante : le fait n'en subsiste pas 
moins, t A. fi. 

102. — Contes moralises de Nicole Bozon (les), frère 
mineur, publiés pour la première fois, d'après les manu£H 
crits de Londres et de Cheltenham, par Lucy Toulmin Smith 
et Paul Meyer. In-8. Paris, Firmin Didot et C**. 

(PoblicatioQ de la Société des Anciens textes français.) 

Nicole Boioun, Bosoun, ou mieux Bozon, est presque un nou- 
veau venu dans Thistoire littéraire du moyen âge. Jusqu'à ces 
derniers temps l'œuvre de ce fréra mineur (qui probablement vécut 
en Angleterre au commencement du ziv« siècle) était à peine 
connue. En 4884, M. Paul Meyer décrivit, dans la Bomania, un 
manuscrit qu'il avait découvert à Cheltenham, et qui renferme un 
recueil unique de poésies de Bozon. Aujourd'hui nous pouvons 
lire les Contes moralises dans une savante édition, où les tendances 
personnelles de l'auteur, le caractère populaire et frondeur de ses 
compositions, sa morale moins élevée que pratique, ses préférences 
pour la vie active sont soigneusement mis en lumière, comme 
aussi sont distingués les emprunts très nombreux qu'il &it au De 
ffroprietatibtts rerum de Barthélémy l'Anglais, aux œuvres de Bède 
et de Jacques de Yitry, aux Miracles de la Vierge, aux fables 
d'£udes deChériton, ou à d'autres recueils analogues. Nous sommes 
en présence d'un livre qui, avant d'être écrit, a dû être prêché, c II 
n'y a pas dans toute la littérature anglo-normande un second 
ouvrage qui puisse nous donner une idée aussi complète de ce 
qu'était en Angleterre, à cette époque, la prédication populaire. » 

Que ce livre ait pu prendre place parmi les publications de la 
Société des Anciens textes français, il ne faut point s'en étonner. 
Le français était devenu, en Angleterre, la langue littéraire par 
excellence, si l'on se place en dehors du monde ecclésiastique; 
peu s'en fallut qu'elle ne devînt aussi la langue du peuple. C'est 
seulement à partir de la seconde moitié du xnr« siècle que l'anglais 
regagna le terrain perdu. 

L'Introduction que M. Meyer a mise en tête du volume com- 
prend, avec une étude approfondie sur les Contes moralises, une 
énumération des poèmes qu'il est permis d'attribuer à Bozon et 
un examen des particularités linguistiques qui distinguent le fran- 
çais corrompu employé par cet écrivain. N. V. 

103. — Dbijslb (Léopold). Instructions adressées par le 
Ck)mité des travaux historiques et scientifiques aux corres- 
pondants du ministère de l'Instruction publique et des Beaux- 
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Arts. — Littérature latine et histoire du moyen âge. In-8^ 
116 p. et fac-similé. Paris^ Ernest Leroux. 

Le Comité ne prétend imposer aux correspondants du Ministère 
aucune règle sur la nature et le mode des communications, mais 
seulement certaines prescriptions élémentaires, — trop rarement 
suivies jusqu'ici, — sur les modes de transcription et de publica- 
tion proportionnés aux ressources dont chaque localité de province 
dispose. Ces prescriptions tiennent en quelques lignes. Le prési- 
dent de la section d'histoire et de philologie a eu l'heureuse idée 
d'y joindre une cinquantaine de pièces préparées et commentées 
par lui-même, et de montrer ainsi quels documents la section 
peut attendre de ses correspondants, comment ils doivent les dis- 
poser pour l'impression, quel parti un commentateur érudit et 
soigneux en peut tirer, alors même que leur intérêt semblerait, au 
premier aboKl, plutôt local et restreint que général, ou môme peu 
certain. Les cinquante documents publiés par M. Delisle, et ran- 
gés selon l'ordre chronologique, commencent par des gloses sur 
quelques noms d'évôques cités dans Fortunat, et finissent par le 
catalogue d'une librairie française du temps de Louis Xn. Du 
VI* au XV* siècle, chaque époque a fourni sa contribution, diplôme, 
charte, inscription, pièce de vers, lettre, ordonnance, acte d'inté- 
rêt privé, registre de communauté, récit historique. Avec une 
merveilleuse souplesse et une science universelle, l'éditeur, pas- 
sant d'un texte à l'autre, a varié à l'infini le caractère du com- 
mentaire, sans jamais être pris au dépourvu. Ce sont là des 
modèles inimitables, mais qui, même suivis de très loin par les 
travailleurs auxquels ils s'adressent, auront encore leur utilité 
pratique, en même temps qu'ils ranimeront le zèle des corres- 
pondants du Ministère et raviveront leurs relations avec le 
Comité. A. B. 

104. — Deloghe (Maximin). Études de numismatique 
mérovingienne : monnaies inédites, attributions géogra- 
phiques, système monétaire de Théodebert I*', monnayage 
au nom de Maurice Tibère, explication d'une formule, 
médailles de Dagobert P'. In-8, 268 p. Paris, Rollin et 
Feuardent. 

Le savant académicien a réuni dans ce volume un certain 
nombre de mémoires lus par lui à l'Institut ou publiés dans des 
revues spéciales. On y trouvera la description de plusieurs sous 
d'or qui faisaient partie de l'incomparable collection de Ponton 
d'Amécourt, et que M. Deloche attribue à Angoulême, Moutiers, 
Autun, Thiviers, Millac-de-Nontron, Saciergues, Reims, Ghâlons, 
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Bonn, Saint-Remy de Provence, et d'ingénieuses observations 
sur les changements de noms de ville dans les Ckmles du m* an 
vn« siècle. A. B. 

105. — Groucht (vicomte de). C!ontrat de mariage de la 
marquise de Pompadour (4 mai 1741). In-8, 8 p. Nogent- 
le-Rotrou, impr. Daupeley-Gouvemeur. 

(Extrait dn BoUetin de la Société de l'Histoire de Paris.) 
M. de Groueby, qui se consacre depuis assez longtemps à l'étude 
des anciens minutiers de notaires, y fait souvent des découvertes 
intéressantes. C'est ainsi qu'il a rencontré chez le successeur actuel 
de M* Perret ce contrat de mariage, que n'avaient point. connu les 
historiens de M"** de Pompadour. A. B. 

106. — Grouoht (vicomte de). Documents inédits su* 
Biaise Pascal, suivis de son testament et de son billet d'enter- 
rement. In-8, 15 p. Nogent-le-Rotrou, impr. Daupeley- 
Gouvemeur. 

(Extrait du même BoUetin.) 

Bail à loyer d'une arcade de la Halle au blé, suivi du testament 
du 3 août 1660 et de celui de M»* Perier, 5 août 1663. Le premier 
avait été connu de M. Faugère. A. B. 

107. — Hatzfeld (Adolphe), Darmestetbr (Arsène) et 
Thomas (Antoine). Dictionnaire général de la langue firan- 
çaise du commencement du xvif siècle jusqu'à nos jours, 
précédé d'un traité sur la formation de la langue, et conte- 
nant : 1** la prononciation figurée des mots ; 2* leur étymo- 
logie, leurs transformations successives, avec renvoi aux 
chapitres du traité qui les expliquent, et l'exemple le plus 
ancien de leur emploi; 3** leur sens propre, leurs sens déri- 
vés et figurés, dans l'ordre à la fois historique et logique de 
leur développement; 4* des exemples tirés des meUleurs 
écrivains, avec indication de la source des passages cités. 
Gr . in-8 à 2 colonnes. Fascicules 1 , 2 et 3, xxvm et 1-224 p. 
Paris, Ch. Delagrave. 

Le titre de la publication monumentale dont nous avons aujour- 
d'hui trois premiers fascicules (A-Bercbr) peut sembler long; mais 
il était nécessaire pour en indiquer les grandes lignes, le caractère 
particulier et le but final. Un de nos maîtres en philologie prédisait, 
il y a quelques années, qu'il i ferait époque, » et que, « si le Dic- 
tionnaire de Littré doit être longtemps encore, pour tous, la base 
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de rhistoire matérielle do français^ » celui-ci « en présenterait 
sortout rhistoire intellectuelle et morale, t Ge programme, en 
quatre mots, M. Hatzfeldt Ta développé dans une Introduction 
magistrale, avec autant de précision que de clarté, voulant se faire 
entendre des gens du monde comme des lettrés, qui, les uns 
comme les autres, ont chaque jour quelque hesoin de « demander 
à la philosophie du langage des enseignements sur l'histoire et le 
progrès de la civilisation, t II s'est donc proposé, a non seulement 
de définir les mots de la langue écrite ou parlée, d'en déterminer 
les diverses applications, d'en indiquer le véritaJ)le emploi, mais 
encore de rendre compte de cet emploi et d'en expliquer l'origine. » 
Si nous nous reportons à tout ce que la France possède de diction- 
naires anciens ou modernes, si nous songeons aux défectuosités et 
aux imperfections infiniment diverses que l'usage y fait trop sou- 
vent constater, si enfin nous considérons les progrès incessants et 
énormes que la science de la langue, sa philosophie et son histoire 
font chaque jour, nous n'aurons encore qu'une idée incomplète de 
rétendue du problème hardiment abordé par le professeur émé- 
rite qui fait depuis tant d'années l'honneur du premier de nos 
lycées parisiens. Pour l'aider à remplir le cadre tracé par lui, il 
s'était assuré la précieuse collaboration d'un linguiste des plus 
estimés. La mort a enlevé celui-ci avant qu'il eût la satisfaction 
de voir l'œuvre commune dans sa forme définitive ; mais au regretté 
Arsène Darmesteter M. Hatzfeld a eu la bonne fortune de pouvoir 
substituer un romaniste de la nouvelle école, et la publication 
promet de marcher aussi rapidement que régulièrement. Elle 
comprendra au moins trente fascicules, paraissant de deux en deux 
mois, et cependant le prix de l'ouvrage total ne dépassera pas le 
prix de treate francs pour les souscripteurs. A. B. 

108. — HÉRON DE ViLLEFOSSE (Etienne). Histoire de 
l'abbaye d'Orbais (Marne), par dom Du Bout, publiée 
d'âpre le ms. original de Tauteur, avec additions et notes; 
préface par Louis Gourajod. In-8, 706 p., avec plans et 
vues. Paris, Alph. Picard. 

Cette publication avait été projetée, il y a quinze ans, par 
M. Gourajod, actuellement conservateur au Musée du Louvre, et 
la Préface en avait même paru alors dans un journal champenois. 
Absorbé par des travaux d'un ordre différent, M. Gourajod a eu la 
bonne fortune de remettre son sujet entre les mains d'un ami de 
la Champagne qui l'a traité avec un soin pieux et s'est acquitté 
religieusement de cette mission. 

Orbais, un des plus ardents foyers de la civilisation chré- 
tienne au temps de Ghariemagne, était tombé dans la décadence 
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et devenu le type des repaires de bons vivants, pins préoccupés 
de lenrs repas que de leors travaux, comme il est dit dans Tépître 
de La Fontaine au Surintendant, lorsque les Bénédictins de Saint- 
Maur y vinrent apporter, avec une réforme bien nécessaire, la 
pratique de toutes les vertus, et rendirent à l'antique abbaye un 
dernier siède de bon renom. Cest alors que, trouvant un cbartiier 
vide, le prieur Nicolas du Bout entreprit de reconstituer au moins 
lliistoire de la maison, et ce travail fut terminé en 1705. U aura 
iallu tout prés de deux siècles pour que le texte en fftt mis entre nos 
mains; mais nous n'aurons pas perdu à attendre, puisque l'œuvre 
du savant Bénédictin se présente aujourd'hui à nous en pleine 
maturité, c'est-à-dire avec tous les contingents de la science 
moderne. M. de Yillefosse, outre ses notes personnelles, a continué 
l'histoire de Fabbaye jusqu'en 1791, a fourni un mémoire sur les 
anciennes stalles de l'église abbatiale, et a muni le volume d'une 
excellente table. A. B. 

109. — JouBERT (André). Les C!onstantin, seigneurs de 
Yarennes et de la Lorie, d'après les archives inédites da 
château de la Loiie. In-8, xi-363 p. et 24 hèliograyures. 
Angers, Germain et Grassin; Paris, Lecheyalier. 

Ge gros volume est consacré à une famille de grands prévôts 
d'Anjou qui se sont succédé, aux xvu* et xvm* siècles, dans cette 
charge, assez peu connue jusqu'à présent, et sur laquelle le lecteur 
trouvera de curieux renseignements. La vie des personnages mis 
en scène n'offre, à proprement parler, rien de très saillant ; mais 
M. Joubert est si bien familiarisé avec les choses et les hommes 
de l'Anjou, qu'à sa suite on apprend mille détails, on fait mille 
réflexions utiles. C'est une bonne fortune d'avoir un pareil guide, 
car il sait tout ce qui touche de près ou de loin à sa province. 
Les pièces justificatives offrent plus d'un genre d'intérêt; nous 
avons particulièrement distingué les inventaires du château de la 
Lorie et les interrogatoires de protestants nouvellement convertis. 
De nombreuses héliogravures éclairent le texte et donnent au 
volume un cachet artistique. J. D. L. R. 

110. — Lair (Jules). Nicolas Foucquet, procureur géné- 
ral, surintendant des &iances, ministre d'État de Louis XIY . 
Deux vol. in-8, ra-577 et 571 p., avec deux portraits. 
Paris, Pion, Nourrit et O*. 

C'est au cours de son étude sur Louise de la Vallière (1881) que 
M. Lair avait rencontré le Surintendant comme personnage épiso- 
dique. Un scrupule très louable, la crainte de l'avoir injustement 
traité en cette occasion, a entraîné notre confrère a étudier de plus 
près sa vie, son rôle, sa chute et son procès, et, cette fois, il le 
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compare à c un de ces grands serviteurs, qui, après avoir, au 
lendemain d'une époque troublée, transformé, assaini, embelli la 
plus noble ville du monde, malgré les jalousies, les mauvais vou- 
loirs, les hostilités même d'une partie de l'entourage du Prince,^et 
l'effort de toutes les oppositions coalisées, s'est vu tout à coup 
sacrifié à d'injustes préventions et jeté en victime expiatoire au 
monstre populaire, t Cest donc, d'un bout à l'autre des deux 
volumes, une réhabilitation en règle, mais appuyée, basée sur 
l'étude de tous les documents qui ont pu être réunis , et dont 
beaucoup avaient été négligés par les précédents historiens de 
Foucquet (Pierre Clément, M. Ghéruel), ou leur étaient restés 
inconnus. L'abondance de ces matériaux a permis à M. Lair de 
donner un regain de nouveauté à toute la première partie de la 
vie de Foucquet, maître des requêtes, intendant, procureur général, 
surintendant des finances (tome I, Famille, Vie politique et privée)^ 
de même que l'étude approfondie des monceaux de mémoires éclos 
à l'occasion du procès de 1661-64 nous fait mieux pénétrer qu'il 
n'était possible de le faire jusqu'ici les complications infinies de 
cette gigantesque affaire et nous initie aux navrantes péripéties de 
la détention à Pignerol (tome II, Disgrâce, Procès, Captivité, Mort 
de Foucquet, Destinées de sa famille). A ces deux volumes pleins de 
documents substantiels et de considérations neuves sur un sujet 
déjà traité si souvent, et qui cependant ne paraît pas épuisé, 
puisqu'on annonce en ce moment une nouvelle étude, préparée 
par l'historien de Louvois, les éditeurs ont joint deux très bons 
portraits de Foucquet et du procureur général Talon, en hélio- 
gravure. A. B. 

m. — Maulde-la-Glavière (R. de). Histoire de 
Louis XIL Première partie : le duc d'Orléans. Tomes I et 
IL In-8, 396 et 226 p. Paris, Ernest Leroux. 

(lire à 300 exemplaires numérotés.) 

Nous sommes mieux placés que personne pour savoir que notre 
très érudit confrère, l'éditeur de nos Chroniques de Jean d^Auton, 
a fait définitivement son domaine du règne de Louis XII. La 
partie principale de son œuvre sera une histoire de ce prince, 
sur lequel on n'avait jusqu'ici que des chroniques, excellentes 
à la vérité, et un ou deux ouvrages sans valeur, ceux de Varillas 
et de Baudier. En raison et de l'intérêt du sujet et de l'extrême 
abondance des matériaux, et aussi des développements que la 
science moderne exige de tout historien qui veut se montrer 
vraiment digne de ce nom, M. de Maulde ne pourra guère nous 
donner moins de cinq ou six volumes ; le dernier chiffre est môme 
très probable, puisque trois volumes seront nécessaires pour racon- 
ter la vie de Louis XII duc d'Orléans, avant son avènement à la 
couronne. De ces trois volumes, nous n'en avons encore que deux, 
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qui vont jusqu'en 1493, et dont je vais indiquer les principales 
divisions, me réservant de revenir plus à fond sur Tensemble, 
quand il sera complet. 

Introduction : traditions et situation de la famille d'Orléans 
depuis Louis l*', Gh. i. Naissance et mariage de Louis II. — 
n. Affaires de Milan et d'Asti. — m. Marie de Glèves. — - nr. Rap- 
ports avec Louis XI. — v. Le duché d'Orléans. «- vi. Mariage de 
Louis d'Orléans. — vn. Mort de Louis XI. — vm. États généraux 
de 1484. — K. Rupture de 1485. — x. Lutte contre Maximilien. 
— XI et XII. Guerre de Bretagne, de 1487 à 1491. — xm. Le duc à 
la cour, 1491-92. — xiv. Préliminaires de la campagne de Naples. 

A. B. 

112. — Mémoires du duc des Cars, colonel du régiment 
de dragons-Artois, brigadier de cavalerie, premier maître 
d*hôtel du roi, publiés par son neveu le duc des Cars, avec 
une introduction et des notes par le comte H. de TÉpinois. 
Deux vol. in-8, xxrv-391 et 433 p., avec deux portraits. 
Paris, Pion, Nourrit et C*«. 

Ces mémoires, sans avoir été destinés à la publicité par leur 
auteur (né en 1747, mort en 1822), la méritaient à plus d'un titre, 
et ce qu'on en connaissait déjà par une communication de notre 
confrère M. le marquis de Nadaillac à l'auteur de Gustave III et la 
cour de France avait justement fait augurer de leur valeur. Écrits 
avec simplicité et naturel, sans aucune prétention, puisqu'ils 
étaient exclusivement destinés à la famille, c'est l'œuvre d*un 
représentant distingué de cette aristocratie patriote qui eût été 
capable, à la fin du siècle dernier, de faire la réforme sociale et 
d'éviter la Révolution. Avant d'en arriver à l'époque des tour- 
mentes où M. des Gars dut émigrer bors de France, il avait servi 
brillamment, utilement, sur la flotte et dans les armées de 
Louis XV et de Louis XVI, il avait fait des voyages d'étude ou 
des missions diplomatiques à l'étranger, il avait connu et pratiqué 
une partie des principaux personnages de chaque pays, ainsi que 
leurs souverains, il avait pris une part active aux réformes mili- 
taires de M. de Saint -Germain et suivi sur place, auprès de 
Frédéric U, le service prussien, il avait assisté au siège de Gibral* 
tar comme au combat d'Ouessant, enfin il avait tenu un bon 
rang à la cour de Louis XVI, surtout cbez le comte d'Artois, 
et tous les souvenirs d'une existence si remplie étaient restés 
assez présents à sa mémoire pour qu'il ait pu, sur la fin de sa vie, 
suppléer à la perte de ses papiers et écrire d'une main très sûre 
la matière de ces deux intéressants volumes, dont nous devons 
remercier le possesseur actuel des manuscrits, le même à qui Ton 
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est déjà redeyable du texte des Mémoires du marquis de Saurehes, 
actuellement en cours d*iinpres8ion. A. B. 

113. — PÉLissDBR (Léon-G.). Lettres inédites de dom 
CHâude de Vie à Fr.-Ant. Marmi. In-8, 64 p. Montpellier, 
impr. Centrale du Midi. 

(Extrait de la Reyne des Langues romanes.) 

Ces vingt-cinq lettres du savant auteur de VHistaire de Langue* 
doc au bibliothécaire des grands-ducs de Toscane sont conservées 
à Florence, dans les Carte Magliabecchiane. Elles ouvrent un jour 
nouveau sur le caractère et la vie de celui qui les a écrites, et 
fournissent en outre de nombreuses particularités sur les événe- 
ments du temps (1717-1721), ecclésiastiques, mondains ou poli- 
tiques, mais surtout littéraires. A. B. 

114. — Saige (G.). Documents historiques relatifs à la 
principauté de Monaco depuis le xv® siècle, recueillis et 
annotés par ordre de S.A. S. le prince Charles III. Tome II. 
In-4, ccxLvm-906 p. Monaco, impr. du Gouvernement. 

Si énorme que soit ce volume, et quoiqu'il ne contienne pas 
moins de 334 pièces, sans compter les appendices, il ne va que de 
1404 à 1540, ce qui nécessitera la publication d'un troisième tome 
pour épuiser les actes relatifs à Monaco, avant que l'éditeur passe à 
ce trésor des chartes du comté de Rethel et à cette correspondance 
du maréchal de Matignon qu'il avait été autorisé à nous promettre ; 
mais aussi ce demi-siècle est précisément la période où Monaco 
vit s'affermir et se garantir à jamais son autonomie complète, et 
l'histoire de la principauté est alors si intimement liée à celle de 
notre lutte contre l'Espagne, que personne ne songera à reprocher 
à M. Saige d'avoir élargi son cadre primitif pour y faire entrer 
quelques centaines de documents en plus et pour y joindre une 
introduction historique de 250 pages qui est, par elle-même, un 
véritable monument. A. B. 

115. — Tamizby de Larroque. Lettres inédites de 
quelques membres de la famille de Monluc. In-8, 51 p. 
Auch, impr. G. Foix. 

(Extrait de la Revue de Gascogne.) 

Trois lettres de Monluc lui-môme au cardinal de la Bourdaisière 
et aux consuls de Lectoure, une de sa seconde femme, cinq ou six 
de l'évoque de Valence, son frère cadet, plusieurs de ses enfants 
et de son petit-fils le sénéchal d'Agenais. A. B. 



PROGÈS-VERBAL 

DELA 

SÉANCE DU CONSEIL d'ADIONISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TBNX7B LB 1* JUILLST 1890, 

A l'École des chartes, à quatre heures on quart, 

BOUS LA PR^BIDBNGB DE M. LÉON GAUTIER, TICE-PRismBNT. 

(Prooès-Yerbal adopté dans la séance du 4 noYembre sulyant) 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance 
précédente; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis ces nominations à l'approbation du Conseil : 

2214. M. HenriFROMAGBOT, avocat, ruedeDouay, n°55; 
présenté par MM. Rocquain et de Boislisle. 

2215. M. Etienne Charveriat, membre de l'Académie 
de Lyon, rue Gasparin, n® 29, à Lyon (Rhône) ; présenté 
par MM. Beaune et de Boislisle; correspondant, M. Etienne 
Récamier, rue du Regard, n** 1. 

2216. M. le marquis d'Albon, rue Cambacérès, n° 1; 
présenté par MM. le comte de Luçay et le marquis de Beau- 
court. 

2217. M. Paul db Berthou, archiviste-paléographe, 
boulevard Delorme, n** 5, à Nantes (Loire-Inférieure) ; pré- 
senté par MM. Lelong et Viard. 

Publications adressées à la Société. 

Publications périodiques. — Bulletin de la Société de VHistoire 
du Protestantisme français, 15 juin 1890. — Bulletin de l'Association 
philotechnique, mai 1890. — Bulletin de la Société bibliographique, 
juin 1890. — Annuaire de la Société philotechnique, année 1889. 

Sociétés savantes. — Mémoires de la Société d'émulation de Rou- 
ANNUAIRE-BULLETIN, T. XXVII, 1890. 10 
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baix, première série, tomes I à Vil (1868-1884) ; deuxième série, 
tomes I à IV (1885-1888). —Jfémotrwcto la Société des Antiquaires 
de l'Ouest, tome Xn (année 1889). — Mémoires et documents publiés 
par la Société d^ histoire de la Suisse romande, seconde série, tome II : 
Mélanges. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs. 

Notes et documents pour sertir à Vhistoire des protestants du Dau- 
phiné; les Maisons de propagation de la foi, par H. de Terrebasse. 
Br. in-12. Lyon, Brun. -—Deux correspondants limousins de Baluze: 
lettres inédites de Pradilhon de Sainte-Anne et de M. du Verdier 
(1692-1695), par Emile du Boys. Br. in-8. Limoges, veuve Ducour- 
tieux. — Comment le roi de Rome devint duc de Reichstadt, par le 
baron 0. de Watteville. Br. in-8. Paris, Ëm. Lechevalier. — Le 
département de VEure à l'Exposition universelle de i889, par Gh. 
Fortier. In-8. Ëvreux, impr. Gh. Hérissey. — Comptabilité publique, 
par M. Ë. Dubois de l'Estang. Br. gr. in-8. (Extrait du Nouveau 
dictionnaire d'économie politique,) — Budget, par le môme. (Ibidem.) 

Correspondance. 

M. le marquis de Vogué, président, MM. Havet et Valois 
s'excusent de ne point assister à la séance. 

M. Henry Beaune sollicite l'admission de M. Charvériat 
au nombre des membres de la Société. 

M. le comte de Panisse, M. le comte J. de Kergorlay et 
M. Chobert, au nom de l'Institut catholique de Paris, remer- 
cient le Conseil de leur admission prononcée dans la précé- 
dente séance. 

M. Dubois de l'Estang, inspecteur des finances, fait hom- 
mage des deux brochures indiquées ci-dessus. 

TravatuJD de la Société. 

État des impressions à l'imprimerie Daupeley-Gouverneur : 

Annuaire-'Bvlletin. Feuilles 5 à 8 en placards. 

Lettres de Louis XI. T. IV. Feuille 14 tirée; feuilles 
15 à 20 en placards. 

Chronique d'Arthur de Richement. Pas de change- 
ment; on attend la copie de l'Appendice. 
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Chronographia regum Francorum. T. I. Feuilles 1 et 
2 en placards. 

Le tome IV à^V Histoire universelle éC Agrippa d'AtÂn 
bigné a été mis en distribution conformément à la décision 
du Conseil. 

Le secrétaire annonce que l'Appendice de la Chronique 
(T Arthur de Richement a été envoyé à l'imprimerie; que 
M. de Maulde-la-Clavière doit s'entendre avec son commis- 
saire responsable pour la remise du manuscrit du tome II 
des Chroniques de Jean d'Auton; que M. le comte de 
Beaucaire s'est engagé à déposer le 1®' août le manuscrit 
des Mémoires de' du Plessis-Besançon, et que la pre- 
. mière partie des Notices sur BrarUâme sera prochainement 
remise par M. Lalanue. 

M. Paul Meyer promet, de son côté, de déposer dans un 
délai de quinze jours la première partie du texte du poème 
de Guillaume le Maréchal. — M. L. Delisle est désigné 
pour faire les fonctions de commissaire responsable. 

M. L. Delisle, au nom du Comité de publication, annonce 
que M. B. de Mandrot, archiviste-paléographe, propose de 
faire une édition nouvelle de la chronique anonyme du 
règne de Louis XI connue, depuis le xvn* siècle, sous le 
titre de Chronique scandaleuse. Le texte de cette chro- 
nique a été publié dès la fin du xv® siècle, et souvent réim- 
primé depuis, mais sans qu'aucune édition ait jamais été 
établie selon les règles de la critique, ni même ait égalé, 
comme valeur, l'édition |)rmc€?p5 gothique. C'est cependant 
un monument des plus importants pour l'histoire générale 
du règne de Louis XI, et particulièrement pour l'histoire de 
Paris. Sa valeur même est attestée par les recherches aux- 
quelles se sont livrés l'abbé Lebeuf, et plus récemment feu 
M. Quicherat et M. Auguste Vitu, pour déterminer son ori- 
gine et sa composition. M. de Mandrot aurait l'intention, 
non seulement de traiter les mêmes questions dans une intro- 
duction, mais aussi de joindre au texte primitif les additions 
considérables qui y ont été ajoutées vers 1500, dans le 
manuscrit 481 de la collection Clairambault, additions jadis 
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publiées, mais par fragments et sans notes ni commentaire, 
par l'auteur du Cabinet du roi Louis XI, par Godefiroy et 
par Lenglet, dans leurs Preuves des Mémoires de Com- 
mjfnes, ou enfin par Quicherat, dans la Bibliothèque de 
V Ecole des chartes. La publication formerait deux volumes 
des dimensions réglementaires. 

Le Comité de publication, considérant d'une part la valeur 
de la Chronique scandaleuse, et d'autre part les preuves 
d'érudition que M. de Mandrot a données dernièrement dans 
son livre sur Ymbert de Baiamay, est unanimement 
d'avis que sa proposition soit acceptée, en réservant 
quelques questions de détail à résoudre par le commissaire 
responsable. — Conformément à cet avis, le Conseil accepte 
en principe la proposition de M. de Mandrot, et désigne, 
pour faire les fonctions de commissaire responsable, M. Lon- 
gnon, qui s'est occupé, il y a quelques années, de la Chro* 
nique scandaleuse et de son auteur. 

M. Moranvillé rend compte de l'état des recettes et des 
dépenses pour le premier semestre 1890, et feit approuver 
quatre articles de dépenses s'élevant à 3,696 fr. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 



IL 
BIBLIOGRAPHIE. 

116. — Barthélebiy (A. et É. de). Recueil des pierres 
tombales des églises et couvents de Châlons-sur-Marne. 
In-8, 267 p. Paris, Champion. 

117. — Baudrillart (A.). Philippe V et la cour de 
France. T. I" (Phaippe V et Louis XIV). In-8, 715 p. 
Paris, Firmin-Didot et 0\ 

118. — Bbauchesne (comte de). Le château de Lassay 
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à travers les sièdes. In-S, 42 p. avec gray. et plan. Laval, 
impr. Moreau. 

119. — Bbauchesne (comte de). Le château de Mayenne 
an XV* siècle, d'après des documents inédits. In-8, 37 p. 
avec gravures et planche. Laval, impr. Moreau. 

120. — ^EAUCHBT-FiLLEAn (H. et P.). Tiers état du 
Poitou en 1789. Procès-verbaux, cahier des doléances et 
liste des électeurs. Grand in-8, vn-171 p. Fontenaj-le- 
Comte, impr. Gouraud. 

121. — Beâune (H.). Droit coutomier fiançais : les 
Contrats. In-8, 636 p. Paris, Delhommeet Briguet; Larose 
et Forcel. 

Ge volnme est le quatrième et dernier de cenx que M. Henri 
Beanne a consacrés à l'histoire et à Texposé du droit coutamier 
français. Il fiiit suite à Vlntrodueiian historique à l'étude de œ 
droit, publiée en 1880, à la Condition des personnes, qui a para en 
4882, et à la Condition des biens, donnée en i886. Les quatre 
volumes réunis forment une histoire complète de notre ancienne 
législation civile jusqu'en 1789. 

d22. — Bbllbt (C). Vita sancti Hugonis, Gratianopoli- 
tani episcopi, auctoreGuigone, cartusiensi priore; hanc edi- 
tionemnovam juxta nonnuUosprobatissimos codioes manusr- 
criptos reoensuit, disposuit ac emendavit Bellet. Grand in-8, 
xxiv-38 p. et planches. Neuville-sous-Montreuil, impr. 

123. — Benoist (L.). Notice historique et statistique sur 
LizTHsap-Ourcq. Grand in-8, 264 p. Meaux, impr. Des- 
touches. 

124. — Blancari)(L.). Documents inédits sur le commerce 
de Marseille au moyen âge, édités intégralement ou analy- 
sés. T. n : Contrats commerciaux du xm* siècle. In-8, 
607 p. Marseille, impr. Barlatier-Feissat. 

125. — Bouchot (H. ). Les femmes de Brantôme ; ouvrage 
orné de 30 planches hors texte et de nombreuses gravures 
dans le texte, reproduites d'après les originaux. ïnAf 297 p. 
Paris, Quantin. 
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126. -— BouROOiN (A.). Les maîtres de la critiqae au 
xyn^ siècle (Chapelain, Saint-Éyremond, Boileau, La 
Bruyère, Fénelon). In-12, 353 p. Paris, Gamier frères. 

127. — Brasier (l'abbé Y.). Vie de saint Germain de 
Talloires. In-12, xxxvi-208 p. Annecy, impr. Niérat. 

128. — Brièlb (L.). L'hôpital de Sainte-Catherine et la 
rue Saint-Denis (1184-1790). In-8, 94 p., avec deux grav. , 
trois plans et fac-similé. Paris, Impr. nationale. 

129. — Buisson (l'abbé E.). Cahier des plaintes, doléances 
et remontrances du tiers état de Remiremont en 1789. In-8, 
20 p. Remiremont, impr. Guillemin. 

130. — Cardin Le Bret (comte R.). Maison Le Bret; 
généalogie historique établie sur documents authentiques, 
avec renvois à ces documents. Grand in-4, vn-212 p., avec 
armoiries et planches. Le Mans, impr. Monnoyer. 

131. — Carré (H.). Recherches sur l'administration 
municipale de Rennes au temps de Henri lY. In-8, 96 p., 
avec grav. et plan. Paris, Quantin. 

132. -^ Catalogue général des manuscrits des biblio- 
thèques publiques de France. Départements. T. VU : Gre- 
noble, par P. Foumier, E. Maignien et A. Prudhomme. 
In-8, LX-807 p. Paris, Pion, Nourrit et C*«. 

133. — Catalogue général des manuscrits des biblio- 
thèques publiques de France. Départements. T. XII : 
Orléans, par M. Ch. Cuissart, sous-bibliothécaire de la 
ville. In-8, xl-423 p. Paris, Pion, Nourrit et C**. 

134. — Caylus (M™® db). Souvenirs et Correspondance; 
édition complète, publiée, avec une annotation historique, 
biographique et littéraire et un index analytique, par Emile 
Raunié. In-18 jésus, xLn-345 p. Paris, Charpentier et C**. 

135. — Chardon (H.). Nouveaux documents sur la vie 
de Molière : M. de Modène^ ses deux femmes et Madeleine 
Béjart. In-8, 512 p. Paris, Picard. 

136. — Charmasse (A. de). Chartes de l'abbàye de Cor- 
bigny. In-8, 41 p. Autun, impr. Dejussieu père et fils. 
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137. — CHBTAiiBR (l'abbé U.)- Cartolaire de l'abbaye 
Notre-Dame de Bonnevaux, au diocèse de Vienne, ordre de 
CSteanx, publié d'après le manuscrit des Archives nationales. 
Iq-8, 202 p. Grenoble, impr. Allier père et fils. 

138. — Ghbvrbux (P.). Cahiers des doléances du tiers 
état des Tilles et villages vosgiens. Premier fiiscicule : bail- 
liage d'Épinal. In-8, 80 p. Epinal, impr. Busy. 

139. — Denais (J.). Un émule de Clément Marot : les 
poésies de Germain -Colin Bûcher, angevin, secrétaire du 
grand maître de Malte; publiées pour la première fois, avec 
notice, notes, tables et glossaire. In-8, 336 p. Paris, 
Techener. 

140. — Deniflb (le P.) et Châtelain (ém.).Chartulàrium 
Univendtatis Parisiensis. Tomus I : ab anno 1200 usijue ad 
annum 1286. In-4, xxxvi-715p. Paris, Delalain frères. 

141 . — Dbsazabs (baron) . La conspiration de Gendovald : 
récit des temps mérovingiens dans la Gaule méridionale. 
In-4, 143 p. Toulouse, impr. Chauvin et fils. 

142. — Documents dauphinois. YI : la Journée des 
Tuiles à Grenoble (7 juin 1788); documents contemporains, 
en grande partie inédits, recueillis et publiés par un vieux 
bibliophile dauphinois. Grand in-8, 111 p. Grenoble, impr. 
Allier père et Sis. 

143. — DuBARAT (l'abbé Y.). Etudes d'histoire locale et 
religieuse (le chanoine Bordenave ; archives du chapitre de 
Bayonne; vieux mandements sur le Jubilé; l'ancienne 
académie de Pau en Béam). T. I"^. Grand in-8, n-236 p. 
Pau, veuve Bibaut. 

144. — Du Blbd (Y.). Le prince de Ligne et ses contem- 
porains; avec une préface par Charles de Mazade, de l'Aca- 
démie française. In-18 jésus, vi-330 p. Paris, C. Lévj. 

145. — DuBOUL (A.). La fin du [parlement de Toulouse; 
avec une introduction par M. Dubédat. Grand in-8, xi433p. 
et portrait. Toulouse, impr. Tardieu. 

146. — DuMAT (G.). Les évêques de Dijon (1731-1889) ; 
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documents historiques, épigraphiques et héraldiques, précé- 
dés d'une introduction et suivis d'un pouillé du cÛoc^ anté- 
rieur à 1790. In-4, 100 p. Dijon, impr. Jobard. 

147. — DuRRiEU (P.). Les manuscrits à peintures de la 
bibliothèque de sir Thomas PhiUipps à Gheltenham. Grand 
in-8, 56 p. Nogent-le-Rotrou, impr. Daupeley-Gouvemeur. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'École des chartes.) 

148. — Edouard (le P.). Les Capucins de Rouen pen- 
dant les pestes du xyn* siècle, d'après divers documents, 
pour la plupart inédits. In-8, 64 p. et grav. Paris, impr. 
Mersch. 

149. — Feuvrier (J.). Un collège franc-comtois au 
xvf siècle ; étude historique et pédagogique, accompagnée 
de notes biographiques et bibliographiques, et d'un plan. 
In-16, 213 p. Dôle, Krugell. 

150. — Flbdry-Bergier. Philippe le Bel et Othon IV, 
comte palatin de Bourgogne; mouvance de la Franche- 
Comté envers l'Empire germanique au moyen âge. In-8, 
39 p. Besançon, impr. Jacquin. 

151. — Font-Rbaulx (H. de). Le cardinal de Richelieu 
et Louis XIII. In-8, 224 p., avec portrait. Lille, Lefort; 
Paris, même maison. 

152. — FouRNiER (Marcel). L'Église et le droit romain au 
xnf siècle, à propos de l'interprétation de la bulle « Super 
speculam » d'Honorius III, qui interdit l'enseignement du 
droit romain à Paris. In-8, 44 p. Paris, Larose et Forcel. 

153. — Gardère (J.). L'instruction publique à Condom 
sous l'ancien régime (les écoles avant le collège ; le collège 
sous les principaux laïques et sous les Oratoriens ; les régents 
abécédaires et les maîtres écrivains; les écoles de filles; le 
séminaire diocésain). In-8, 228 p. Auch, impr. Foix. 

154. — Garraud (l'abbé). Armoriai des évêques de 
Saint-Claude, étude sur les blasons et les sceaux des cha- 
pitres des égUses cathédrales et des évêques, et accompagné 
de notices biographiques sur les évêques de Saint-Claude. 
In-8, 63 p. Cîteaux, libr. Saint-Joseph. 
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155. — GsBEUN (J.). Les milices prorinciales de Nîmes, 
d'après les archiyes nimoises; le tirage au sort à Nîmes au 
XVIII» siècle. In-8, 56 p. Nîmes, Catàan. 

156. — GÉRiN (vicomte de). Notice sur les sénéchaussées 
de Provence, suivie de la liste des sénéchaux et de celle des 
lieutenants généraux et particuliers. In-8, 35 p. Avignon^ 
Séguin frères. 

157. — Germain (L.). Mélanges historiques sur la Lor- 
raine. In-8, 505 p., avec armoiries. Nancy, impr. Crépin- 
Leblond. 

158. — Glasson (E.). Les communaux et le domaine 
rural à l'époque franque ; réponse à M. Fustel de Cou- 
langes. In-18 Jésus, 189 p. Paris, Pichon. 

159. — GoFPART (N. et E.). Notice historique sur le 
canton de Raucourt (Ardennes). In-8, 223 p. Sedan, impr. 
Laroche. 

160. — Goncourt (E. de). Les actrices du xvm* siècle : 
M"' Clairon, d'après ses correspondances et les rapports de 
police du temps. In-18 Jésus, vni-524 p. Paris, Charpen- 
tier et a\ 

161. — GuiRATJD (L.). Les fondations du pape Urbain V 
à Montpellier : le collège Saint-Benoît; le collège Saint- 
Pierre; le collège du Pape (collège de Mende : deuxième 
période). Grand in-8, xxxvn-270 p. Montpellier, impr. 
Martel aîné. 

162. — GuiRAUD (L.). Les fondations du pape Urbain V 
à Montpellier : le coÙège des douze médecins ou coUège de 
Mende (1369-1561). In-8, 108 p. Montpellier, impr. Martel 
aîné. 

163. — GuiRAUDEN (l'abbé P.). Le clergé du Languedoc 
et l'enseignement primaire aux deux derniers siècles; 
mémoire présenté aux états de Montpellier de 1889. In-8, 
88 p. Valence, impr. valentinoise. 

164. — Henry (Ch.). Lettres inédites de M"* de Lespi- 
nasse à Condorpet, à d'Alembert, à Guibert, au comte de 
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Grillon, publiées avec des lettres de ses amis, des docu- 
ments nouveaux et une étude. Petit in-8, vni-408 p. Paris, 
Dentu. 

165. — Inventaire sonunaire des archives communales 
de Lesquin antérieures à 1790, par Tabbé Th. Leuridan. 
Grand in-8, 25 p. Lille, imp. Lefébvre-Ducrocq. 

166. — JouBERT (A.). Documents inédits sur la Guerre 
de cent ans : négociations relatives à l'échange de Charles, 
duc d'Orléans, et de Jean, comte d'Angoulême, captifs en 
Angleterre, contre les seigneurs anglais faits prisonniers à 
la bataille de Beaugé (21 avril-23 mai 1421, n. st.) (Bri- 
tish Muséum). In-8, 11 p. Angers, Germain et Grassin. 

167. — JuHEL (l'abbé T.). Notice sur Saint-Jacut-de-la- 
Mer et l'abbaye royale du même lieu, ordre de Saint-Benoît, 
enclave de l'évêché de Dol-de-Bretagne. In-8, 95 p. Dinan, 
impr. Bazouge. 

168. — La Borderie (A. de). Recueil d'actes inédits des 
ducs et princes de Bretagne (xi**, xn®, xni* siècles). Grand 
in-8, 332 p. Rennes, impr. Catel. 

169. — Lagrèze (G. B. de). Les Normands dans les 
deux mondes. In-8, xi-362 p. Paris, Firmin-Didot et 0«. 

170. — Lanéry d'Arc (P.). Mémoires et consultations 
en faveur de Jeanne d'Arc par les juges du procès de réha- 
bilitation, d'après les manuscrits authentiques. In-8, 602 p. 
Paris, Picard. 

171 . — La Rochère (M"*® la comtesse de). Les châtelains 
de Roussillon, ou le Quercy au xvf siècle. Grand in-8, 
239 p., avec grav. Tours, Marne et fils. 

172. — Legrelle (A.). La diplomatie française et la suc- 
cession d'Espagne. Tome I : le premier traité de partage 
(1659-1697). In-8, xl-532 p. Paris, Cotillon. 

Mignet n'avait mené que jusqu'en 1 678 (paix de Nimègue) l'his- 
toire des préliminaires de ravènement des Bourbons au trône 
d'Espagne, et c'est à peine si quatre volumes lui avaient suffi 
pour donner le texte ou la substance des documents diplomatiques 
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les plus essentiels. Dépassé dans ses prévisions, débordé par la 
surabondance des matériaux, il s'arrêta vingt ans avant la date du 
premier traité de partage, et jamais il ne remit la main à cette 
œuvre interrompue. Mais, dans les derniers temps de sa vie, il avait 
livré une partie de ses matériaux à M. Hermile Reynald; celui-ci 
ne fit qu'au point de vue exclusif de l'Angleterre une étude des 
deux traités de partage de 1698 et de 1700, et mourut aussitôt après, 
laissant l'œuvre de continuation à peu près entière à reprendre. 
Elle échoit maintenant à l'historien de Strasbourg, M. Legrelle, qui 
s'est mis à Fœuvre, non pas en conservant tout à fait les mômes pro- 
cédés, c'est-à-dire en se restreignant exclusivement aux documents 
que Mignet avait jadis sous la main au Dépôt des affaires étran- 
gères, mais en faisant usage aussi des sources imprimées, fran- 
çaises ou étrangères, qu'il connaît bien, à en juger par son avant- 
propos bibliographique. La publication ira jusqu'en 1715 et aura 
quatre volumes. Le premier volume, mis au jour en 1889, ne com- 
prend que la période préparatoire, c'est-à-dire qu'il s'arrête à la 
paix de Ryswyk, avant la conclusion du premier traité de partage 
entre l'Angleterre et Louis XIV; mais il remonte jusqu'au mariage 
de Louis XIV, et, par conséquent, repasse en revue les vingt 
années déjà traitées par Mignet, en ajoutant au récit de celui-ci, qui 
est entremêlé, comme on sait, de textes diplomatiques, une foule 
d'informations nouvelles et complémentaires que l'illustre histo- 
rien négligeait de parti pris, par crainte de surcharger les grandes 
lignes de son œuvre. A. B. 

173. — LiEBENAU (T. Di). Il duca d'Orléans e gli Sviz- 
zeri nel 1495. In-8, 20 p. Milano, Giuseppe Prato. 

174. — LiNTiLHAG (E.). Beaumarchais et ses œuvres; 
précis de sa vie et histoire de son esprit, d'après des docu- 
ments inédits. In-8, vi-453 p., avec un portrait et un fac- 
similé. Paris, Hachette et C^'. 

175. — LucHAiRE (A.). Louis VI le Gros, annales de sa 
vie et de son règne (1081-1137) , avec une introduction 
historique. Grand in-8, cc-395 p. Paris, Picard. 

176. — Majocghi (Rod.). S. Tommaso d'Aquino morî dî 
veleno? Studio storico-critico. In-8, 136 p. Modena, tip. 
dell' Immacolata Concezione. 

177. — Marchand (l'abbé C). Charles I" de Cossé, 
comte de Brissac et maréchal de France (1507-1563). In-8, 
xv-623 p. Paris, Champion. 

178. — Marchand (l'abbé F.). L'abbaye de Chassagne- 
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enr-Bresse: notes historiqaes. Grand in-8, in-268 p. Bourg, 
impr. Yillefiranche. 

179. — Marchand (J.). Un intendant sons Louis XIY : 
étude sur l'administration de Lebret en Provence (1687- 
1704). In-8, x-380 p. Paris, Hachette et €?•. 

M. Marchand a bien choisi le sujet de la thèse qu'il voulait con- 
sacrer à Tadministration des intendants de l'ancien régime. Non 
seulement Pierre-Cardin Lebret, puis son fils, administrèrent cette 
grande et riche Provence pendant cinquante ans, et y acquirent 
un crédit, un pouvoir, un renom presque égaux à ceux deBàville, 
le roi du Languedoc étudié par M. Monin il y a six ans ; mais ils 
eurent l'heureuse idée de considérer les papiers de l'intendance 
d'Aix comme leur propriété patrimoniale et de se les transmettre 
l'un à l'autre, puis de les faire passer à leurs descendants : si bien 
que ce fonds, quoique amoindri en dernier lieu, dans notre siècle, 
par des divisions inintelligentes, a fini par revenir en majeure 
partie à la Bibliothèque nationale, qui en a assuré à jamais la 
conservation et l'intégrité, tandis qu'il eût couru toutes sortes de 
risques en Provence, et, très probablement, aurait disparu comme 
encombrant, ou aurait été désagrégé par le fait des compétitions 
départementales. Ce sont donc ces papiers Lebret qui, avec les 
correspondances du Contrôle général conservées aux Archives 
nationales, et avec un nombre minime de registres ou de liasses 
des archives du département des Bouches-du-Rhône, ont fourni à 
M. Marchand la substance d'un volume excellent, où la nouveauté 
et la haute importance du sujet principal sont relevées encore par 
une rare habileté de mise en œuvre et par le choix bien entendu 
des divisions méthodiques. Mais je veux ajouter que ses larges 
emprunts aux papiers Lebret sont loin d'avoir épuisé cette mine; 
plus d'un travailleur pourra encore y exploiter d'autres filons, et 
il est même probable que nous verrons bientôt un de nos plus 
sympathiques confrères en tirer la matière d'un volume particu- 
lièrement intéressant pour notre Société. A. B. 

180.. — Marges (E.). Die Zusammenkunftyon Bajonne, 
das franzœsische Staatsleben und Spanien in den Jahren 
1567-1568. In-8, xxxvi-326 p. Strassburg, Trubner. 

181. — Mazon (A.). Essai historique sur le Yiyarais 
pendant la Guerre de cent ans (1337-1453), avec les por- 
traits des cardinaux Pasteur et Jean de Brognj. In-16, 
314 p. Touman, impr. Parnin. 

182. — MoBAin) (L.). Les Bauges : histoire et docu- 
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ments. T. I*' : sdgneors et nobles laïques. In-S, 548 p. et 
grav. Chambérj, impr. Savoisienne. 

183. — NiEPGB (L.). L'n^-Barbe, son ancienne abbaye 
et le bourg de Saint-Rambert ; avec six planches, le sceau 
de Fabbaye et le plan de TIle-Barbe au xvi" siècle, par 
J.-J. Grisard. In-8, xvi-482 p. Lyon, Brun. 

184. — Omomt (H.). Les manuscrits et les livres annotés 
de Fabri de Peiresc. In-8, 27 p. Toulouse, Privât. 

(Extrait des Anoales da Midi.) 

Cette énumération est tirée de l'inventaire de la bibliothèque de 
Peiresc fait après sa mort. Sur cinq mille volumes, il possédait 
environ deux cents manuscrits, dont la plupart furent achetés, 
vers 1657, par le cardinal Mazarin, et entrèrent en 1688 dans la 
Bibliothèque du Roi. 

185. — Ratnaud (G.). Rondeaux et autres poésies du 
xv« siècle. In-8, lxv-176 p. Paris. 

(Publication de la Société des Anciens textes français.) 
Le B9 9223 du fonds français, à la Bibliothèque nationale, est un 
recueil postérieur à 1453, comprenant 195 ballades, rondeaux ou 
bergerettes, qui font l'objet de cette publication. Les auteurs sont 
au nombre de quarante, les uns déjà connus de nous pour leur 
talent poétique et écrivains de profession, d'autres seulement 
célèbres comme hommes politiques ou hommes de guerre, d'autres 
enfin absolument ignorés jusqu'ici. Presque toujours, ils traitent 
les mêmes sujets : dégoût de la vie, désespérance, mort, et sur- 
tout amour. C'est comme une espèce d'anthologie écrite pour 
quelque amateur délicat de ce genre de poésie. Dans une très 
substantielle introduction, M. Raynaud donne les renseignements 
qu'il a pu recueillir sur chaque auteur, puis analyse les pièces au 
point de vue de la forme, particulièrement celles qui rentrent 
dans la catégorie des rondeaux simples, quatrains ou doubles, et 
dans celle des bergerettes. Viennent enfin quelques observations 
sur la langue, ou plutôt sur la prononciation, que complète le 
glossaire placé à la fin du volume. A. B. 

186. — Robert (Ulysse). Les signes d'infamie au moyen 
âge : juiCs, sarrasins, hérétiques, lépreux, cagots et flUes 
publiques. In-8, 116 p. et 5 planches. Paris. 

(Extrait des Mémoires de la Société nationale des Antiquaires de France.) 
« Depuis le commencement du ziu« siècle, les Juifs, les Sarra- 
sins et les héréti(iues, notamment les Albigeois, furent soumis à 
l'obligation de porter sur leurs vêtements un signe extérieur des- 
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Une à les faire reconnaître. Plus tard, cette obligation fut, par 
nne sage mesure, étendue aux lépreux; ensuite elle le fut aux 
cagots et autres malheureux de la môme catégorie, et enfin aux 

filles publiques Si l'étude des signes permet de suivre les 

diverses manifestations de l'esprit public contre quelques-uns de 

ces infortunés , elle peut fournir à l'archéologue et à l'érudit 

des indices presque sûrs pour déterminer la date et l'origine des 
monuments figurés où sont représentés des personnages avec un 



187. — RuBLB (baron A. de). Le Colloque de Poissy 
(septembre-octobre 1561). In-8, 56 p. Paris, H. Champion. 

(Extrait des Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris.) 

M. de Ruble dit, en tête de cette intéressante et impartiale étude : 

c Le colloque de Poissy a toujours été négligé. Les historiens de 

l'église catholique Font considéré comme une tentative du pouvoir 
civil, imprudente, mais sans conséquences ; les protestants, comme 
une expérience de peu de valeur ; les écrivains laïques, comme un 
débat théologique étranger à leurs recherches. Pour nous, le Cîol- 

loque est le point de départ de la guerre civile » A l'appui de 

cette thèse, M. de Ruble apporte une grande quantité de docu- 
ments nouveaux, tirés principalement de la correspondance des 
diplomates étrangers et du journal de Claude Despence, recteur 
de l'Université de Paris. 

188. — ScHEFER (Ch.). Quelques chapitres de l'abrégé du 

Seldjoug Naméh composé par l'émir Nassir Eddiii Yahia. 

In-8, 102 p. Paris, Ernest Leroux. 

(Extrait da Recueil de textes et de traductions publié par les profes- 
seurs de rÉGole des langues orientales vivantes.) 

On doit signaler dans cette publication le récit (p. 29-35) d'un 
combat singulier que le sultan Ghias Eddin Keykkosran soutint 
à Gonstantinople contre c un Franc célèbre par son courage et son 
audace, » qui était à la solde de Tempereur byzantin Alexis III 
VAnge. Malheureusement le chroniqueur oriental n*a pas connu 
le nom de ce condottiere franc. A. B. 

189. — Stein (Henri). La bataille de Saint-Quentin et 
les prisonniers français (1557-1559). In-8, 30 p. Sainte 
Quentin, impr. Poette. 

(Extrait des Mébioires de la Société académique de Saint-Quentin.) 

Parmi les documents recueillis par M. Stein, la principale série 
provient des archives de la ville de Malines et concerne les simples 
soldats qui furent internés en ce lieu jusqu'à la conclusion de la 
paix de Gateau-Cambrésis. 
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190. — Tamizbt de Larroque (Ph.)* Petits mémoires 
inédits de Peiresc. In-8, 112 p. Anvers, impr. de Backer. 

(Extrait da BaUetin Rubens.) 

Ces « petits mémoireg » se composent du texte de Fagenda où 
Peiresc notait jour par jour les lettres innombrables et les envois 
qu'il expédiait aux quatre coins de l'Europe. Gela va de 1622 à 
i632. Le volume était naguère inaccessible dans les collections de 
lord Ashburnham ; grâce à M. Delisle, il est revenu au Cabinet 
des manuscrits, et, grâce â M. Tamizey de Larroque, nous pou- 
vons nous rendre compte tout à la fois de Pactivité surhumaine 
de Peiresc, des relations que sa science et son obligeance avaient 
créées entre lui et les savants, les artistes ou les collectionneurs 
de tout pays, et de Tordre qu'il apportait dans les moindres détails 
de son existence journalière. A. B. 

191. — Tamizey de Larroque (Ph.). Livre de raison de 
la famiUe de Fontainemarie (1640-1774). In-8, 175 p. 
Agen, impr. veuve Lamy. 

S'il est possible de supposer que quelqu'un de nos confrères en 
histoire ignore encore ce que sont les livres de raison et quels ser- 
vices ils nous rendent, l'appendice bibliographique qui occupe le 
dernier tiers de la nouvelle publication de M. Tamizey de Lar- 
roque l'édifiera pleinement sur la valeur de ces documents intimes, 
sur le nombre et la variété de ceux qui ont été publiés depuis 
vingt et quelques années (c'est en 1867 que M. Charles de Ribbe 
a fait connaître le livre de la famille des Laurens), et sur le nombre 
encore plus grand des livres inédits dont qn sait actuellement 
l'existence, sans parler de ceux qui reposent encore ignorés dans 
les liasses de vieux papiers de famille. Le livre que publie notre 
confrère a été tenu par trois rédacteurs successifs, tous trois con- 
seillers à la cour des aides de Guyenne, et, par conséquent, les 
&it8 de l'histoire bordelaise y sont quelquefois mentionnés au 
milieu des événements de famille. Ces Fontainemarie étalent 
originaires de Marmande. A. B. 

192. — Tamizey de Larroque (Ph.)* ^^^ cowespondants 
de Peiresc. XVIII : Bonifece Borrilly ; lettres écrites d'Aix 
(1618-1631). In-8, 72 p. Aix, impr. Garcin et Didier. 

(Extrait des Mémoires de rAcadémie d'Aix.) 

Ce dix-huitième correspondant de Peiresc, savant antiquaire et 
amateur éclairé des beaux-arts (1564-1648), gérait une étude de 
notaire qui appartenait à ses ancêtres depuis 1385. Les cinq lettres 
recueiUies par notre confrère contiennent des détails intéressants 
sur le séjour de Louis XIII à Aix, en février 1623, et sont suivies 
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de l'inventaire dn cabinet de curiosités de BorriUy Mt à la mort 
de son héritier, en 1688. A. B. 

193. — Thomas (l'abbé H.). RosnjHsnr-Sdne, où est né 
Sully; notioe historique. In-8, n-419 p. et grav. Paris, 
Pion, NoorritetC-. 

194. — TouRNEUx (Maurice). Bibliographie de l'histoire 
de Paris pendant la Réyolution française. Tome I. Gr. in-8 - 
à 2 ool. , LXX-520 p. Imprimerie nouyéllé. 

(Pnblicatioiis de la ville de Paris reUtÎTes à la RéTolatioii française.) 

Je pais signaler ce premier Yolome, dû d'ailleurs à l'initiatiTe 
de M. Léopold Delisle, sans sortir du cadre que nos fondateurs nous 
ont sagement imposé et des bornes extrêmes de notre domaine, 
puisque les premiers articles catalogués sont des histoires de 
l'ancien ré^me, et qu'il n'est pas un des chapitres suivants qui 
ne fournisse quelque indication précieuse sur les temps et les fiûts 
antérieurs à la Révolution, quoique, en principe, ce c manuel de 
bibliographie pratique » ait eu pour objet de faire le catalogue 
générai et. méthodique de c tout ce qui a été écrit, soit au moment 
même, soit plus tard, sur les événements dont Paris a été le 
théâtre pendant la Révolution, sur son organisation municipale 
et sociale, et sur les personnages qui y ont joué un rôle. » 

L'Introduction elle-même peut nous intéresser : elle débute par 
une étude sur le libraire Rondonneau, de qui nous sont venues 
des collections incomparables d'édits, arrêts et autres c pièces 
fugitives, i mais officielles, de l'ancien régime. 

M. Toumeux a adopté le classement chronologique, non pas, 
bien entendu, par dates de publication, mais par dates de sujets et 
d'événements : si bien que sa bibliographie constitue par elle- 
même un tableau de l'histoire de la Révolution. A. B. 

195. — Wattbvillb (baron 0. db). Un intérieur de 
grand smgneur au xv* siècle. In-8, 31 p. Paris, Emile 
Lecheyalier. 

(Extrait de la Revue de la France moderne.) 

Ce grand seigneur est le sire de Graon, dont M. le duc de la 
Trémoîile nous a donné les comptes en 1888. Aux détails que ces 
documents fournissent sur le logement, Tameublement, l'habille- 
ment, l'armement, etc., M. de Watteville a ajouté divers rensei- 
gnements relatifs à la cuisine au xv" siècle, empruntés à l'un des 
volumes de M. Alfred Franklin sur la Vie privée d*autrefois, 

A. B. 



PROCÈS-VERBAL 

DBLA 

SÉANCE DU CONSEIL d'ABMINISTRATION 

DB LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TBNUB LB 4 NOYBMBBB 1890, 

A l'École des ehartes, à quatre heares an qaart, 

8008 LA PRÉSIDBNGB DB M. LB MABQUIfl DB YOGUi, PBÉilDBNT. 

(Prooèft-Terbal adopté dans la séance da 2 décembre saWant.) 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance 
précédente; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président annonce la mort de M. I. de Goussemaker 
et de M. Fries, membres de la Société. 

PubliccUions adressées à la Société. 

PuBUGATtONS PÉiuoDiQUBS. ^ Revue des Questions historiques, 
1« juillet et 1" octobre 1890. — Revue historique, juillet-août, 
septembre-octobre et novembre-décembre 1890. « Revue des arts 
décoratifs, jaillet-août 1890. — Bulletin de la Société de l'Histoire 
du Protestantisme français, 15 juillet, 15 août, 15 septembre et 
15 octobre 1890. — Bulletin de V Association philotechnique, juin, 
juillet et août 1890. — Bulletin de la Société bibliographique, juil- 
let-octobre 1890. 

SoGiérés SAVANTES. — Bulletin de la Société nationale des Anti- 
quaires de France, 1888; Mémoires de la même Société, 1888. 
— Mémoires de la Société d^ émulation de Roubaiw, t. XII. — Mémoires 
de la Société académique d'agriculture, des sciences et arts et belles- 
lettres du département de l'Aube, année 1889. — Bulletin mensuel 
de la Sociéié académique de Chauny, novembre et décembre 1889. 
-— Bulletin de la Société d'émulation du département de V Allier, 
t. XYIU; Catalogue du Musée départemental de Moulins, publié 
par la même Société. — Bulletin de la Société archéologique et his- 
torique de VOrléanais, 1» trimestre de 1890. — Bulletin de la 
Société des Antiquaires de Picardie, année 1890, n* 1 ; Mémoires 
de la même Société, t. XII : Histoire de Vabbaye de Saint-Acheul- 
tez'Amiens, — Bulletin de la Société des Antiquaires de la Morinie, 
ANNUAIRE-BULLETIN, T. XXVII, 1890. 11 
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avril-juin 1890. — Annales de la Société d'archéologie de Bruxelles, 
t. rV, livr. U. — The New-'Bngland historical and genealogical 
register, juillet-octobre 1890. — Annual report of the board of 
régents of the Smithsonian Institution for the year ending june 30 
1887; part. I. — Proceedings ofthe American philosophical Society, 
t. XXVm, n~ 131-133. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs, 

Étudearchéologiquesurl'abbayedeN.'D.'des-Yaux'de'Cemayf par 
L. Morize, précédée d'une Introduction par le comte A. de Dion. 
In-4. Tours, impr. Deslis frères. — Les anciennes bibliothèques de 
Toulouse, par M. Lapierre. Br. in-8. Toulouse, impr. Douladoure- 
Priyat. — Notice sur la vie et les travaux de M. L, Deschamps de 
Pas, par M. Pagart dlBermansart. Saint-Omer, impr. d*Homont. 
— Le collège de Toumcn en Vivarais, d'après des documents ori- 
ginaux inédits, par Maurice Massip. In-8. Paris, Alph. Picard. — 
Louis de Coûtes, page de Jeanne d'Are, improprement nommé Louis 
de Contes, par Amicie de Foulques de Yillaret. Br. in-8. Orléans, 
chez les principaux libraires. — Questions mérovingiennes. VI : la 
Donation d'Étrépagny, par Julien Havet. Br. in-8. Paris, H. Cham- 
pion. — Hercule d'ArgiUmont, par Ph. Tamizey de Larroque. 
Br. in-8. Bordeaux, impr. Gounouilhou. — Les Correspondants de 
Peiresc, XVIII : Boniface Borriïly, par Ph. Tamizey de Larroque. 
Br. in-8. Aix, impr. Garcin et Didier. — Archives municipales de 
Bordeaux; livre des coutumes, publié par H. Barckausen. In-4. 
Bordeaux, impr. Gounouilhou. — Charles I^ de Cossé, comte de 
Brissac et maréchal de France (iSffl'iSÔS), par l'abbé Gh. Marchand, 
docteur es lettres. In-8. Paris, Champion. — Compte rendu des 
séances de l'Administration provinciale d'Auch (i787), avec notes et 
documents, par le marquis de Galard-Magnas. ln-8. Agen, impr. 
Lentheru. — Jeanne d'Arc à Nancy et la chronique de Lorraine, 
par Léon Mougenot. Br. in-8. Nancy, impr. Berger-Levrault. — 
Budget et Comptabilité publique, par M. E. Dubois de TEstang. 
(Articles extraits du Nouveau dictionnaire d'économie politique.) 
Br. in-8. Paris, Guillaumin. — Le Péril national, par le marquis 
de Nadaillac. Br. in-8. (Extrait du Correspondant.) — La Station 
préhistorique de Lengyel (Hongrie), par le même. Br. in-8. (Extrait 
des Comptes rendus de l'Académie des inscriptions et belles-lettres.) 

Correspondance. 

M. le marquis de Beauconri, M. le comte de Laubespin 
et M. A: de Barthélémy expriment, par lettre, leur regret 
de ne pouvoir assister à la séance. 
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MM. Fromageot et Charyériat remercient le Conseil à Too 
casion de leur admission dans la Société. 

MM. Tamizey de Larroque et Mongenot font hommage 
des publications indiquées ci-dessus. 

M. le vice-recteur de l'Académie de Paris fait connaître 
que le prix destiné par la Société au premier lauréat du 
concours général pour la classe de rhétorique, en histoire, 
a été décerné à M. Paul Couvreur, élève du lycée Lakanal. 

Travatuc de la Société. 

État des impressions à rimprimerie Daupeley-Gouverneur : 

Aumùaire-Bulletin. Feuilles 1 à 8 tirées et distribuées. 

Lettres de Louis XI. T. IV. Tiré et distribué. 

Chronique d'Arthur de Richemont. Feuille 14 tirée ; 
feuilles 15 et 16 en pages. On compose la fin. — Introduc- 
tion, feuilles akd tirées, feuille e et demi-feuille /*en pages. 

Histoire universelle d^ Agrippa d'Aubigné. T. V. 
FeuiUes 1 et 2 tirées ; feuilles 3 et 4 en pages. 

Chroniques de Jean d'Auton, T. IL Feuilles 1 à 4 
tirées; feuilles 5 à 7 en pages, 8 et 9 en placards. 

Chronographia regum Francorum. T. I. Feuilles 1 
et 2 tirées ; feuilles 3 et 4 en pages. 

Vie de Guillaume le Maréchal. T. I. Feuilles 1 et 2 
tirées ; feuilles 3 et 4 en pages. 

M. le marquis de Beaucourt, dans la lettre indiquée plus 
haut, annonce qu'il a renvoyé à l'imprimerie les dernières 
épreuves de la Chronique de Richemont, et qu'on attend 
la table et le titre. 

M. Baguenault de Puchesse fait connaître que l'impres- 
sion du tome II des Chroniques de Jean d'Auton avance 
très rapidement, et que ce volume sera probablement prêt 
pour la fin de l'année. 

M. Delisle, président du Comité de publication, annonce 
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qu'il s'est entendu avec M. Lebègue, chargé de terminer la 
publication des Extraits des Auteurs grecs ^ et avec 
M. Groiset, de l'Institut, désigné comme commissaire res- 
ponsable, sur plusieurs points de détail relati& à la confec- 
tion de la Table; qu'il a paru nécessaire de réduire ce tra- 
vail aux plus strictes limites, et que M. Lebègue a dû se 
mettre immédiatement à l'œuvre. — Le secrétaire commu- 
nique une lettre qu'il vient de recevoir de M. Lebègue, et où 
celui-ci l'informe qu'il a repris le travail dans le sens qui lui 
avait été indiqué, et qu'en même temps il a préparé les textes 
qui restent & donner dans le dernier volume, et qu'il sera 
prochainement en mesure de procéder à l'impression. 

Le Conseil autorise M. Lalanne & mettre sous presse une 
partie du volume complémentaire des Œuvres de Bran-- 
tâme et décide que ce volume aura pour titre : Brantâme, 
sa vie et ses écrits. 

Le secrétaire annonce que M. le comte Horric de Beau- 
caire a déposé entre ses mains la copie des Mémoires et 
correspondances de Du Plessis-Besançon^ mais qu'il j 
aurait lieu encore de demander quelques réductions pour 
ramener ce volume aux dimensions prescrites. — Le Conseil 
le charge de s'entendre sur ce sujet avec l'auteur. 

MM. Valois et L. Delisle entretiennent le Conseil d'une 
publication de fragments de la correspondance de Guy de 
Basoches qui vient d'être faite en Allemagne. M. Delisle, 
rappelant ce qui avait été dit, dans une précédente séance, 
de cette correspondance et de l'intérêt qu'elle offre pour l'his- 
toire de la France ou pour sa description à la fin du xn® siècle, 
exprime l'espoir qu'il en sera fait aussi une publication en 
France, au moins pour les parties spéciales. 

M. Delisle, au nom du Comité de publication, donne lec- 
ture d'une lettre où M. B. de Mandrot expose le plan détaillé 
de l'édition delà Chronique dite scandaleuse de Louis XI 
qu'il s'est offert de faire pour la Société, et dont le Conseil a 
eu connaissance, une première fois, dans sa séance du !•' juil- 
let. Il rappelle que ce texte est un document de premier ordre 
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pour l'histoire du règne de Louis XI, particulièrement pour 
celle de Paris, de 1460 à 1483, et que cependant il n'en 
existe aucune édition critique et complétée par les interpola- 
tions de Jean le Clerc que fournit un manuscrit de la collec- 
tion Qairambault, et qui n*ont été mises au jour que par 
fragments incomplets dans la Bibliothèque de V École des 
chartes, dans le Cabinet du roi Louis XI om dans le Corn- 
mynes de Lenglet du Fresnoy. — Le Conseil accepte en 
principe la proposition de M. de Mandrot, mais décide que 
tout le texte des interpolations ou additions de Jean le Clerc, 
pouvant former un ensemble à part, sera publié à la suite 
de la Chronique scandaleuse, et non dans le corps même 
de celle-ci, à l'exception des lettres de Louis XI qui s'y 
trouvent intercalées, et qui seront réservées pour la publi- 
cation que poursuit M. Yaesen. La publication nouvelle 
formera deux volumes de vingt-cinq feuilles environ. 

Le trésorier reçoit Tautorisation nécessaire pour solder les 
dépenses résultant de l'impression du tome IV des Lettres 
de Louis XI et la reliure des volumes destinés aux prix du 
Concours général. 

M. Moranvillé, au nom du Comité des fonds, communique 
le relevé de l'état actuel des finances et un aperçu des 
dépenses de fin d'année. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 



IL 
BIBLIOGRAPHIE. 

196. — Angot (abbé A.). L'instruction populaire dans 
le département de la Mayenne avant 1790, avec une préface 
du R. P. dom Paul Piolin, bénédictin de la congrégation de 
France. In-8, lxxvi-279 p. Laval, Goupil; Paris, Picard. 

197. — Arbois db Jubainvillb (H. d') et G. Dottin. 
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Recherches sur l'origine de la propriété foncière et des 
noms de Uenx habités en France (période celtique et période 
romaine). Grand in-8, xxxi-710 p. Paris, Thorin. 

198. — Arc (P. Lanéry d'). Du franc-alleu. In-8, 461 p. 
Paris, Rousseau. 

199. — Archives de Bretagne; recueil d'actes, de chro- 
niques et de documents historiques rares ou inédits, publié 
par la Société des Bibliophiles bretons et de l'Histoire de Bre- 
tagne. T. lY : lettres et mandements de Jean Y, duc de 
Bretagne, de 1402 à 1406. In-4, cxxxyi-135 p. et planches. 
Nantes, impr. Forest et Grimaud. 

200. -— Archiyes nationales. Répertoire numérique des 
archives du parlement de Paris; série X. Grand in-4, 
vi-257 p. Paris, Delagrave. 

(Publication da Ministère de Tinstruction pabliqae et des beaux-arts.) 

201. — AuBBRT (F.). Le parlement de Paris de Philippe 
le Bel à Charles YII (1314-1422), sa compétence, ses attri- 
butions. In-8, xii-387 p. Paris, Picard. 

202. — AuERBACH (B.) . La diplomatie française et la cour 
de Saxe (1648-1680). In-8, xxiv-492 p. Paris, Hachette. 

203. — AuvRAT (Lucien). Les registres de Grégoire IX; 
recueil des bulles de ce pape, publiées ou analysées d'après 
les manuscrits originaux du Yatican . 1^ fasc. , feuilles 1 à 16 
(col. 1 à 256). Grand in-4 à 2 col., 128 p. Paris, Thorin. 

(Bibliothèque des Écoles françaises d'Athènes et de Rome.) 

204. — Babeau (Albert). La vie militaire sous Tancien 
régime : les Officiers. In-8, ix-354 p. Paris, Firmin-Didot 
et a\ 

Cette septième monographie des différentes classes ou castes de 
l'ancien régime fait suite aux Soldats dont nous avons parlé Tan- 
née dernière. L'Officier, présente moins de caractères spéciaux, 
puisque, presque constamment, il ne faisait qu'un avec V Homme 
de cour et avec le Noble, destinés l'un et l'autre par leur origine 
même à suivre exclusivement la carrière des armes, à perpétuer 
de génération en génération les traditions, les instincts et les aspi- 
rations militaires. L'éducation première de TofQcier était le fait 
commun de tous, qu'elle se Ht dans la famille, à l'académie, dans 
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les compagnies de cadets on dans les pages du roi. (?est senle- 
ment à la fin du régime qu'apparurent les collèges on écoles 
militaires. Quant à Tavancement, aux traitements, à la vie jour- 
nalière, aux loisirs, aux mœurs, aux querelles, à l'esprit guerrier, 
à l'esprit patriotique, — je cite à dessein les divisions adoptées 
par M. Babeau, — il est évident que tout en était commun à la 
classe entière. C'est donc autant de pris d'avance sur la monogra- 
phie à venir que nous appelons de tous nos vœux, sûrs d'y retrou- 
ver les rares qualités qui donnent tant d'attrait aux séries déjà 
publiées. A. B. 

205. — Baguenault de Puchesse (G.). Jean et Jacques 
de La Taille ; étude biographique et littéraire sur deux poètes 
du xvf siècle. In-8, 66 p. Orléans, Herluison. 

(Extrait des Lectures et mémoires de l'Académie de Sainte-Groix.) 

206. — Bardon (à.). Listes chronologiques pour servir 
à l'histoire de la ville d'Alais. 1" fascicule : les Consuls 
(1250-1714). In-8, 56 p. Nîmes, impr. Chastanier. 

207. — Barrièrb-Flavy (C). Dénombrement du comté 
de Foix sous Louis XIV (1670-1674) ; étude sur l'organi- 
sation de cette province, suivie du texte du dénombrement. 
In-8, xxxvn-166 p. et planche. Toulouse, impr. Chauvin 
etflls. 

208. — Barribre-Flavt (C). Histoire de la ville et de 
la châtellenie de Saverdun, dans l'ancien comté de Foix, avec 
de nombreuses pièces justificatives et des plans. Grand in-8, 
xvi-326 p., et plan de la ville de Saverdun au moyen âge. 
Toulouse, E. Privât; Paris, Picard. 

209. — Barthélémy (â. de). Les cités alliées et libres 

de la Gaule, d'après les monnaies. In-8, 8 p. Paris, Impr. 

nationale. 

(Extrait des CompteB rendas des séances de l'Académie des inscriptions 
et belles-lettres.) 

210. — Basset (R.). Documents musulmans sur le siège 
d'Alger en 1541, publiés, traduits et annotés. In-8, 48 p. 
Paris, Leroux. 

211. — BeaugheivFillbau (H. et P.). Clergé du Poitou 
en 1789 ; procès-verbaux, cahier des doléances et noms de 
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tous les signataires des procurations et de leurs mandataires ; 
précédés d'une introduction par M. l'abbé Alfired Largeault. 
Grand in-8, xi-294 p. Fontena7-Io-Ck)mte, impr. Gouraud. 

212. — Beaudouin (E.). Étude sur les origines du régime 
féodal : la reconunandation et la justice seigneuriale. In-8» 
103 p. Grenoble, impr. AUier père et fils. 

(Extrait des Annales de l'enseignement snpériear de Grenoble.) 

213. — BBAUTEMP&-BEAXJPRâ (C.-J.). Coutumes et insti- 
tutions de TÂnjou et du Maine antérieures au xyi^ siècle. 
Seconde partie : recherches sur les juridictions de l'Anjou et 
du Maine pendant la période féodale. T. I. In-8, xiv-594 p. 
Paris, Pedone-LaurieL 

214. — BENET (A.). Procès-verbal fait pour délivrer une 
fille possédée par le malin esprit à Louviers ; publié d'après 
le manuscrit original et inédit de la Bibliothèque nationale, 
précédé d'une introduction par B. de Moray. In-8, cxiv- 
105 p. Paris, Delahaje et Lecrosnier. 

215. — BsNorr (D.-P.). Histoire de l'abbaye et de la terre 
de Saintp-Claude. T. I. Grand in-8, vn-672 p., avec âg. et 
planche. Montreuil-sur-Mer, impr. Duquat. 

216. — Bbnouville (P.) et Lauzun (P.). L'abbaye de Fia- 
ran en Armagnac; description et histoire, avec 7 planches. 
Grand in-8, 140 p. Auch, impr. Foix. 

217. — BÉRARD (A.). L'invasion arabe dans la Bresse, 
la Dombes et le Bugey. In-8, 37 p. Lyon, Georg. 

(Extrait da Balletin de la Société de géographie de l'Ain.) 

218. — Berthelé (J.). Recherches pour servir à l'histobre 
des arts en Poitou. Grand in-r8, iv-507 p. Melle, Lacuve. 

219. — Biais (Emile). Journal militaire du chevalier de 

Luchet, oflBicier au régiment de Beauvoisis (1742-1761). 

In-8, 36 p. Angoulême, impr. Chasseignac. 

(Extrait du Balletin de la Société archéologique et historique de la 
Charente.) 



PROCÈS-VERBAL 

OB LA 

SÉÂKGE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TmUB LB 2 DBCBMBEB 1890, 

A l'École des chartes, à qaatre heures un quart, 

sons LA PIlisiDBNGB DB M. SBRYOIS, TIGB-PBisIDBMT. 

(Procès-Terbal adopté dans la séance du 6 janyler suivant.) 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la précé- 
dente séance; la rédaction en est adoptée par le ConseiL 

M. le président proclame membre de la Société , après 
avoir soumis cette nomination & Tapprobation du Conseil : 

2218. M. B. de Mandrot, archiviste-paléographe, rue 
Pierre-Charron, n® 57 ; présenté par MM. L. Deïisle et de 
Boislisle. 

Publications adressées à la Société. 

PuBUGATtONS PÉRIODIQUES. — Bulletin de la Société de V Histoire du 
Protestantisme français^ 15 novembre 1890. — Bulletin de la Société 
bibliographique, novembre 1890. 

Sociétés savantes. — Recueil des travaux de la Société libre 
d'agriculture, sciences, arts et belles "lettres de VEure, t. Vil 
(années 1886, 1887 et 1888). —Bulletin dé la Société archéologique 
et historique de l'Orléanais, 2* trimestre de 1890. — Bulletin de la 
Société des Antiquaires de Picardie, 1890, n» 2. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs. 

Documents inédits pour servir à l'histoire de Vile de Noirmoutier 
sous Louis IIV, par André Joubert. Br. in-8. Vannes, Eug. Lafo- 
lye. — Mémoire historique sur Château-Gontier rédigé en 1781 pour 
M. le marquis d'Autichamp, publié par André Joubert. Br. in-8. 
Laval, impr. L. Moreau. — Lettres inédites de l'abbé Bemier, 
publiées et annotées par le même. Br. in-8. Angers, Germain 
et Grassin. — Un exemplaire annoté de l'histoire de Sablé par 
6f. Ménage, par le même. Br. in-8. Mamers, Fleury et Dangin. 
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Correspondance. 

M. le marquis de Vogué, président, M. Léon Gautier, 
vice-président, M. le marquis de Nadaillac et M. le marquis 
de Beaucourt s*excusent de ne point assister à la séance. 

M. B. de Mandrot remercie le Conseil de l'accueil fait à sa 
proposition de publication et sollicite son admission au 
nombre des membres de la Société. 

M. le Ministre de l'instruction publique adresse le pro- 
gramme du Congrès des Sociétés savantes pour 1891. 

Travatuv de la Société. 

État des impressions à Timprimerie Daupeley-Gouvemeur : 
Anniuiire^BuUetin. Feuilles 9 et 10 en bon à tirer. 
Chronique d^ Arthur de Richement. Feuilles 15 à 17 

tirées; feuilles ak fàe l'Introduction tirées. On compose la 

Table. 

Histoire universelle d' Agrippa dAuhigné. T. V. 
Feuilles 3 et 4 tirées. 

Chroniques de J. d'Auton. T. II. Feuilles 5 & 9 tirées; 
feuilles 10 à 13 en pages. 

Chronographia regum Francorum. T. I. Pas de chan- 



Vie de Guillaume le Maréchal. T. I. Feuilles 3 et 4 
tirées. 

Brantôme, sa me et ses écrits. Une feuille et demie en 
placards. 

M. Daupeley-Gouverneur écrit au Conseil qu'en raison 
de l'arriéré accumulé pendant le temps des vacances, il ne 
lui est pas possible de mener certaines impressions aussi 
rapidement qu'il l'avait espéré. 

M. Siméon Luce renouvelle sa promesse de mettre à l'im- 
pression le tome IX des Chroniques de J. Froissart dès 
le début de l'année 1891. 
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Le secrétaire communique une lettre de M. de Maulde-la- 
Glayière, qui établit que les retards apportés & l'impression 
du tome II des Chroniques de J. d'Auton ne Tiennent 
point de son fait, çt qui sollicite l'intervention du Ck)nseil 
pour activer ce travail. — Le secrétaire est chargé d'écrire 
en conséquence à M. Daupelej-Gouvemeur. 

Le secrétaire annonce qu'il a transmis à l'imprimeur la 
première partie du tome VI des Extraits des Auteurs 
grecs j contenant les derniers extraits réunis par £bu 
M. Cougny, et que M. Lebègue s'occupe activement de la 
préparation de la Table. 

La séance est levée à cinq heures. 



PRIX DâcERNâS PAR L'iNSTrTUT AUX OUVRAGES HISTORIQUES. 

L'Académie française, dans sa séance annuelle du 
21 novembre 1890, a décerné les prix suivants : 

Prix Gobert. — Premier prix à M. Doniol, pour son 
Histoire de la participation de la France à l'établis^ 
sèment de Vindépendance des États-Unis. 

Second prix à M. le vicomte de Broc, pour son étude inti- 
tulée : la France sous l'ancien régime. 

Prix Thérouanne. — Un prix de 3,000 fr. est décerné 
à M. le vicomte de Meaux, pour une étude consacrée à la 
Réforme et la politique française en Europe jusqu'à 
la paix de Westphalie. 

Prix Guizot. — Prix de 1,000 fr. décerné à M. J. 
Delarbre, auteurM'un ouvrage sur Tourville et la marine 
de son temps ; deux prix, de 500 fr . chacun, & M. 6. Pallain , 
auteur de la Mission de Talleyrand à Londres en 1792, 
et à M. G. Rabaud, pour son ouvrage sur La Source, 
dépvié à la Législative et à la Convention. 



172 SOGIÉTi 

Prix Marcelin Guéeun. — Prix de 1,500 fr. à M. de 
La Sicotière» pour un ouvrage intitulé : Louis de Frotté 
et les insurrections normandes; prix de 500 fr. à M. de 
La Rocheterie, pour son Histoire de Marie^Antoinettè. 



L'Académie des inscriptions et belles-lettres, dans sa 
séance publique annuelle du 14 novembre 1889, a décerné 
les prix suivants : 

Prix Gobert. — Premier prix à M. Coville, pour l'ou- 
vrage intitulé : les Cabochiens et V ordonnance de 1413. 

Second prix & M. Julien Havet, pour sa nouvelle édition 
des Lettres de Gerbert. 

ANTiQurris de la France. — La première médaille à 
M. Salomon Reinach, auteur d'une Description raisonnée 
du musée de Saint-Oermain-en-Laye. 

La deuxième médaille & M. R. Blanchard, pour ses Lettres 
et mandements de Jean V, duc de Bretagne. 

La troisième médaille à M. Berthelé, pour son ouvrage 
intitulé : Recherches pour servir à F histoire des arts en 
Poitou. 

La première mention à M. Chenon^ pour son Histoire 
de Sainte-Sévère en Berry et pour son Histoire des 
alleux; la seconde à M. Ulysse Robert, pour son Mémoire 
sur les signes d'infamie au moyen âge; la troisième à 
MM. A. de Charmasse et H. de Fontenay, auteurs d'un 
ouvrage intitulé : Autun et ses monuments ; la quatrième 
à M. Michel Perret, pour son étude biographique sur l'ami- 
ral Louis Malet de Oraville ; la cinquième à MM. H. Beaune 
et J. d'Arbaumont, pour la nouvelle édition des Mémoires 
d Olivier de la Marche; la sixième & M. le comte de Panisse- 
Passis, pour son Histoire du comté de Tende. 
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Prix Dughalais, attribué à MM. A. Engel et R. Sarare, 
auteurs d'un Répertoire des sources imprimées de la 
numismatique française. 

Prix La Fons-Mélicocq. — Une somme de 1,200 fr. est 
allouée à M. Abel Lefranc, pour son Histoire de la ville 
de Noyon et de ses institutions jusqu'à la fin du 
XI 11^ siècle; une somme de 600 fr., & M. Alcide Ledieu, 
pour l'ensemble de ses ouvrages sur la Picardie. 



L'Académie des sciences morales et politiques , dans sa 
séance publique annuelle du 6 décembre 1890, a attribué la 
moitié du prix Ernest Thorel à M. Franklin, pour deux 
ouvrages intitulés : la Vie privée d'autrefois^ arts et 
métiers, et : Comment on devenait patron. 
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Prud'homme. 
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l'ancien régime; mœurs, usages et costumes. In-8, 170 p. 
Pau, impr. Garet. 

(Bxtri^t du Bulletin de la Société des sciences, lettres et arts de Pan.) 



DE L'HISTOIRB DE FRANGE. 181 

284. — Ducis (Fabbé). Études historiques sur le Genevois, 
le Chablais, le Faucigny, et sur les corps judiciaires rdevant 
de différents princes dans ces contrées; communication £aite 
au congrès de Rumilly (août 1888). In-8, 45 p. RumiUy, 
impr. Ducret. 

285. — Duhamel (L.). Les exécutions capitales à Avi- 
gnon au xvm* siècle. In-8, 71 p. Avignon, impr. Seguin 
frères. 

286. — DunUiEUX (A.) et Depoin (J.). Cartulaire de 
l'abbaye deMaubuisson (Notre-Dame-la-Royale). Première 
partie : chartes concernant la fondation de Tabbaye et des 
chapelles (titres I et II du cartulaire). In-4, 92 p. Pontoise, 
impr. Paris. 

(Documents édités par la Société historique du Vezin.) 

287. — Ernault (L.). Marbode, évêque de Rennes, sa 
vie et ses œuvres (1035-1123). Grand in-8, 265 p. Rennes, 
Caillière. 

(Extrait des Mémoires de la Société archéologique d'HIe-et- Vilaine.) 

288. — Exécution du duc de Montmorency, et la duchesse 
de Montmorency à Moulins, par A. F. In-8, 24 p. Mesnil, 
impr. Firmin-Didot. 

289. — FmKE (H.). Forschungen und Quellen zur Ge- 
schichtedesKonstanzerKonzils. In-8, vi-347p. Paderborn, 
F. Schœniog. 

290. — FiNOT (J.). Projet d'expédition contre les Turcs 
préparé par les conseillers du duc de Bourgogne Philippe le 
Bon (janvier 1457). In-8, 51 p. Lille, Quarré. 

(Extrait des Mémoires de la Société des sciences de LiUe.) 

291. — Flach (Jacques). Études critiques sur l'histoire 
du droit romain au moyen âge, avec textes inédits. In-8, 
336 p. Paris, Larose et Forcel. 

Le savant professeur du Collège de France est absolument hos- 
tile à la théorie d'une persistance de la science du droit romain 
durant tout le moyen âge. Les trois études réunies dans son 
volume : I. Théories historiques depuis Savigny. — U. Manus^ 
crits parisiens des Exceptiones Pétri. — lU. Un manuscrit de 
Cambridge, sont à la fois des œuvres d'érudition profonde et de 
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polémique contre les partisaos de cette théorie émise par Savigny et 
déYel<9pée Bubsidiairement, non seulement en Allemagne, mais 
aussi en Belgique, en Italie, en France. L'auteur examine tour à 
tour et soumet à une critique approfondie nombre des manuscrits 
de droit qui nous sont restés des premiers siècles du moyen âge. 

A. B. 

292. — FoRBSni (E.). Les livres de comptes des frères 
Bonis, marchands montalbanais du xiv* siècle* Première 
partie. Grand in-8, CGxni-255 p. Paris, Champion. 

(Archives historiques de la Gascogne.) 

293. — Foulques de Yillarrt (à. de). Louis de Ck)utes, 
page de Jeanne d'Arc, improprement nommé Louis de Contes ; 
son origine orléanaise, sa famille, rectification de son nom, 
d'après les documents inédits. In-8, 46 p. Orléans, les prin- 
cipales librairies ; Châteaudun, Pooillier. 

(Extrait du BoUetin de la Société archéologique et historique de l'Or- 
léaoais.] 

294. — FouRNiER (Marcel). La nation du Maine à l'Uni- 
versité d'Angers au xv* siècle. In-8, 37 p. Mamers, Fleury 
et Dangin. 

(Eitrail de la Rerue historique et archéologique du Maine.) 

295. — FouRNiER (Marcel). Les statuts et privilèges des 
universités françaises depuis leur fondation jusqu'en 1789; 
ouvrage publié sous les auspices du Ministère de l'instruction 
publique et du conseil général des facultés de Caen. T. L 
Première partie : moyen âge, universités d'Orléans, d'An- 
gers, de Toulouse. Grand in-4 à 2 col., xn-978 p. Paris, 
Larose et Forcel. 

296. — Franklin (A.). La vie privée d'autrefois : arts 
et métiers, modes, mœurs, usages des Parisiens du xif au 
xvm* siècle, d'après des documents originaux ou inédits; 
l'hygiène. In-18 jésus, iv-291 p,, avec grav. Paris, Pion, 
Nourrit et CK 

297. — Galard (marquis de). Scènes de la vie de pro- 
vince en 1763. In-4, 48 p. avec grav. Paris, Dumoulin et O*. 

Curieuse relation des fôtes données à Uzès, en juin 1763, pour 
la première entrée de François«£mmanuel de Grussol et de sa 
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jeune femme, MadeleineJalie-Victoire de Gondrin d'Antin, dans 
leur ville dacale. 

298. — Gasté (A.). Les insurrections populaires en basse 
Normandie au xy^ siècle, pendant Foccupation anglaise, et la 
question d'Olivier Basselin. In-8, 83 p. et fiio-similé. Gaen, 



299.— OestaDomni Aldrici, Genomannicseurbisepiscopi, 
a discipulis suis ; texte publié et annoté par l'abbé R. Charles 
et l'abbé L. Froger. In-4, xxxin-224p. Mamers, Fleury et 
Dangin. 

300. — Groucht (vicomte db). Extraits des registres 
paroissiaux d'Avon (Seine-el^Marne). In-8, 14 p. Fontaine- 
bleau, impr. E. Bourges. 

(Extrait des Annales de la Société du Gâtinais.) 

Relevé d'un certain nombre d'actes qui avaient été négligés jus- 
qu'ici dans des registres extrêmement précieux pour Thistoire de 
la cour à Fontainebleau et des artistes attachés à cette résidence. 

301 . — Lbdru (l'abbé A. ). La famille Bouchet de Sourches. 
In-8, 53 p. et grav. Laval, impr. L. Moreau. 

Ge complément du livre publié en 1887 sur le Château de 
Sourches-att-Maine et ses seigneurs a particulièrement pour but de 
rétablir la véritable origine d'une famille illustre, origine altérée 
ou dissimulée par le chanoine Le Paige dans son Dictionnaire de 
la province du Maine, L'auteur en suit pas à pas la filiation depuis 
la fin du xiv« siècle jusqu'aux grands prévôts de l'hôtel et jusqu'à 
leur dernier héritier masculin, mort prématurément en 1844. 

302. — Mandrot (B. de). Jacques d'Armagnac, duc de 
Nemours (1433-1477). In-8, 114 p. Paris. 

(Extrait de la Revae historique.) 

« Quel homme était-ce, en réalité, que ce duc de Nemours dont 
la mort tragique a fait verser tant de larmes ; que valait-il et quel 
fut son rôle dans les luttes politiques de son temps? Faut-il voir 
en lui l'innocente victime d'un despote sanguinaire, ou bien trou- 
veronfiknous dans la longue série de ses infidélités l'explication, je 
ne dis pas l'excuse, de la cruelle vengeance du roi de France? » 
Le problème se posant en ces termes, M. de Mandrot en a élucidé 
les diverses faces à l'aide de tous les documents que nos dépôts 
peuvent fournir, et il conclut, sans dissimuler son sentiment de 
sympathie, que l'infidélité et Tingratitude de Nemours à l'égard 
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de son royal bienfaiteur étaient et pins regrettables et mcôna excu- 
sables chez c un prince qui, par ses dons naturels et par les raffi- 
nements de son éducation, semblait devoir s'élever au-dessus de 
ses contemporains. » A. B. 

303. — MoRANViLUi (H.). Les projets de Charles de 
Valois sur l'empire de Constantinople. In-8, 21 p. Paris. 

(Extrait de la Bibliothèqae de l'Ecole des chartes.) 

M. Henri Moran ville publie pour la première fois, d'après la pièce 
recueillie par Baluze, une récapitulation générale des frais que 
coûta au frère de Philippe le Bel l'entreprise sur Constantinople, 
à la tète de laquelle il avait mis Thibaut de Ghepoy et que fit 
échouer Thostilité de Rome et de la Compagnie catalane (1306- 
1309). En appendico, il donne les textes grecs, avec traduction 
latine, de trois lettres importantes adressées de Constantinople à 
Charles de Valois et à sa femme Catherine de Courtenay. Ces 
textes, que Baluze avait in^parfaitement publiés, ont été revisés 
par M. Omont sur les originaux du Trésor des chartes. A. B. 

304. — Morel-Fatio (A.). Études sur l'Espagne. 2* série : 
Grands d*Espagne et petits princes allemands au xvm® siècle, 
d'après la correspondance inédite du comte de Fernan-Nunez 
avec le prince Emmanuel de Salm-Salm et la duchesse de 
Béjar. In-8, xiv-455 p. Paris, E. Bouillon. 

On a beaucoup remarqué, en 1888, la première série de ces 
études dues à l'un de nos très rares érudits qui s'occupent en ce 
moment de l'histoire et de la littérature espagnoles. La nouvelle 
série est entièrement consacrée à une époque plus récente, le 
xvm^ siècle, et l'unique récit qui la compose a pour fonds une cor- 
respondance conservée aujourd'hui dans ce qui reste du palais et 
de la bibliothèque des illustres ducs d'Osuna, del Infantado, etc. 
Correspondance essentiellement humoristique, souvent légère et 
badine, alors môme qu'elle traite de guerre, de diplomatie ou d'af- 
faires de famille, mais qui fait bien voir sur le vif « quels étaient 
ces grands seigneurs, derniers représentants de la caste telle que 
l'avaient faite les maisons d'Autriche et de Bourbon, quels furent 
leur rôle dans l'État, leur genre de vie, leurs idées et leurs pas- 
sions dominantes. » Le comte de Feman-Nufiez, dont il s'agit ici, 
ayant, comme tout homme de distinction, beaucoup voyagé, en 
France particulièrement, et possédant de plus des alliances très 
proches avec notre haute aristocratie, ses lettres, souvent piquantes 
d'ailleurs, a montrent notre doctrine politique, notre littérature et 
nos mœurs aux prises avec les traditions et les principes sur les- 
quels reposait l'édifice grandiose de la monarchie de Charles- 
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Qaint et de ses sneoesseurs. » Aussi y renoontre-t-on bien des 
renseignements cnrieax et nouveanx sur les choses ou les hommes 
de France. M. Morel*Fatio ne s'est pas borné à traduire fidèle- 
ment et élégamment cette correspondance; il n'en a pris que les 
parties les plus intéressantes pour les enchâsser dans un récit- 
commentaire, où sa profonde connaissance des documents histo- 
riques ou biographiques d'au delà des Pyrénées, comme de ceux 
d'en deçà, triomphe aisément des mille difficultés que présentait 
cette reconstitution d'une des faces de la fin du dernier siècle. 

A. B. 

305. — PÉLissiER (Léon-G.). Le cardinal Henri de Noris 
et sa correspondance. In-4. Rome, impr. du Vatican. 

(Eitrait des Studi e doeumenii éU Uùrta e dêriito,) 

Jérôme- Henri de Noris, cardinal et successeur de Gasanata, 
comme bibliothécaire du Vatican, de 1700 à 1704, était un érudit 
et un homme d'esprit, dont la correspondance avec les savants de 
son temps n'a pas été conservée avec tout le soin désirable. Les 
lettres au P. Nuzzi d'Aitamura, dont M. Péiissier publie des frag- 
ments considérables, appartiennent actuellement à la bibliothèque 
Angélique de Rome, autrefois dépendance du couvent des Augus- 
tins, dont était membre le cardinal. A. B. 

306. — SwARTB (Victor db). Les financiers amateurs d*art 
aux XVI*, xvii« et xvm* siècles. In-8, 57 p. Paris, impr. 
Pion, Nourrit et G\ 

Un haut financier^ un trésorier général qui, rompant pour un 
moment avec des études plus sévères sur l'organisation ancienne 
et moderne de la comptabilité française, se complaît aujourd'hui 
à rendre hommage au goût éclairé de tant d'hommes de l'ancienne 
finance et à passer rapidement en revue leurs incomparables col- 
lections d'objets d'art. U nous conduit d'abord de Groslier à Gol- 
bert, en passant par les d'Ëffiat, les BuUion, les Particelli d'Hé- 
mery, les Foucquet, les Lambert, les Hervart, puis de Golbert à 
Lavoisier, en énumérant tour à tour les Grozat, les Bouret, les 
Bertin, les Beaujon, les Lalive, etc., etc. A. B. 

307. — Valois (Noël). L'élection d'Urbain VI et les ori- 
gines du grand schisme d'Occident. In--8, 72 p. Paris, Revue 
des questions historiques. 

(Extrait de la Revue des questions historiques.) 

En débutant dans ses études sur le grand problème de la double 
élection des papes Urbain VI et Clément YH, qui passionna si 
douloureusement les consciences des contemporains, et sur lequel 
cinq siècles d'historiens semblent avoir plutôt fait l'obscurité que 
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la Inmlàre, notre confrère examine airee impartialité les innom- 
brables docaments, déjà connus ou non, qui nous restent sur le 
conclave du 7^^ avril 1378; il les compare entre enx qnant à leur 
valeur et en dégage les motifs sérieux et respectables, on a tout 
lien de le croire, qui firent élire Tarchevèque de Bari par les seise 
cardinaux, dont onze français, présents à Rome lors de la mort 
de Grégoire XI. A. B. 

308. — YioLLBT (Paul). Droit pujblic : histoiro des insti- 
tutions politiques et administratives de la France. T. I : 
périodes gauloise, gallo-romaine et fitinque. In--8, vm-468 p. 
Paris, liurose et Forcel. 

Dans ce second ouvrage, comme dans le Droit privé, quoique 
tendant à la recherche des lois qui ont dirigé l'évolution politique 
et sociale de notre pays, M. Viollet n'a eu garde de choisir un 
procédé d'exposition qui mît plus particulièrement en lumière les 
unes ou les autres de ces lois ; il a conservé le cadre historique 
proprement dit, se contentant d'indiquer, au passage et chemin 
faisant, certaines déductions d'ordre général ou philosophique, et 
laissant d'ailleurs de côté les faits économiques, la procédure et le 
droit pénal, mais non l'organisation judiciaire, dont les origines 
historiques se confondent avec l'organisation politique et adminis- 
trative. Chaque chapitre est suivi de copieuses bibliographies, qui, 
avec les notes et références de bas de page, rendront de grands 
services. 

La période gauloise ne comportait que quelques notions ethno- 
graphiques, quelques pages sur les civitates, les pagi, le druidisme, 
sur la signification du nom Gallia dans la langue des Romains. 
Tout autrement étendue, la période gallo-romaine ne comprend 
pas moins de six chapitres : conquête et assimilation par les 
Romains, administration provinciale, impôts directs ou indirects, 
assemblées nationales, constitution municipale, établissement des 
Barbares sur les ruines de l'empire d'Occident. Pour la période 
franque (dynasties mérovingienne et carolingienne), quatre cha- 
pitres seulement : la nation et le roi, l'administration centritle ou 
locale, l'église, les origines de la féodalité; mais les subdivisions 
sont nombreuses et répondent à l'importance du sujet comme à 
l'abondance des documents et des informations. A. B. 
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UN OUVRAGE INÉDIT D'HONORÉ BONET 

PRIEUR DE SALONS 



Si le nom d'Honoré Bonet, prieur de Salon, jouit de 
quelque notoriété dans le monde érudit, il le doit à V Arbre 
des batailles. La réputation de ce curieux traité d'art 
militaire et de droit des gens, composé vers 1388 et accueilli 
avec bonheur par la chevalerie lettrée^ laisse bien loin en 
arrière le succès d'estime obtenu, quelque dix ans plus tard, 
par un autre livre du même auteur, V Apparition maître 
Jean de Meung, Du moins ce dernier ouvrage est-il à pré- 
sent classé, et k un rang fort honorable, dans la littérature 
politique et religieuse du xrv^ siècle. Il a fourni à M. Pau- 
lin Paris le sujet de quelques pages vivantes', et à M. le 
baron Pichon la matière d'une curieuse publication^. 

1. Lecture faite à TAcadémie des inscriptions et belles-lettres dans la 
séance dn 30 janvier 1891. 

2. La ManutcriU françoU de la Bibliothèque du Boi, t VI, p. 249 
et sniY. 

3. L'Apparition de Jehan de Meun ou le songe du prieur de SaUm, 
par Honoré Bonet, MCCOLXXXXVlUy publié pour la Société des Biblio- 
philes françois. (Paris, 1845, in-4*.) 
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Plus triste à tous égards fat le destin d'un autre livre 
également dû k la plume du prieur de Salon, et dont je vou- 
drais signaler l'existence d'abord, puis les mérites divers et 
l'intérêt, non seulement littéraire, mais historique et bio- 
graphique. Il s'agit d'un Somnium super materia Scis- 
matis, ouvrage dont on chercherait vainement la mention 
dans les notices spéciales consacrées à Bonet^ Tout au plus 
un article des catalogues de la librairie de Jean, duc de 
Berry*, permettait-il de soupçonner l'existence d'un livre 
inconnu, écrit en latin, que M. le baron Pichon croyait 
perdu, et dont, du reste, il se formait, d'après ces catalogues, 
une idée des plus inexactes. Jean-Albert Fabricius rangeait 
parmi les ouvrages du prieur de Salon un Somnium Viri- 
darii adversus Schismay qu'il confondait d'ailleurs avec 
la version latine du Songe du Verger^. Henri de Sponde 
et Du Boulay auraient pu remettre les érudits dans la bonne 
voie; mais nul ne semble avoir remarqué les quelques lignes 
dans lesquelles le continuateur de Baronius et l'historien de 
l'Université de Paris signalent, comme appartenant à l'ab- 
baye de Saintr-Victor, \m Somnium super Schismaie du 
prieur de Salon*. 

Or, cet ouvrage, dont le titre exact est Somnium super 
materia Scismatis, existe bien réellement, et j'en connais 

1. Voir, ouite les mémoires de MH. Paulin Paris et J. Pichon, Tarticle 
publié par M. Ad. Kressner dans VArchiv filr dos Studium der netieren 
Sprachen und Litteraiuren (t. LXVII, 1882, t" partie, p. 51), l'introduc- 
tion de M. Ernest Nys à son édition de VArbre des batailles (Bruxelles, 
1884, in-8«), l'article de H. Antoine Tiiomas dans la Grande encyclopé' 
die, etc. 

2. a Un livre, en latin, de plusieurs lettres closes envolées par le Roi 
sur le fait du scisme de TËglise et de la relacion du prieur de Salon. » 
(L. Delisle, le Cabinet des manuscrits de la Bibliothèque nationale, 
t. III, p. 189.) 

3. Bibliotheca laUna médise et infime xtaUs (1754), 1. 1, p. 256. — Les 
fragments qu'il signale comme ayant été édités par WoUins {Leetionum 
memorabilium tom. /, 1600, in-fol., p. 646) appartiennent effectivement 
au Songe du Verger, 

4. Annalium ecdesiastieorwn eminentiss. card. 0»s, BaranU conti- 
nuatio, t. II (Paris, 1641, m-foL), p. 91. — Historia UniversUatis Pari' 
siensUy t. IV, p. 682. 
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dès à présent deux exemplaires manuscrits, Tun à Rome, 
l'autre à Pans. Celui de Rome, qui est conservé aux Archives 
du Vatican, dans la collection du cardinal de PampeluneS 
pourrait bien être l'exemplaire original, écrit de la main ou 
tout au moins sous la dictée du prieur de Salon; car il ren- 
ferme, à l'état de minutes, quatre lettres d'Honoré Bonet, 
d'un caractère assez confidentiel, adressées k divers person- 
nages, et dont on ne s'expliquerait point la réunion ailleurs 
que dans un volume ou sur un cahier ayant appartenu à 
l'auteur lui-même*. La copie conservée à Paris a dû être 
exécutée au commencement du xv® siècle ; elle remplit quinze 
feuillets d'un ancien manuscrit de Saint- Victor, aujourd'hui 
catalogué sous le n<> 14643 du fonds latin, à la Bibliothèque 
nationale^. 

Je n'insisterai point longuement sur les preuves de l'au- 
thenticité du Somnium; elle résulte, non seulement du titre 
fourni par les deux manuscrits^, non seulement des quatre 
lettres conservées dans le manuscrit de Rome dont il vient 
d'être parlé, mais d'un passage où l'auteur se nomme lui- 
même^, et d'un autre où il fait allusion à son précédent tf^iité 
de Y Arbre des batailles^. 

1. Annarium LIV, t. XXI, fol. 73 r* à 90 r*. — Je dois l'indicatioii et 
la description de ce manuscrit an R. P. Franz Ehrie, qne je ne saurais 
trop remercier ici pour ses obligeantes communications. J'ai pu ensuite 
étudier par moi-même le registre du Vatican. 

2. On lit au fol. 90 r* : f Opus maie scriptnm et incorrectum ; sed 
quia ad intelligentem mititur, etc. » La même main qui a tracé ces mots, 
et qui a peut-être écrit, mais avec plus de soin, tout le Somniumi a 
tracé, en sens inverse, au fol. 73 y, les quatre brouillons de lettres en 
question. — Dans une rubrique du fol. 73 r* et dans une correction du 
fol. 74 Y*, le P. Ehrle a reconnu récriture du cardinal de Pampelune. 

3. Fol. 269-283. Écriture assez négligée. Le copiste a laissé Tide la 
place de treize peintures, qui n'ont point été exécutées, au moins dans 
cet exemplaire, mais dont les sujets sont indiqués. 

4. Ms. de Rome, fol. 74 v : « Sompnium prioris de Sallono ad regem 
Francie... » Ms. de Paris, fol. 17 ▼* et 283 t* : o Sompnium prioris de 
Salono... Explicit Sompnium prioris de Sallono, decretornm doctoris... » 

5. « Régi domino nostro, ad landem et gloriam Jesu Christl, Honora- 
tns Boneti, prior de Salono, decretorum doctor, cum inclinacione humil- 
lima quanta decet... » (Ms. latin 14643, fol. 269 r*.) 

6. Ibid., fol. 279 v. 
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Il De sera ni beaucoup plus long, ni surtout plus difficile, 
de déterminer la date de composition du S omnium. Une 
allusion aux trois moyens proposés par l'Université de Paris 
pour le rétablissement de Tunité de l'Église et la mention 
plusieurs fois répétée du pape d'Avignon Clément VII 
prouvent suffisamment que la première partie a été compo- 
sée entre le 6 juin 1394 , date de la lettre dans laciuelle 
l'Université de Paris développait sa triple motion*, et le 
22 septembre de la même année, jour où la nouvelle de la 
mort de Clément VII parvint dans la capitale* ; je me hâte 
d'ajouter que Bonet demeurait alors tout près de Paris. 
Peut-être même, pour parler d'une manière encore plus 
précise, le prieur de Salon a-t-il commencé son ouvrage le 
28 août 1394 : c'est sans doute ce qu'il a voulu nous donner 
à entendre en plaçant dans la matinée de la fête de saint 
Augustin le songe qui sert de cadre à sa composition. Quoi 
qu'il en soit, il en avait à peu près rédigé les deux tiers 
quand la nouvelle de la mort de Clément VII vint inter- 
rompre son travail (il ne manque pas de noter lui-même 
cette circonstance*) et modifier quelque peu la conclusion 
de tout l'ouvrage. Le Somnium fut achevé comme Bonet 
ignorait encore que Clément VII eût un successeur, par 
conséquent au plus tard dans les premiers jours du mois 
d'octobre*, et, le 2 novembre, ayant appris l'élection de 
Benoît XIII, notre auteur lui adressa copie de son ouvrage^, 
non sans l'avoir fait précéder d'une dédicace flatteuse. On 
le voit, peu d' œuvres littéraires sont aussi bien datées que 
le Somnium super m^teria Scismatis du prieur de Salon. 

1. Arch. nat., J 518, fol. 1-10; M 67 ^ n* 59. — Bibl. nat, mss. 
latins 1463, fol. 93-98; 12542, fol. 15-21; 15643, fol. 20-23. — Chronique 
du religieux de Saint-Denys, t. Il, p. 136-182. — Du Boulay, Historia 
Universitatis ParisiensiSj t. IV, p. 687-696. — D. L. d'Achery, SpicUe- 
gtum, t. VI, p. 81-102, etc. 

2. Religieux de SainUDenys, t. II, p. 188. — Veterum scripiorum 
amplissima colleclio, t. VII, c. 479. 

3. FoL 278 V. 

4. Charles VI reçut, le 9 octobre, la nouvelle de l'élection de Benoit XIII. 
(Religieux de Saint-Denys, t. II, p. 204.) 

5. C'est ce qui résulte des lettres conservées dans le ms. de Rome. 
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En donnant la forme d'un songe à ses considérations sur 
le grand schisme, Honoré Bonet (est-il besoin de le rappe- 
ler?) ne faisait que suivre une mode très répandue à cette 
époque. Aussi le début du Somnium n'en est-il pas la par- 
tie la plus originale. Nous sommes au matin. Le prieur de 
Salon .se livre, dans son lit, à des réflexions douloureuses 
sur les malheurs du temps, quand, soudain, lui apparaît une 
dame merveilleusement belle : il va sans dire que c'est 
l'Église. Le vêtement de la noble femme est déchiré, comme 
dans le Judicium Veritatis in causa Schismatis^. La 
gangrène lui ronge , non pas la tête , comme dans un des 
manifestes de l'Université de Paris*, mais le dos, qui, déjà, 
est la proie des vers et exhale une odeur de cadavre. Après 
avoir constaté les effroyables ravages de la maladie, Bonet 
s'en fait expliquer les causes, et reçoit ainsi l'aveu des souf- 
frances de l'Église. Elle avait autrefois des serviteurs et des 
amis qui répondaient à son appel ; maintenant, ses cris sont 
inutiles : tous la méprisent ou l'oublient. Et, désignant un 
palais : « C'est là, dit-elle, que demeurent ceux en qui je 
plaçais ma confiance. » Le prieur cherche d'abord à chasser 
le souvenir de cette apparition ; il n'y peut parvenir, et se 
décide à tenter une série de démarches auprès des anciens 
protecteurs de l'Église. 

Nous ne serions pas dans le siècle où règne presque uni- 
versellement l'influence malencontreuse du Roman de la 
Rose, si le palais vers lequel se dirige le prieur de Salon 
n'abritait un certain nombre d'objets et de personnages allé- 
goriques. DouX'-parler, sous la figure d'un historien en 
habit doré, fait franchir à notre songeur le fossé i' Aveugle- 
ignorance sur le Pontsans-humanité , auprès duquel 
Guerre et Renom montent la garde. Mais le Somnium ne 
tarde pas à se distinguer des fades allégories si nombreuses 



1. J'aarai Voccasion de revenir aiilears sur cette allégorie, qui, elle 
aussi, a été attribuée à Honoré Bonet. 

2. Lettre du 26 août 1395, adressée à tous les fidèles (Bibl. nat., ms. 
latin 12542, fol. 15 r). — On trouve la même allégorie développée dans 
un Songe dont Wolfius a reproduit un fragment (Ledionum memorabi- 
lium tom. I, p. 723). 
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à cette époque. Après avoir fait un sacrifice au goût du jour, 
le prieur de Salon, fort heureusement, nous introduit en la 
présence d'êtres tangibles, et, qui mieux est, de personnages 
historiques. 

Dans la partie inférieure du palais, il rencontre d'abord 
le roi de Navarre. Lui exphquer sa vision, lui dépeindre les 
douleurs de TËglise, en insistant sur le besoin de secourir 
une si grande infortune > ce n'est pour Honoré Bonet que 
l'afiTaire d'un instant. Le roi Charles III veut bien marquer 
de la compassion, mais il montre en même temps la résolu- 
tion de s'abstenir de toute intervention. Son excuse, c'est 
l'impuissance à laquelle il se trouve réduit, d'un côté, par 
les conquêtes de Henri de Trastamare, de l'autre, par les 
confiscations qui ont résulté de la brouille survenue entre 
son père, Charles le Mauvais, et les rois de France Jean le 
Bon et Charles Y. « Nous sommes impuissant, » dit-il au 
prieur de Salon ; « monte plus haut. » 

Bonet gravit effectivement quelques marches et parvient 
à la cour du roi de Portugal. Même exposé de la situation ; 
même réponse , peut-être encore plus décourageante. « Tu 
sais, » dit Jean le Grand, « qu'il n'y a point fort longtemps, 
j'étais religieux ainsi que toi. » — Allusion très claire aux 
fonctions de grand maître de l'ordre d'Aviz que remplissait 
Jean le Grand avant d'accepter la couronne; il avait dû, 
comme tel, prononcer des vœux dont le releva Bonifece IX*. 
— « Ayant quitté l'habit, » ajoute le monarque, « je suis 
monté sur le trône, appelé par le voeu populaire, » — en 
1385, effectivement, par le vote des États de Coïmbre, — 
« ce que voient d'un assez mauvais œil et mon voisin le roi 
de Castille et de nombreux seigneurs autour de moi. Je suis 
las de déjouer leurs intrigues et manque de forces. Monte 
plus haut. » 

Voici Bonet chez le roi d'Ecosse. Robert III objecte ses 
guerres continuelles avec les Anglais, la petitesse et la pau- 
vreté de son royaume. « Nous sommes impuissant. Monte 
plus haut, » répond-il à son tour. 

1. J. Soares da Sylva, Memorias para a vida dd rey D. Joaâ /(Lis- 
boa, 1734, m-4-), t. IV, p. 58. 
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Plus haut, Bouet rencontre Jean P' d'Aragon ; mais il le 
trouve tout préoccupé des affaires de Sardaigne et de sa 
guerre contre Brancaleone Doria, mari d'Éléonore d'Arbo- 
rée. Pour surcroît d'embarras, son frère le duc de Mont- 
blanc n'a-t^il pas emmené une partie de la noblesse en Sicile? 
Et, bien qu'il occupe déjà tout le pays, la résistance des 
insulaires ne rend-elle pas inévitable l'envoi d'une troupe 
de renfort ? A ces allusions aux événements de 1392, Jean T"* 
joint des réflexions très justes sur sa situation amoindrie de 
roi qui règne et ne gouverne pas, sur les prérogatives du 
justiza, devenues surtout importantes depuis les cortès de 
1348, sur l'indépendance des tribunaux aragonais, enfin 
sur la parcimonie des Catalans; il Éaut convenir que ce der- 
nier trait est placé fort à propos dans la bouche d'un prince 
désordonné, dont le luxe éveilla plus d'une fois la colère de 
ses sujets. En vain le prieur de Salon cherche à le rappeler 
au sentiment des obligations spéciales qui le lient au saint- 
siège, n n'obtient qu'un : « Laisse-nous en paix, de grâce, 
et monte encore plus haut. » 

Évidemment, les renseignements que Bonet s'était procu- 
rés sur l'Espagne remontaient à plus d'une année. Ignorant 
encore le coup d'État du 10 août 1393, par lequel le jeune 
roi de Castille Henri III le Maladif avait secoué le joug de 
ses tuteurs, il nous représente ce prince sous les traits d'un 
enfant adonné à mille passe-temps puérils. Plutôt que de 
le troubler au milieu de ses jeux , le prieur s'adresse aux 
membres du Conseil. Ceux-ci, tout en faisant remarquer 
l'impuissance du jeune prince, ne laissent pas de promettre 
que, si Charles VI intervient 'en faveur de l'Église, le roi 
de Castille, fidèle k l'aUiance française, supportera sa part 
des charges, pécuniaires ou autres. Le prieur de Salon 
recueille avec joie cette première réponse à peu près favo- 
rable, et, tout réconforté, poursuit le cours de ses démarches, 
qui lui réservent encore, hélas ! plus d'une déception. 

Jacques P' de Chypre, par exemple, qui occupe la sixième 
cour, est moins un roi qu'un roitelet. Si Honoré Bonet ne 
l'accuse pas d'avoir trempé dans le meurtre de son frère 
Pierre P' (sur ce point, notre auteur s'écarte de Guillaume de 
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Machaut, de Froiâsart et de Philippe de Maiziàres), il attri- 
bue du moins à la mauvaise réputation du prince sa longue 
détention à Oenes. En cela, il va peut-être un peu loin : le 
plus probable est que les Génois voyaient dans le prince 
Jacques un simple otage garantissant le payement de leur 
indenmité de guerre. Mais n'importe : Honoré Bonet remarque 
avec raison que les Turcs, d'un côté, les Génois, de l'autre, 
paralysent l'action du roi Jacques P'; telle est même la pré- 
pondérance de l'influence génoise que, malgré leur adh4ion 
première à Clément VII, les Cypriotes se voient à présent 
forcés de garder la neutralité entre les deux pontifes. « Pour- 
suis ton chemin et monte plus haut ! » cette réponse du roi 
de Chypre est trop bien justifiée pour étonner personne. 

Dès son entrée dans la septième cour, qui est celle de 
Hongrie, le cliquetis des armes, le piaffement des chevaux, 
le concert assourdissant des flûtes et des trompettes aver- 
tissent le prieur de Salon que le moment serait mal choisi 
pour plaider la cause de l'Église. Effectivement il assiste 
au départ du roi Sigismond pour une de ses expéditions 
contre les Turcs. Je remarque, en passant, qu'Honoré Bonet 
ne sait point encore la mort du sultan Amurat P', survenue 
dès le 15 juin 1389; mais on n'aura garde de lui reprocher 
trop sévèrement cette ignorance : elle lui est commune, à 
cette date, avec plus d'un Français, notamment avec Thisto^ 
riographe anonyme de Saint-Denis. Cependant, après une 
pénible attente, durant laquelle Bonet n'a pas seulement à 
réfuter les sophismes d'un derc hongrois trop facilement 
résigné aux épreuves du schisme, mais aussi à triompher de 
son propre découragement, il voit revenir Sigismond. Mal- 
heureusement, dès que le roi et le prieur sont en présence 
l'un de l'autre, on s'aperçoit que chacun d'eux parle une 
langue différente. Bonet croit k la légitimité du pape d'Avi- 
gnon, Sigismond à celle du pape de Rome. Peu s'en faut que 
le roi, qui ne jure que parles canonistes italiens, et qui, jus- 
qu'à présent, a refusé d'entendre tous les défenseurs de Clé- 
ment YH, ne repousse également Bonet conmie schisma- 
tique. Quand bien même les arguments du prieur de Salon 
réussiraient à ébranler sa propre conviction, il ne pourrait 
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porter secours à aémentVII sans abandonner son poste de 
combat et sans heurter les sentiments de son peuple^ 

Après ce triste accueil d'un roi qui, vingt ans plus tard, 
devait prendre une part si considérable à la pacification de 
l'Église, quel secours pouvait espérer le prieur de Salon d'un 
jeune et &ible prince tel que Louis II d'Anjou, roi de Sicile 
et de Jérusalem ? Tout au plus la promesse de prêter son con- 
cours au roi de France, seul capable, comme il en conve- 
nait, d'apporter un remède k la situation. 

La visite de Bonet à la cour d'Angleterre présente d'au- 
tant plus d'intérêt que la cessation des hostilités entre les 
deux pays avait rendu possibles les communications des clercs 
français et clémentins avec les docteurs d'outre-Manche : 
au moment même où notre auteur pénètre en ce nouveau 
pays, il trouve un de ses compatriotes attablé chez Richard II 
et s'apprêtant à discuter très librement sur la question du 
schisme. C'est assez dire que Richard II et son oncle de 
Lancastre montrent, durant cette entrevue, une humeur 
conciliante. J'ajouterai aussi : une juste sévérité à l'égard 
du haut clergé français, une sorte de jalousie à la vue du 
monopole que la France, depuis quatre-vingts ans, prétend 
exercer dans l'Église, et un reste de dépit au souvenir de 
l'afifront qu'a fait, involontairement, Charles Y à tous les 
rois chrétiens en prenant parti pour Clément VII sans les 
en avoir avertis. Chose étrange : si le duc de Lancastre 
demeure hostile à Clément VU, il ne paraît pas beaucoup 
plus sûr de la légitimité de Boniface IX ^. Son opinion, en 
définitive, paraît se rapprocher beaucoup de celle de l'Uni- 
versité de Paris : les seuls moyens de terminer le schisme, 
c'est de convoquer un concile, de recourir à un compromis, 
ou mieux encore d'obtenir la renonciation des deux pontifes. 

Laissons maintenant Bonet exprimer toute son admira- 
tion au spectacle merveilleux d'une chapelle où il est intro- 

1. On remarqaera qu'Honoré Bonet passe entièrement sons silence le 
roi des Romains Wenceslas. 

2. Ce ne sont point là les sentiments que le Religieux de SainUDenys 
(t. n, p. 80) prête au duc de Lancastre, quand U rend compte des confé- 
rences de Lelinghen du mois de mai 1393. 
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duit en sortant de la cour d'Angleterre. La multitude des 
reliquaires, l'édat des ornements, le son des orgues qui 
accompagnent les chants liturgiques de la messe, tout ce 
pieux étalage d'un luxe de bon goût ravit notre prieur, qui 
compare en lui-même la pauvreté des rois étrangers à la 
magnificence du simple prince français possesseur de tous 
ces trésors : j'ai nommé Jean, duc de Berry. Ce prince, tou- 
tefois, est fort à plaindre, au dire d'Honoré Bonet. Quelque 
dévotion qu'il ait témoignée à l'Église, quelque zèle qu'il 
ait déployé contre les schismatiques, sa conduite, ou plus 
exactement son dévouement à Clément YII, a soulevé des 
critiques acerbes, particulièrement dans les rangs de l'Uni- 
versité de Paris*. C'est donc avec des larmes dans la voix 
qu'il répond à ses détracteurs. Mais, ici, le politique montre 
le bout de l'oreille : ce qui importe à ses yeux, c'est sans 
doute de défendre le pape légitime, mais aussi de soutenir 
l'honneur du feu roi Charles V, dont plus d'un, paraît-il, 
déchirait la mémoire. Suit une curieuse apologie de la con- 
duite tenue par Charles V au début du grand schisme. Si le 
roi de France n'avait pris parti aussi promptement pour 
Clément VU, quel asile auraient trouvé le pape et le sacré 
collège, expulsés d'Italie ? D'ailleurs Charles V n'a Éait en 
cela que suivre l'avis des clercs les plus fameux et les plus 
compétents du royaume ; et il l'a fait en connaissance de 
cause : car les arguments urbanistes avaient été développés 
par tout ce que l'Université comptait alors d'Anglais, d'Al- 
lemands, de Lombards et de Hongrois. La seule piété du roi, 
son seul désir de conjurer la perte des cardinaux lui ont 
dicté une détermination entièrement désintéressée : car, per- 
sonnellement, il n'avait que faire, pour lui ni pour les siens, 
des bénéfices dont dispose le saint -siège; et, quant aux 
secours pécuniaires, quelle aide espérait-il obtenir d'une 
cour fugitive et besoigneuse? N'assumait-il pas, au contraire. 



1. Rien d'étonnant à cela : dans le courant de l'été, le duc 'de Berry 
avait mei\jicé de faire jeter à l'eau les principaux docteurs de l'Univer- 
sité partisans de la voie de cession. {Religieux de Saint-Denys, t. II, 
p. 132.) 
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la plus lourde charge en entreprenant à lui seul de soutenir 
le trône branlant du chef de l'Église? Bref, le duc de Berry 
appelle de tous ses vœux le rétablissement de l'unité ; mais, 
pour diverses raisons d'un ordre plus politique qae religieux, 
il refuse de se laisser entraîner par le courant universitaire, 
et se réserve d'étudier à loisir les meilleures voies à suivre, 
d'accord avec le roi et avec son conseil. 

Ce ne sont point, on le voit, des figures de fantaisie, mais 
des portraits ressemblants que trace notre auteur, et les 
éloges qu'il adresse aux princes finançais eux-mêmes ne 
pèchent ni par l'excès ni surtout par l'uniformité. Ainsi le 
duc de Berry nous est apparu au sortir de la messe ; le duc 
de Bourgogne se montre au sortir d'un dîner. Autour de lui 
les ducs d'Orléans et de Bourbon, de nombreux et prudents 
chevaliers forment un brillant cortège. Honoré Bonet, qui 
sait gré à Philippe le Hardi (nous ne partagerions pas son 
avis) d'avoir réduit les cités flamandes k l'obéissance de 
dément Vn, l'aborde avec confiance et lui explique ce que 
l'Église attend de sa générosité. « Nous avons jusqu'à pré- 
sent aimé la chasse, » répond avec une singulière franchise 
le duc de Bourgogne ; « nous nous sommes plu k écouter les 
histrions et les mimes ; parfois même nous n'avons dédai- 
gné ni les fêtes ni les plaisirs sensuels ^ Mais, aujourd'hui, 
nous nous apercevons et de la tiédeur des clercs, et, par 
contre, du zèle que déploie le roi notre neveu. Nous veille- 
rons aussi, sois-en certain. » Les autres princes manifestent 
des intentions semblables, touchant accord qui arrache au 
prieur de Salon ce cri d'admiration, assez peu justifié par la 
suite des événements : « Ah I les braves ducs I Ah I les excel- 
lents princes ! » 

Sur ce, pénétrant dans la plus élevée, la plus riche et la 
plus brillante des cours (on le devine aisément, c'est la cour 
du roi de France), Bonet invite Charles VI à secouer sa 
torpeur et à suivre l'exemple de ses prédécesseurs, qui, si 

1. Pour s'exprimer de la sorte, il fallait que le prieur de Salon ne fut 
point des amis du duc de Bourgogne. Plus tard on le yem dédier au 
duc d'Orléans son Apparition maître Jean de Meung. 



204 SOCIÉTÉ 

souvent, sont venus au secours des papes persécutés^ Le 
roi répond que la situation de l'Église fait l'objet de ses 
réflexions quotidiennes, comme aussi des continuelles délibé- 
rations de son Conseil; mais, en présence des opinions 
diverses qui se sont produites au sujet de la conduite à tenir^ 
il croit devoir donner la parole à Bonet, en le priant d'expo- 
ser franchement sa manière de voir. Nulle proposition ne 
pouvait plaire davantage au prieur de Salon. Après s'être 
excusé pour la forme d'oser parler sur un sujet déjà si doc- 
tement traité, et défaire ainsi succéder, suivant son expres- 
sion, le braiement de l'âne au chant des rossignols, il insinue 
finement qu'au jeu d'échecs, c'est le fou quelquefois qui fait 
mat, et se met en devoir de dévoiler le fond de sa pensée, 
déjà entrevu lors du récit de son ambassade à la cour d'An- 
gleterre. 

En somme. Honoré Bonet est un esprit indépendant. Il ne 
partage ni les illusions qui ont régné dans l'entourage de 
Clément Vil, ni les idées subversives qui ont cours dans 
l'Université de Paris. Ainsi, d'une part, le projet d'interven- 
tion armée qu'a longtemps caressé le pape d'Avignon, d'ac- 
cord avec la cour de France, les ducs d'Anjou et d'Orléans, 
rencontre en lui un adversaire sceptique : car, en supposant 
même que la force ne soit pas un mauvais moyen de domp- 
ter les consciences, on ne saurait se bercer du chimérique 
espoir de réduire par les armes tous les royaumes chrétiens 
soumis au pontife de Rome. D'autre part, le système préco- 
nisé par l'Université de Paris, qui consiste à obtenir la rési- 
gnation plus ou moins spontanée des deux pontifes, répugne à 
sa délicatesse. Il se demande, dans le cas d'un refus trop facile 
à prévoir, quelle puissance humaine pourrait contraindre un 
pape à abdiquer, et de quel droit jouirait le successeur d'un 
pape évincé par la force. Il refuse de placer sur le même rang 
et de soumettre à une même alternative l'intrus de Rome et 
le pape d'Avignon : tant est restée inébranlable sa foi en ce 
dernier ! « Si je ne croyais plus en lui, » s'écrie-t-il éloquem- 

1. c Oncques ne sonstinrent sdsmes ne antipapes, hérites ne hérésies. » 
{Arbre de$ batailles, édit. Nys, p. 25.) 
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ment, « je ne serais pas ici. Plutôt que de demeurer dans l'obé- 
dience d'un intrus, j'irais chercher une retraite sur la plus 
haute montagne de l'Arabie. > Je dois ajouter que Bonet 
ne tarda pas à modifier son opinion sur ces deux points : 
quatre ans plus tard, il paraissait beaucoup plus favorable 
au système de la double cession, et beaucoup moins hostile 
aux mesures d'intimidation ^ 

Pour le moment, il ne se rallie ni au système du compro- 
mis, ni à celui du concile, bien qu'à l'entendre, la mort de 
Clément YII ait fait disparaître le principal obstacle qui 
s'opposât à l'exécution du premier projet, et rendu beaucoup 
moins difficile la réalisation du second. Que propose-t-il 
donc ? — De se concerter avant toute chose. Que l'Univer- 
sité, d'un côté, que le Conseil du roi, de l'autre, élaborent 
chacun son plan particulier, c'est ce qu'il ne faut pas^. Au 
contraire, ils se doivent une déférence mutuelle : l'Univer- 
sité s'inclinera devant les arrêts du Conseil ; car, en défini- 

1. La matière est un abisme, 

A mon adTis, sur cestuy fet. 
Car il est cler à toat discret 
Qu'il n'y a que une seule voye 
De cession; mais pas non Tottroye 
L'un ne l'autre des debatans : 
Dont est difficulté sy grans 
Que, se Dieux les roys n'enluminei 
Et la Vierge de grâce pleine..., 
Gest scysme durera long temps. 
France a commencié de faire 
Son devoir pour le fait atraire 
A la yraye conclusion. 
Or fault, pour avoir union, 
Les autres roys faire ainsy 
Le cas pareil, ou je vous dy 
Qu'il fauldra, par voye de fait. 
Les Romains, com jadis fu fait. 
Mettre en telle mélancolie . 
Qu'ilz recongnoissent leur folie. 
(V Apparition de Jehan de Meun, édit. Pichon, p. 51.) 

2. n n'avait point tenu à l'Université que l'entente ne s'établit plus tôt 
entre ses délégués et les conseillers du roi. (V. RèUgieux de Saint- Denys^ 
t. II, p. 140.) 
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tive, la qaestion religieuse se complique d'une question poli- 
tique» et la mémoire du roi défunt, l'honneur du roi régnant 
7 sont également engagés; de son côté, le Conseil du roi 
fera sagement d'accueillir les ayis d'une compagnie aussi 
énergique dans ses actes qu'éclairée dans ses discussions. 
Puis, Charles VI daignera écrire aux cardinaux d'Avignon, 
pour savoir et quel moyen ils jugent le plus efficace, et dans 
quelle mesure ils se proposent de coopérer à l'union. Si, ce 
qu'à Dieu ne plaise, le sacré collège procédait à l'élection 
d'un nouveau pape en remplacement de Clément YII, le roi 
de France écrirait à ce nouvel élu. Il écrira, bien entendu, 
au pape de Rome, Boniface IX, dont il a reçu plus d'un 
message, afin de connaître les expédients que proposent 
l'intrus et son collège. Il écrira aux rois chrétiens, à ceux du 
moins dont le concours lui paraît assurée II écrira même 
aux Romains, dont les avis peuvent être utiles et dont la 
coopération n'est pas à dédaigner*. Bref, le prieur de Salon 
prêche la condescendance. On n'a que trop vu les funestes 
effets de cette présomption aveugle dont firent preuve, au 
début du schisme, les rois et princes chrétiens, et qui leur 
dicta des résolutions si promptes et si mal concertées. Honoré 
Bonet compte sur les bons procédés, sur les égards mutuels, 
pour rétablir entre les princes trop longtemps divisés, et las 
de ces divisions, une entente, une harmonie nécessaires à 
la réconciliation de tous les fidèles sous l'autorité d'un com- 
mun pasteur». 

Après avoir recommandé, en dernier lieu, à Charles VI de 
respecter la liberté des élections canoniques, Honoré Bonet 
termine son ouvrage en appelant de ses vœux la réforme que 



1. Cette proposition fat écartée, ou du moins ajournée par rassemblée 
du clergé tenue à Paris an mois de février 1595. {Religieux y t. II, p. 240.) 

2. Bonet fournit lui-même des modèles de lettres rédigés selon le style 
pompeux qui était en usage, à cette époque, dans beaucoup de corres- 
pondances diplomatiques. 

3. Faute d'avoir suivi ce conseil, Charles VI se verra adresser, en 1402, 
de vifs reproches par Nicolas de Clamenges. (Nie, de Clamangiis opéra 
omnia, Lugduni Batev., 1613, in-4% Episiolx, p. 64.) 
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seul peut opérer le pape unique reconnu par l'Églifle uni- 
verselle. 

Tel est le Somnium super materia Scismatis, œuvre 
qui, sous une forme originale et vivante, exprime cette 
double idée : l'Eglise ne peut attendre son salut que du roi 
de France; mais le roi de France, de son côté, ne saurait 
rien £edre que d'accord avec la chrétienté. 

Une autre sorte d'intérêt s'attache à la lecture du Som- 
nium. Il fournit sur la personne et la vie du prieur de Salon 
des renseignements aussi sûrs qu'abondants, et d'autant 
plus précieux à recueillir que l'auteur de VArbre des 
batailles est un des personnages les moins connus de l'his- 
toire littéraire. Je résume rapidement ces renseignements 
nouveaux. 

Provençal de naissance, firançais de cœur et d'éduca- 
tion*, Honoré Bonet fit un voyage à Rome en 1368, à 
l'époque où le pape Urbain V y reçut la visite du roi de 
Chypre Pierre P'* (notre auteur devait alors avoir vingt- 
cinq ans au moins»). En 1382, on le retrouve en Provence, 
pourvu du prieuré de Salon* : c'est lui, en effet, qui, le 8 avril 
1382 et le 2 mai 1385, prononce, au nom des étudiants pro- 
vençaux de l'Université d'Avignon, ces deux harangues dont 

1. c Affèctione et natrimento sum gallns, sed non de Gallia natus : de 
ProYincia traxi originem. i C'est en ces termes que le prieur de Salon 
se présente aux conseillers du roi de Castille. 

2. € Et quia quondam regem Petrum Chipri alias videram, tempore 
Urbani justi pape, in Roma, et in magno statu et venerabili incedentem, 
magnis et yenerabilibns militibus comitatnm, reperiens regem moder- 
nnm in aparatu tam modico, sibi loqoi de tam argno negocio snperva- 
cunm yidebatnr. i 

3. Les souvenirs de sa jeunesse remontaient à l'époque où Philippe le 
Hardi n'avait encore aucun apanage, par conséquent au delà de 1360 : 
« Vidi, cum eram juvenis, te, o princeps dominabilis (il s'adresse au duc 
de Bourgogne), Tocari et nominari Philippum Sine terra; nnnc fecit tibi 
Deus largissimus nomen grande juxta nomen raagnorum qui sunt in 
terra, i Cf. VAppaHUon de Jehan de Meun, introd. du baron Pichon, p. ▼. 

4. Salon, au diocèse d'Arles, et non Gaillon, au diocèse de Rouen, 
comme le veut Casimir Oudin {De scriptoribus Ecclesix antiquiSt t. III, 

^ c. 1271). Je dois dire qu'il n'est plus trace, dès le xyi* siècle, du prieuré 
bénédictin de Salon. (Voy. Arcb. nat, G» *3 et G« 1305.) 
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le souvenir est resté consigné dans le Journal de Jean le 
Fèvre^ La composition deTassistance» la présence du jeune 
roi et de la reine de Sicile, tout, jusqu'au texte ayant servi 
de thème au dernier de ces discours, se trouve rappelé dans 
le Somnium super materia Scismatis*. Il en résulte que 
nous sommes également fixés sur l'ordre auquel appartenait 
l'auteur de V Arbre des batailles. Bonet, comme nous l'ap- 
prend Jean le Fèvre dans un des passages en question, est 
un bénédictin, et non pas, comme le prétendent Oudin et 
yillanueva^ un chartreux, ou, comme le veulent Henri de 
Sponde et M. Ernest Nys^, « un membre de cet ordre des 
Âugustins si ouvert aux idées nouvelles. » 

Diverses missions accomplies en Provence pour le compte 
de la reine de Sicile (avril 1386), la réception au grade de 
docteur en décret (Avignon, 23 octobre 1386) et la compo- 
sition de Y Arbre des batailles durent occuper Bonet pen- 
dant les trois années suivantes^. Il fut peut-être présenté au 
roi de France Charles YI durant l'un des deux séjours que 
celui-ci fit à Avignon au mois de novembre 1389 et au mois 
de janvier 1390^; en tout cas, il lui dédia son Arbre des 
batailles^ ce qui lui valut sans doute une pension du roi. 
Malheureusement, à cette époque, le désordre de l'adminis- 
tration détruisait quelquefois les effets de la libéralité royale. 
Bonet s'en aperçut, à son détriment, et, pour que le roi s'en 

1. Édit. H. MoranTillé, p. 29 et 105. Voici l'une de ces mentions : € Fa 
faite nne harengue, devant le roy [de Sicile] et Madame, par le prieur de 
Salon, et fu de par les Prouyenceaulx estudians en Avignon; et prinst 
son thème : Ornnis lapis preeionu opertménium, (««m. » On ne savait 
s'il était question, dans ce passage, d'Honoré Bonet. (Voir nntroducUon 
du baron J. Pichon.) 

2. « Et ego in Avinione, coram eo et venerabiU matre sua, maximo 
clero et venerabili miUcia associatus, feci harengam, recipiens iUnd 
thema : Omnis lapis preciosus operknentwn tuum, » 

3. Viage literario a las iglesias de Espana, t. XVin (Madrid, 1851, 
in-8*), p. 234. 

4. Honoré Bonet et Christine de Pisan, dans la Revue de drott inter- 
national et de législation comparée, t. XIV (1882), p. 452. 

5. Introd. du baron J. Pichon. — Journal de Jean le Fèvre, évéque 
de Chartres^ édit H. MoranvUlé, p. 246, 263, 264, 265. 

6. D. Vaissète, HUt. génér. de Languedoc, édit. Privât, t. X, p. 129. 
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aperçût à son tour, il plaça dans le Samnium un épisode 
assez plaisant. C'est au moment où il raconte sa visite à la 
cour de Hongrie : errant, dépaysé, n'ayant personne à qui 
parler, rien à se mettre sous la dent, obligé de prendre, tout 
honteux, sa part des restes distribués par Faumônier de Sigis- 
mond, de boire avec les pauvres au puits conmiun et de cou- 
cher à la belle étoile, il offre le triste spectacle d'un voya- 
geur en détresse, méconnu et repoussé faute d'argent. Si son 
escarcelle est vide, ce n'est pas manque de prévoyance : 
avant de partir, il avait dépêché son serviteur vers les géné- 
raux des finances, afin de toucher les arrérages échus de sa 
pension ; mais, comme disent les seigneurs, c'est un triste 
repas qu'un lièvre qui court encore. Ces généraux sont 
assiégés par tant de solliciteurs ; leur réponse se fait long- 
temps attendre : heureux quand, après mille délais, on n'ap- 
prend pas que les dépenses ont absorbé les recettes et que les 
crédits sont épuiâés. 

En 1390 ou en 1391, Bonet fut attaché par Charles VI à 
la personne du réformateur Pierre de Chevreuse, et l'on a 
supposé qu'il avait pu demeurer jusqu'en 1394 dans le Lan- 
guedoc^ : hypothèse vraisemblable peut-être, mais que con- 
tredit le Somnium. Au mois d'avril 1392, Banet se trouvait 
précisément à l'autre extrémité de la France : il assistait, 
en la ville d'Amiens, à l'entrevue de Charles VI avec le duc 
de Lancastre, et, admis en la présence du prince anglais, il 
abordait hardiment la question religieuse, qui, d'après les 
renseignements recueillis jusqu'ici, semblait avoir été com- 
plètement écartée lors de ces conférences. Voici, du moins, 
les paroles que Bonet met dans la bouche du duc de Lan- 
castre en racontant, dans le Somnium^ sa visite à la cour 
d'Angleterre : « N'es-tu pas ce prieur qui jadis^ en la ville 
d'Amiens, m'entretint des afiaires de l'Église? — Oui, Mon- 
seigneur ; vous étiez alors avec le roi de France pour la con- 
clusion de la paix. Et, quand j'eus démontré à Votre Sei- 
gneurie que l'élection de l'archevêque de Bari (Urbain VI) 
avait été célébrée sous la pression de l'émeute, vous m'avez ^ 

t. Introduction dn baron J. Pichon. 

ANNUAmS-BULLBTIN, T. XXVn, 4890. 14 
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coDoédé que oe pape n'était point légitime. — Il est vrai, 
très cher ami ; mais tu oublies la plus grande partie de ma 
réponse. Je t'ai déclaré que l'unité serait rétablie dans 
l'Eglise le jour où les rois signeraient la paix, pas ayant. 
Je t'ai dit que l'élection d'Urbain VI était nulle, mais que 
celle de Qément Vil laissait aussi à désirer; que tous deux 
céderaient la place, et qu'un troisième serait élu. J'ai ajouté 
que jamais le roi d'Angleterre ne consentirait au maintien 
de Clément YII dans le cas où Urbain YI se verrait évincé : 
oe qui serait, en effet, une honte pour lui. Et cela, je te le 
répète encore à l'heure qu'il est. U faut que les deux pon- 
tifes subissent un sort égal. > Si, comme il semble. Honoré 
Bonet n'a fait dans ce passage que reproduire exactement 
sa conversation de 1392, elle jette, on en conviendra, un 
jour tout nouveau sur les dispositions du duc de Lancastre ; 
elle donne une idée importante de la place que tenait à la 
cour l'auteur de l'Arme des batailles^ et elle ajoute singu- 
lièrement à l'intérêt que présente, au point de vue de l'his- 
toire du schisme, la conférence d'Amiens^ 

La vie que menait alors Honoré Bonet n'était guère 
sédentaire. Peu de temps après le voyage d'Amiens, nous 
devons placer un ségour de « bien des mois > à la cour 
d'Aragon dont il est expressément question dans le Som^ 
nium*. L'auteur, d'ailleurs, fait preuve d'une connaissance 
exacte des mceurs^ des institutions et de la politique arago- 
naises, an moins jusqu'en 1392'. Peut-être, attiré par la 

1. Il résalteraît d'aa docament dté par Cl. Le Laboureur {Us Mazwre$ 
de l'abbaye royale de l'Isle-Barbe, Paris, 1681, m-4% t. I, p. 217) 
qa'HoDoré Bonet fat^ vers celte époque, élu abbé de TIsle-Qarbe, au dio- 
cèse de Lyon; toutefois Cl. Le Laboureur semble reconnaître un peu 
plus loin (t. Il, p. 78) qu'il a commis une confusion. H n'en persiste pas 
moins à ranger Bonet parmi les religieux de l'Isle-Barbe. 

2. c Sed nec credimus quod tu, qui dudum, per mnltos menses, nostmm 
palacium frequentasti et cum regnicoUs liabitasU, yitam et erpensas 
nostrorum bominum sis oblitus. Nonne recolis Caibalanorum expen- 
sas?... 1 Ce discours est mis dans la boucbe du roi Jean I" d'Aragon. 

3. Il ne parait point se douter de la situation critique à laquelle furent 
bientôt réduits, à Catane, le duc de Montblanc, l'infant son fils et la 
reine Marie. D'autre part, il ignore, comme on l'a vu plus hant, rarèoe- 
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réputatioD brillante du roi Jean, s'était-il joint à l'ambas- 
sade que Louis II d'Anjou avait envoyée à Barcelone, au 
mois de septembre de cette année, pour conclure son mariage 
avec l'infante Yolande^ 

De retour en France, Bonet eut avec Charles VI un entre- 
tien relatif aux affaires de l'Église. Conmote il avait exhorté 
le roi à intervenir dans l'intérêt de l'union, celui-ci, un jour, 
pendant sa messe, invita le prieur à lui exposer tout au long 
sa manière de voir : ce que fit Bonet, d'abord de vive voix, 
en la présence du confesseur du roi, puis, par écrit, dans le 
Somnium*. 

Cependant, une longue et grave maladie vint interrompre 
les travaux du prieur de Salon. « Je me suis trouvé en dan- 
ger de mort, » écrivaii-il le 2 novembre 1394 ; « mon mal a 
duré plus d'un an, et je ne suis pas encore complètement 
rétabli. » D'autre part, la maladie mentale de Charles YI 
retardait l'expédition de certaines afEaires qui retenaient le 
prieur à Paris. « Je ne puis encore me retirer décemment, » 



ment aa pomroir effectif da jeune roi de Gastille Henri III. On peat en 
oondore qne le séjour de Bonet en Espagne n'a pas dû se prolonger au 
delà da mois d'août 1393. 

1. D. L. d'Achery, SpieUegiumy t. IX, p. 290. — Ce Toyage contribua 
peat-étre an succès que V Arbre des baiaUles obtint au delà des Pyrénées. 
11 existe an moins trois traductions de cet ouvrage faites en langue cata- 
lane : 1* celle de Diego de Valencia, faite par ordre de D. Al?aro de 
Luna (Félix Torres Amat, Memorias para ayudar a formar un diedo- 
nario critieo de los escritores Cotolanes, Barcelona, 1836, in-8*, p. 118; 
Ensayo de una biblioteca espanola de Ubros raros y cvrioêos formado 
con los apunkimientos de D. BarUdomé José GaUardo^ t. II, Madrid, 
1886, in-8% app.); 2» celle d'Antonio Çorita, vers 1420 (N. Antonio, 
Bibliotheca hispana vêtus, t. II, p. 210); 3« celle qui fut faite, en 1429, 
par ordre de Ramon de Caldes (Bibl. nat., ms. espagnol 206; A. Morel- 
Fatio, Catalogue des manuscrits espagnols de la Bibliothèque nationale, 
p. 35). ViUanueva (Fia9€ literario, t. XVIII, p. 234) signale dans la biblio- 
thèque des Carmes déchaussés de Barcelone un exemplaire de la traduc- 
tion c limousine, i c'est-à-dire provençale, de l'Arbre des batailles, Bnfin 
M. Kressner {Arekiv fitr dos Studéum der neueren Sprachen und Litte- 
raiuren, t. ZLVU» i** partie, p. 51) fait remarquer que cet ouvrage est 
dté avec éloge dans le célèbre romao catalan TkratU lo Blanch. 

2. Voir la dédicace à Charles VI. 
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éerivait-ilàim nevea dememé dans le Midi; « mais je tous 
reverrai quand Diea le permettra. Toutefois, je ne reloame 
pas à la ooor du pape sans 7 avoir été mandé : je ne veux 
pas échanger le certain ponr l'incertain. » 

C'est peut-être pour se concilier la £giveur de Bendtt XTTT 
qu'il lui adressa, le 2 novembre 1394, une copie du Somr- 
nium^ : dans la dédicace, il déclarait que grands et petits, 
ridies et pauvres, s'étaient unis ponr remercier Dieu du 
duHX de ce nouveau pape. 

n ne manquait pas, d'ailleurs, d'appuis auprès de Be- 
noît Xin : on le voit par les lettres conservées dans le 
manuscrit de Rome. L'une est adressée à un prélat nouvel- 
lement nonuné à qudque fonction de la Chambre aposto- 
lique; dans une autre, il se foit rappeler au souvenir de 
l'évêque d'Âlbi. Dans une troisième, il écrit, snr le ton d'une 
respectueuse fomiliarité, à une dame en qui je n'hésite point 
à reconnaître Catherine Âdhémar de Monteil et de la Garde, 
veuve de Guillaume R(^er, comte de Beaufort, et mère de 
Raymond de Beaufort, vicomte de Yaleme. c Nombre de 
fois, > lui dit-il, c je vous ai déjà écrit au suj^ de l'arrêt 
rendu entre vous et le seigneur de Canillac; vous ne m'avez 
point répondu. Dans la crainte que mes avis ne vous soient 
point parvenus, je vous adresse cette fois mon chapelain. Si 
vous ne vous décidez à envoyer ici immédiatement quelqu'un 
qui fosse délivrer les lettres accoutumées et procéder à l'en- 
quête avant Noël prochain, je crains qu'il n'en coûte cher à 
vous et à Mgr de Valame. A bon entendeur, salut. » C'est 
qu'en effet la dame de Monteil avait alors un procès avec 
son beau-fils Marquis de Beaufort, seigneur de Canillac, 
procès au cours duquel le Parlement venait d'ordonner une 

i. Sans doate l'exemplaire ainsi mcatioiiiié dans 1' « loTentarinm libro- 
mm qui solebant esse in caméra Cerri Tolantis, nonc rero sont in magiia 
librarîa torris 1 : € [Liber inti]talatas Sompniam prioris de SalIcMie 
. saper materîa Sdsmatis [nonc ciir]reDtis, coopertos de robeo. 9 (M. Faa- 
coD, la Librairie des papes iFAviffnmi, Paris, 1887, ia-8*, t. II, p. 35.) 
Gela seul suffirait à prooYer <iae ce catalogue fot rédigé sons Benoit XIII, 
et non pas sons Clément vn comme le sapposait M. Manrice Fancon. 
(/M., t I, p. 59.) 
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enquête, par arrêt du 12 septembre 1394 ^ Le 28 août pré- 
cédent avait été plaidé au même Parlement un autre procès 
pendant entre le vicomte de Yalerne et son neveu, le fameux 
Raymond de Turenne ^, qui, depuis de longues années, entre- 
tenait la guerre en Provence et dans le Comtat^Venaissin. 
Plus que personne, Honoré Bonet souhaitait la perte du 
noble bandit qui Tempêchait de jouir des revenus de son 
prieuré de Salon ^ : il le combattait même, on le voit, sur le 
terrain judiciaire, en faisant parvenir d'utiles avis au vicomte 
de Valeme, onde et adversaire de Raymond. 

Pour suivre ainsi de près deux affaires pendantes au Par- 
lement de Paris^ il fallait qu'Honoré Bonet résidât non loin 
de la capitale. Effectivement, dans une des pages du SomT- 
nium : « J'arrive, > dit-il, « d'un endroit qui est situé hors 
Paris, près de Notre-Dame-des-Ghamps, et où j'habite une 
maison presque isolée connue sous le nom de maison de la 
Toumelle. » Une miniature projetée, dont la description 
figure en marge du manuscrit de Paris S devait représenter 
le prieur de Salon couché dans cette même maison; et c'est 
encore là qu'il habitait en 1398, comme le prouve un vers 



1. c A conseiller l'arrest eatre le marquis de Ganilhac, demandeur, 
d'nne part, et dame Katherine de la Garde, opposante et deffenderesse, 
d'anltre part, Tenez les mémoires bailliez d'une part et d'aultre, et tout 
considéré : il sera dit que les parties hine inde font à recevoir et ne se 
pevent deliyrer sanz fais. Si feront leurs fais, snr les quielx la vérité sera 
enqnise; et, Tenqueste faicte et raportée, la Gonrt fera droit. » (Ârch. 
nat., Xla 1477, fol. 425 V.) 

2. 29 août 1394 : t A conseiller Tarrest entre le viconte de Valeme, 
demandeur, d'une part, et le viconte de Tourainne, deifendeur, d'aultre 
part, sur le plaidoyer fait hier de relevée sur le débat des adjoumemens. 
Tout veu et considéré, il sera dit que les adjoumemens sont bons et 
soufflsent; et, au surplus , le viconte de Turenne a jour de conseil à 
Vermendois, comme hier fa appointié. i {IM., fol. 422 v*.) — Ce procès 
avait commencé avant 1386. (Voir le JounuU de Jean le Fèvre, évéque 
de Chartres, édit. H. Moranvillé, t. I, p. 222.) 

3. Voir le mémoire publié Tan passé dans ce même Annuaire-Bulletin^ 
p. 250. 

4. € Hic depingatur actor jacens in lecto in domo Toumelle, et d appa- 
reat quedam palcherrima pueUa que habeat vestes a tergo laceratas, et 
ibi appareant vermes corrodentes. i 
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de Y Apparition jusqvi'ici mal interprétée Or, la maison de 
la Tonmelle, dont Jules Qoicherat, il 7 a dix ans, a déter- 
miné l'emplacement de la façon la pins précise', avait ea 
un hôte illustre au commencement du xiv* siècle^ Jean de 
Meung, le continuateur du Roman de la Rose. Après sa 
mort, l'hôtel de la Toumelle avait été donné aux Domini- 
cains de la rue SainWacques, qui, comme on le voit, y 
hébergèrent, à partir de 1393 ou de 1394, le prieur de Salon'. 
Aujourd'hui, grâce aux recherches et aux démarches de 
Jules Quicherat, le n^ 218 du faubourg Saint-Jacques porte 
une plaque commémorative rappelant le souvenir d'un des 
auteurs du Roman de la Rose. Au-dessous du nom de Jean 
de Meung, l'édilité parisienne aurait pu faire graver, en 
plus petits caractères, le nom d'Honoré Bonet, auteur de 
V Arbre des batailles. 

Cette circonstance, d'ailleurs, ne fiit pas sans influence 
sur la carrière littéraire de Bonet. Il composa, comme on l'a 
vu, en 1398 un ouvrage intitulé Apparition maître Jean 
de Meung. Qu'un moine aux principes sévères ait cru 
devoir, dans un livre de politique et de morale, invoquer 
l'autorité du cynique continuateur du Roman de la Rose, 

1. Et Tons, sire ne bon ne bel, 
Mengiez céans comme ponrcel. 
Sans faire profflt à nnlly. 

Se Dienx me gart, ce poize my 

Quant vous en eut lieu demùurejt; 

Et se remède n'y mettes 

De TiFre pins diiigenmient, 

Je TOUS prise moins que néant. 
(Paroles adressées par Jean de Meung à Honoré Bonet dans le jardin de 
la maison de la Toumelle.) 

2. Jean de Meung et sa maison à Paris, dans la BUdiothèque de 
VÉeole des chartes, t. XU (1880), p. 46-52. — Les conclusions de ce 
mémoire ont été adoptées par Paulin Paris {Histoire littéraire de la 
France, t. XXVill, p. 435), qui avait émis précédemment {tes Manus- 
crits français de la Bibliothèque du Roi, t VI, p. 251) une hypothèse 
tout autre. 

3. De là vient sans doute qu'Honoré Bonet eut Tidée d'introduire dans 
VApparitian le personnage dn Jacobin, € bonne personne et très grant 
clerc. 1 
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il y avait lieu de s'en étonner, d'autant plus que tous les 
contemporains du prieur de Salon n'appréciaient pas l'œuvre 
de Jean de Meung avec autant d'indulgence ^ Mais l'hôte 
ou le locataire de la maison de la Tournelle pouvait voir 
d'un œil particulièrement bienveillant son illustre prédé- 
cesseur. On peut croire, dans tous les cas, que l'idée ne lui 
fut point venue d'évoquer le personnage peu édifiant du 
poète, s'il n'eût vécu plusieurs années sous ce toit, dans ce 
jardin tout plein du souvenir de Jean de Meung, et où 
avait, dit-on, été composé le Roman de la Rose*. 

En résumé, le Somnium super materia Scismatis 
n'est pas seulement une œuvre- d'imagination , de forme 
vivante, témoignant d'une connaissance assez exacte de 
l'état politique de l'Europe en 1394 et d'un vif désir de 
mettre fin au schisme d'Occident par des démarches conci- 
liantes. Il constitue, de plus, une source historique nouvelle 
qu'il sera bon de consulter pour préciser le rôle de plusieurs 
princes tels que le duc de Lancastre et le duc de Berry, ou 
pour mesurer la portée des conférences d'Amiens de 1392. 
Enfin, mieux qu'aucun document, il fait connaître et com- 
prendre le caractère, les habitudes, la situation et la car- 
rière d'un auteur qui, soit qu'il écrive en vers ou en prose, 
en français ou en latin, est loin d'occuper le dernier rang 
parmi les littérateurs de la seconde partie du moyen âge. 

N. Valois. 



1. Cf. G. Paris, la Littérature française au moyen âge, 1888, iii-12, 
p. 171. 

2. Les défaites et l'expulsion de Raymond de Turenne rouvrirent au 
prieur de Salon l'accès de la Provence. En 1405, on retrouve Bonet à 
Avignon, portant, outre sa qualité de prieur de Salon, celle de maître 
rational de la cour de Provence et de lieutenant du grand juge des comtés 
de Provence et de Forcalquier. (Baron J. Pichon, op. cit., p. xvj.) 
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APPENDICE. 



[Paris,] 2 novembre [id94]. ^ Lettre SHonoré Bonet à un prélat 
de la cour éP Avignon, 

Pater et domine mi, precare ! 

Foi infinnus usque ad mortem, et dura^it infinnitas anno et 
ultra; nec sum adhuc perfecte curatus. 8ed ecce mitto [yobis] 
dictam opinionem meam, quam Régi dedi, super Sismate extin- 
guendo. Et si scivicem (sic) vos esse in curia, misissem copiam 
V[e8tre] P[aternitati] ; sed esse in Ispania vos credebam. 
Verum, P[ater] R[eYerende], post Régis infirmitatem nichil hic 
perfeci; et cetera nunc tacenda : sed illa que pauca scribo Domino 
nostro, credo, Yide[biti8], ex quo estis in Caméra sua, de quo 
Deum benignum exoro. Qui etiam V[e8tram] P[atemitatem] 
féliciter et longeve [conservet]. Vobis capellanum meum, presen- 
tis portitorem, humiliter recommendo : quem dirigere TeÛitis ad 
presenciam Domini nosth. Raymundus Poncii de Nemauso, 
ecclesie persécuter, satis fuit castigatus, sed adhuc largius solu- 
cionem expectat. 

Scriptum manu propria, n novenbns. 

Vester monacus, prier de Sallono. 

n. 

Même date. — Lettre d'Honoré Bonet à un nevou. 

Nepos, precare, recommendadone premissa! 

Abui litteras yestras, et teneatis quod, si essem semi mortuus, 
reviYicxit anima mea : quia tarde michi scribitis, licet yobis ego 
sepe. Sed non sum adhuc, Deus sit benedictus, curatus, nec 
possem resedere cum honore. Nam ex quo supenrenit Régis 
infinnitas, sum hic, ut ceteri, yacuus, etc.; sed, quando Deus 
ordinayerit, vos yidebo. Yerum Rex super sisma quesivit meam 
pauperem opinionem, et eam sibi dedi, et copiam per capellanum 
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meum Domino nostro mitto iUum, quem dirigatis. Et michi sepe 
rogo scribatis, et me domino meo Albiensi recommendetis. Quem 
libenter associarem, si possem; sed non libenter redibo ad 
curiamy nisi mandatas, quia nolo perdere certum pro incerto, 
etc. DeuB yos conservet féliciter et longeye. Michi consortem 
salutetis et donûnum Antonium et alios domus, et michi scriba- 
tis quid Cadt Johannes frater yester. 

Scriptom nimis properanter yere, n novenbris. 

Vester prior de Sallono. 

m. 

Même date. — Lettre d'Honoré Bonet 
à Catherine Adhémar de Monteil et de la Garde. 

Recommendacione premissa, yenerabilis domina ! 

Tociens yobis scripsi super aresto dato inter yos et dominum 
de Ganilhaco, et nullum responsum penitus abui, quod, dubitans 
YOS literas non abuisse, ad yos mitto capellanum meum. Et nisi 
in continenti proyideatis mittere bue aliquem, qui faciat literas 
fieri consuetas, et procuret fieri inquestam fiendam hinc ad Nati- 
yitatem dominicam, dubito quodmale pro yobis et pro domino meo 
de Valerna. Quare sapienti pauca sufQciant. De libre yestro satis 
fisuntis me sustinere injurias ; parcat yobis Deus, qui eciam yos 
conseryet féliciter et longeye! 

Scriptum manu propria, n die mensis noyenbris. 

Seryitor yester, prior de Sallono. 

IV. 

Même date. — > Lettre S Honoré Bonet à un magistrat d^ Avignon. 

Domine judex ! 

Quia, non est diu, tociens yobis scripsi, hic taceo; sed yobis 
capellanum meum, presentis portitorem, humiliter recommendo, 
et eum yellitis dirigere in agendis; et michi salutetis Bene- 
dictum; et Briconem cito cum gaudio remitatis, sicut yellit Deus, 
qui YOS conseryet, amen. 

Scriptum Parisius, n noyenbris. 

Prior de Sallono, [totus] yester. 

(ArchiYcs da Yatican, Armarimm LIV, t. XXI, fol. 73 t*.) 
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V. 

SOMNIUM SUPER MATERIÀ SCISMATIS*. 

Grabato jaœns snper jactun fidsmatig nimc currentis, mane 
festo luminosi doctoris beatissimi Angastmi, mens mea auguste 
commota est cogitare. Qae michi cogitatio nnam spedosissiiDam 
dominam presenta^it. Hec fuit ab ante specie formosa nimis, vaitu 
décora, effigie yirtnosa, spedosissimis vestimentis ornata. Gajns 
yaltum magis ac magis stndiose prospiciens, elephantinis conspexi. 
fletibns irrigatum; oculos Yidi iacrimas, ut de petra soient irrigua 
gute, continue stilantes, tantaque deflere amaritudine doloreque 
tam asperrimo sepeliri, ut mei etiam occuli non possent aquas 
lacrinMd)iIes continere. Ad cujus mox genua me prostravi : c Eia, 
c inqui, mi domina! Gur tanto dolore teneris? quare fies modo 
c sic tenere? Quare tuam pulcritudinem sic dénigras? Quare spem 
€ tuam sic effodis? Dicito michi, te deprecor, o domina, nomen 
c tuum, doloris causam et remédia que deposcis. i Ac illa michi : 
€ Ad quid dicam tibi inutiliter que requiris? » Et ego : « Doce me, 
f precarissima domina, que sdre desidero, que poposci, ut saltem, 
f si ad remédia nichil convaleo, nuncius tibi efficiar ad dilectos. i 
Tune illa : c Ego sum, inquit, fidelium mater, Ecclesia. Nonquid 
€ non in fronte tibi yideor esse pulcra? » Et ego : f Utique, décora 
c nimis. — Vide ergo, et respice me a rétro, et tange dorsum 
« meum. > Quod et feci. Quam cum respexissem de rétro, yidi dorsum 
vermibus plénum, putridum et fetosum. Et dixi : f Indica michi, 
f rogo, que est visio quam nunc vidi. » Et illa : c Fui ego domina in 
€ principio lucîda, per apostolorum et martimm Tictorias complan- 
f tata, per confessores et yirgines dealbata, per doctores mirifîcos 
f predicata, per sanctos episcopos et per catholicos reges el principes 
c et probes milites deffensata. Nunc autem meis vestibus laceratis 
€ et divisis scissura iongevi', nuUum invenio consolamen. A longe 

1. Je doone ici les premières pages do Somnium d'après le texte da 
manuscrit de Paris, corrigé, quand il y a lien, conformément anx leçons 
da manuscrit de Rome. On Terra, en jetant les yeux snr cet extrait, dans 
quel latio barbare le prieur de Salon exprimait des idées souyent ingé- 
nieuses. 

2. Cette forme insolite se trouye aussi bien dans le manuscrit de Paris 
que dans celui de Bome. 
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c «tant amici et noti; cari mei spreverant me, et de gentibne non 
c est vir mecnm. Et quia imperium «pectavit cor meum et mise- 
c nam, nec qaemquam reperio ex omnibas caris meis, damans, 
f rauoe facte sunt fonces mee; stravi lectum in lacrimis, qnia fiicta 
c sum Tidua, dndum domina gentinm, qnasi nunc spreverit me 
c sponsns, et filii me posuerint abhominabilem sibi. Et, sicut 
« a principio in tali familia gloriabar, nnnc conversa est micbi in 
c scoriam. Rodnnt me mal! undique, sicut termes. » Et ego : 
< Nunc, depreco[r], dicas michi quos déploras amicos, ut vadam 
f et referam que conspexi. » Ac iiia : c Vides a manu dextra spe« 
« ciosum Yalde palatium? » Gonversus, Tidi et dixi : a Video 
c iilud, mi domina, i Tune sût : « Illic de quibus confidebam stare 
c solebant. » Et, biis dictis, statim disparuit ab occuiis meis. Gon« 
tristatus in me valde, remansi, quia ampliora inquirere meditabar. 
A voce contremuerunt (sic) labia mea, quando de tam magnis per- 
sonisdeposuerat michi querellam ; et, quoniam dies mali sunt, valde 
grandia patent pericula de veritatibus efiferre parabolas, in quibus 
quandoque magnorum et potentum redarguatur oblivio, et negli- 
gencia reprehendatur. Ex quo terrore percussus, oblivisci dictam 
volui yisionem : sed mens ab intra percussions meam variis evi- 
giliis impediebat quietem, iilud Pauli sepe michi commemorans : 
« Si placerem hominibus, Ghristi servus non essem ; » et iilud 
Daviticum : « Dissipât Deus ossaeorum qui hominibus placent; i 
et iliud euvrangelicum : f Nolite timere eos qui possunt occidere 
f corpus. 1 Unde signans me victrici signo, damans dixi cum 
Propheta : « Annunciabo justidam tuam in ecclesia magna, id 
« est magnorum presentia; ecce labia mea non prohibebo, que 
sine mentis discrimine non yaleo retinere. » 

lUo Yero die, postquam manus a calamo fatigata paulisper quie* 
visset, cogitare reincepi quod ad iilud palatium quod michi domina 
Ecclesia demonstrarat, omni terrore deposito, omni mora rejecta, 
de divina confisus clementia, me transferrem. Gepi igitur metho- 
dnm et magnis pergens egressibus, appropinquavi palacio. Sed, 
licet ante ostium viderem duos congaudere custodes, ego tamen 
propter chaos quod erat magnum in medio et pontem elevatum desu- 
per, non poteram illo {sic) ire. Sed nec me volebant custodes audire 
clamantem fortiter ultra modum. Accidit ergo quod supervenit 
illico quidam ystrio in deaurato vestitu. c Quid queris, inquit 
€ ystrio michi? i Gui ego : c Iilud, si possum, palacium introire. » 
Ac ilie subridens : c Tu credis, ut existimo, sic planum introitum 
c talesque, ut fuerunt antiquitus, reperire custodes : et tamen tu 
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« totam reperies immatatam. Ecce vides istnd chaos, qno antiqni- 
« tus Inquisicionis vaiis exstitit nominata : nanc autem Geca 
« Ignorantia noncupatur. Pons vero pons Miseridordie vocabatar: 

< nunc vero pons Sine hnmanitate Tocatur. Custodes aatem dadnm 
« fnerant Pax et Goncordia : nunc vero Guerra et Opinio hnjus 
« palacii sunt custodes. Eigo autem, qui nominor Dulceloquium, 

< faciliter palacium subintraho ; tu yero, veste vestitus prosayea, 
« difficiliterintroibis. • Gui ego : « Eya, mi domine Dulceloquium, 
« dicito me tuum servitorem existera, ut per te impleatur cor 
f menm. • Quod ille michi gratiose concessit. Et ego : « Ne tu 
f fiilsum proferas vel mentiendo Deum ofifendas, gratis me tibi in 
c debitum beneplacitum exhibeo servitorem. • Yocavit ergo Dul- 
celoquium Opinionem et Guerram ; quo agnito, pons preparatus 
est in descensu, et janua palacii est apperta, illeque ystrio, me per 
manum racipiens, suum asseruit esse servum : et sic magnum pala- 
cium introivi. Gui et rotuli magnas grates, et, cupiens videre quod 
conceperam, ab ipso recessi. 

Gam autem ad quamdam aulam palatii magni pervenissem, ibi 
quemdam reperi juvenem qui valde innocens videbatur : quem ego 
humiliter requisivi ut per loca palatii michi vellet comes assis- 
tera. Ille vero me cum gaudio exaudivit. Sed cum me ad locum in- 
feriorem introducerat, ibi, cum statu suo, raperi quemdam regem. 
Petii a juvene quis rox esset hic. « Est, inquit, rex Navarre. » Et 
continue memor fui verbi quod dixerat michi Ecclesia, et cogitavi 
quod illum exstimaverat suum amicum; statimque volens solvere 
debitum quod sibi spoponderam, ad régis me presentiam inclinavi, 
verbisque ei dulcibus querellas domine Ecclesie reseravi; ejus 
pauperiem, ejus scissuram vestium, ejus persecuciones non silui, 
nec quomodo suis facta fuerat hostibus in derisum, et quomodo 
querabatur quod amici sibi cari eam contempnera videbantur; 
narravi sibi quomodo michi apparuerat a retro putrida et fetens a 
dorso, et quomodo exposuerat michi visionem. Que omnia bonus 
rax condolenter audivit; sed satis pàulo post michi respondit : 
« Tu non ignoras, amice carissime, quomodo dudum Hispanie rex 
« Henricus invaserit istud regnum ; et, licet esset alias modicum, 
« adhuc tamen illud amplius minoravit; spoliavit regnicolas et 
et bonis quamplurimum denudavit. Pater quoque noster, prout tu 
« etiam bene nosti, se a régis Francie amore distraxit : quara ter- 
« ris quas dudum habebat in Francia et in senescalia Bellicadri 
« se privavit; unde nos ad recuperationem attingera non valemus. 
fl Quomodo igitur ad tam grande {sic) Ecclesie discriminosum cou- 
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f tingere possemas eyentum? Et idcirco, carissime, sarsam pro- 
« tende. Non sumas potentes : altios ascende. » 

Ego antem videns quod ibi nichil omnino profiterem, sursum 
pergradarium sum progressus. Ibi ad secundam aalam perveniens, 
regem Portugalie reoognovi. Quem etiam amicum domine Ecole- 
sie esse excogitans, eum yerbis humilibas sum aggressus ; sibi 
predictam nuncians Tisionem, querellas Ecclesie non relîcui, nec 
Teram sententiam sub sermone fictus (sic); et suspiria enarraid, et 
quomodo remedium et auxilium postulabat. Sed me quasi fiituum 
reputans : f Miror, inquit, tu qualiter de tanto negotio me requi- 
c ris, ubi sunt divisi reges, et omnia dispersa sunt régna. Tu etiam 
c bene nosti quod, sicut tu, religiosus fuerim, non est diu, et per 
• Yocem popularium, dimisso habitu, sim assumptus in regem ; 
fl quod nec rex Hispanie, Ticinus michi comproximus, gerit gra- 
« tum, nec multi potentes et nobiles regni hujus habent acceptum. 
f Sumque fessus me regem inter tôt insidias substinere ; nec etiam 
« istud regnum est tante valitudinis quod tantum posset negocium 
c amplexari. Et idcirco, carissime, sursum protende. Non sic sum 
c potens ;^alcius ascende. » 

Audito igitur quod, si plures ibi sermones efifunderem, forsan 
non essem auditus, ultra conscendere procuravi ; et in tertia jam 
mansione receptus, reperii regem Scotie cum venerabili comitiva. 
Quem etiam amicum domine Ecclesie recognoscens, audientia 
requisita bumiliter et obtenta, prout supra aliis dominis regibus 
exposueram, explicavi querellas, et etiam auxilium pro scîsmate 
hujusmodi postulavi. At ille michi : c Admiramur si tu, qui jam 
c es annorum plurium antiquatus, de guerra quasi a diu continua 
« inter nos et regem Anglie non audivisti rumores, et an scias 
c quod ejus nobis vicinitas sit adeo contigua quod nullum quasi 
c introeundi hoc regnum reperiatur obstaculum ; et nos qui 
« regntim valde modicum obtinemus, nemorosum, impetnosum^, 
c montuosum et in pauperibus redditibus habundans, quomodo 
c possemus, nec auderemus, apprehendere tantum onus? Et 
« idcirco, carissime, sursum protende. Non sumus potentes : 
c alcius ascende. • 

Planxi nimium me sic a tôt regibus vacuum reperire, et quasi 
lacrimosus, nimio dolore confusus, retrocedere sum causatus. Ad 
cor vero post paulo reversus, ad ultra conscendi, quartumque stra- 
tum palatii subintravi; in quo regem Johannem Arragonie, quia 
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sepe eum alias Tidoram, bene novi; et idcirco magis securue de 
antiqua noticia, sum sibi locutus, dicens : t Rex, in etemnm 
« vive 1 » Qui etiam, me gratiose valde suscipiens, quid in illp 
perquirebam palatio inquisivit. Et ego ad eam totam de qua supra 
sum locutus exposui visionem, et quomodo michi apparuerat 
domina Ecclesia contristata, que de suis antiquis et caris aspere 
repetiit michi querellas, et illa michi etiam hoc palacium démon* 
strarat, ubi dudum dicebat amicos habitasse; narravi etiam régi 
quomodo me sibi senrum exposueram, ad narrandum eis de qui- 
bus antiquitus confidebat statum flebilem et mesticiam in qua eam 
videram ambulare : c Et ecce, domine rex, quare veni, et vos gau- 
c deo reperisse pro certo, non dubitans quod vos prefatam domi- 
c nam habeatis in magnis reverentia et honore. • At ille, mecum 
grate confabulans, michi dixit : f Et de te, prier, plus quam de 
« uno alio, summe miramur quod nos ad tôt labores totque incom- 
« moda et nobis importabile onus inducere nunc procures : tibi 
« enim diu nota est guerra quam semper habuimus et ha})emu8 
« contra judicem Lalborie, qui nobis totam insulam Sardinie 
« occupavit; in qua tôt et tanta expendimus, totque perdidimus 
c Gathalaneos; sed nec adhuc recuperare potuimus terram nos- 
« tram. Et preterea noviter, ut tu nosti, dux Montisalbi, carissi- 
c mus frater noster, insuie Scycilie conquestam assumpsit duxit- 
f que secum nobiliores homines regni nostri, et, licet totam 
fl insulam jam possideat, adhuc tamen Trinacli récalcitrant more 
f suo, qui vix vel rare superiori suo fuere fidèles : unde, ut dux 
« plene perficiat quod incepit, habemus sibi de auxilio cogitare. 
i Et tu preterea non ignoras quod nos in regno nostro nec plene 
c regimus, nec regnamus ; non substinent nostri subditi nostrum 
« voluntarium esse dominium ; suum dicunt habere magnum jus- 
« ticiarium in hoc regno, qui suas etiam contra nos non timet def- 
c fendere libertates ; quin imo se magnas habere curias glorian- 
c tur, in quibus etiam nos opportet de nobis querellantibus 
« respondere : sed nec nos in ipsis curiis in solidum presidemus, 
f ymo etiam nobiscum président certi per nostros populos depu- 
c tati. Sumus ergo rex per hune modum : magis videmur consocii 
« quam régnantes. Sed nec credimus quod tu, qui dudum per 
c multos menses nostrum palacium frequentasti et cum regnicolis 
« habitasti, vitam et expensas nostrorum hominum sis oblitus. 
« Nonne recdlis Gathalanorum expensas? Vivunt enim parce et 
c cupide, ut mus mentis ; de ventre non curant, dum aurum solum 
<t valeant congregare ; suam terram inviUsaime trans^a^unt, ut vitent 
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c ezpensas; extra se non capiunt seqai guerram, nec ionga vel 
« remota veagina^ visitare; et si nos forsan in donis, pompa vei 
« expensis contingent (sic) occupari, nos sine metu arguere non 
c Terentur. Quomodo igitur tam altnm et sumptaosam negociam 
c auderemus amplecti? t Gui ego, non volens reticere yeritatem, 
nisus sum replicare : « Rex metuende, advertere nos oportet ad alia 
c quam dicatis. Licet enim ista que narrastis secundum jus, de 
c transsitoriis tantum agant : nunc de fîde Ecclesie flagittatur, que 
« cunctorum fidelium est magistra. Yultis ergo preponere dampnis 
« spiritualibus incommoda transsitoria ? Et, ultra, quid de vobis per 
a universum mundum predicabitur, cum in tantis dispendiis ves- 
f tram matrem et dominam relinquatis? Nonne dudum ut essetis 
c Ecclesie capitaneus a Romanis pontificibus impetrastis? Nonne 
t papa in suis litteris gonffaratorem Ecclesie vos appellat? Nonne, 
« in hujusmodi signum perpetuum, quando Romanus pontifex 
« equitat, in pavilione quem dudum sibi dederat ille catholicus 
<t Gonstantinus, portât perintegre arma yestra, et, quod non est 
c labiiiter obmittendum, in tuello quo, missam concelebrans^, 
fl sumit sanguinem Jhesu Ghristi (exorare), sunt soium et in 
« solidum yestra insignia? Quid igitur, si matri vestre defeceritis, 
« dicet mundus? » Et ille ad me : c Garissime, nimis contra me 
« arguis. Sed, quia propria magiscertamus incommoda, et videmus 
« pondus et onera quibus premittur Sancta Ecclesia, non sumus 
c ausi ingredi que deposcis : et ideo, rogamus, nos in pace relin- 
« quas, et sursum protende, ac alcius ascende. t 

Rursum vidons me magis vacuum, ubi plénum a principio spe- 
ravi solamen, dolorem ampliorem recogitavit cor meum; fatiga- 
tus infructuoso labore, in via deficere dubitavi. Sed dum memini 
quod, si exirem palacium, nunquam forsan michi concederetur 
regressus, spiritu fortitudinis confirmatus, ultra processi. Ascendi 
ad quintam aulam palacii. Gito satis ibi perveni; ubi illico juve- 
nem quemdam vidi ludentem ; sed quia veste erat aurea et tune {sic) 
regia circundatus, petii a meo concomite quis hic esset At ille : 
« Hispanie, inquit, rex est adolescens quem hic vides, t Quod 
audiens, me omne gaudium derelinquit : multum enim gravatur 
egritudo corpus interius, cum se sentit in loco ubi habere medi- 
cum nunquam posset; litigans^ multo dolore concutitur ubi obti- 

1. Ms. de Rome : viagia. 

2. Mss. de Rome el de Paris : concélébrât. 

3. Ms, de Paris : vectigans. 



224 SOCIÉTÉ 

nere se non conspicit conraltorem, scilicet^ et qno terrore, alto in 
mari, terretor nayigans cnm se in navem conspexit sine nanta. 
Eya, dolor verel Ye terre cajus rex puer estl et principes ejns 
magne comedunt. Qnod regimen in sabditos exeroebit, qui se ipsum 
neque novit etiam regere, oui magis unum pomum quam nnmn 
castnim, magis pilum quam una potentissima civitas, magis 
tmflGa qnam altissima qnecamque sophia, magis cantilena quam 
missa, magis ystrio quam probus capitanens vel mUes quantum- 
cnmque famatus? Quomodo gaudebit inter Ungaros Gallicus, si 
inteliectorem non conspiciat se habere? Inter barbaros meste pro- 
ponet Ânglicus, si sonum audientes, et non sensum, perdpiant. 
Sed et si per interpretem loqni et andire aliquando contingat, nun- 
quam tamen est ibi perfecta securritas, nec securusessetinteilec- 
tus, nec firma fides,' nec conclusio bene transquilla : plus enim 
dicunt aliquando domini quam interprètes; loquitur quandoque 
aspera dominus, que récitât benivole, ut decipiat, trocimanus. 
Gui igitur in ista caméra deberem reserare propositum, mente 
dubia decertabam. Nam loqui puero verba deperdita judicabam ; 
loqui Gonsilio talis domini, in quo vota communitersunt dispersa, 
exitum merito formidabam. Indncerem libenter ad tam altum 
negocium jn^enem; sed Gonsilium, intra me dicebam, nedum 
&tuum, sed etiam bostem assererent régis et regni : unde maie 
tibi, miser, de bac legatione posset contingere. Sed ne furtim de 
cesareade^ aula dicerer exire, yel nominarer illic venisse vespilio, 
vel scubiator a custodibus judicarer, petii a quodam antique milite, 
qui régi videbatur assistere, an dominis consularibus régis paulu- 
lum possem loqui. Qui dixit : « Amice, quid queris Goncilio rese- 
f rare? » Et ego : « Habeo sibi sécréta que profiferam. t At ille, 
majoribus congregatis in unum, me vocari mandavit. Qui, eis coram 
expositus (5tc), mentem quam circa contristatam gerebam Ëcclesiam, 
fere cum lacrimis, incepi edicere; narravi quoque quomodo michi 
dudum apparuerat, et totam discoperui visionem, et quaiiter michi 
palacium demonstrarat, unde dudum sperabat refrigerium, et quia 
reges michi fuisse protectores nominaverat et in eis confidere 
videbatur : « Reperto rege Hispanie sic juvene, non fui ausus de 
« tam alta imprisia sibi loqui; sed ne possem de negiigentia repre- 
« hendi, saltem loqui de bac re venerabili suo Gonsilio judicavi, 
c vosque dominos tam venerabiles etiam ut singulares expostn- 
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fl lans quatenus ad dolores et suspiria matris vestre prebere veli- 
a lis pias aores. » Ipsi autem, velut chrisUani humiles et devoti, 
mecnxn lacrimare ceperunt, sed in fine ad habendum responsum 
michi ad crastinum assignarunt. 

Mane autem facto, iterum ad Goncilium me vocaTerunt, et, in 
verborum exordio, unde essem sollicite petienint. Quibus ego dizi : 
« Affectione et nutrimento sum Gallus, sed non de Galiia natus ; 
« de Provincia traxi orlginem. » Et ipsi : « Gahssime, ecce quid 
f tibi respondet in presenti causa Goncilium. Rex, ut vides, est 
c juvenis. Sed sicut dudum in tribulationibus fidei Francorum 
a reges fuere capitanei ad remédia procuranda, sic, ut credimus, 
c etiam faciet rex modernus : de cujus lyga et confédéré {sic) est rex 
c noster et regnum. Et sine dubio, quando ipse hujusmodi actum 
c assumet, rex noster, suis pro viribus, non fugiet onera, nec vita- 
« bit expensas. Et idcirco palatium ultra protende, et altius 
c ascende. t 

De premissa responsione valde contentus, eorum volens obtem- 
perare consillo, adbuc ultra processi, et ad sextam aulam me pala- 
cii introduxi. In qua reperi regem Gbipri. Ipsum quoque vidi, ut 
apparebat prima facie, contristatum ac nimio, ut videbatur, anxia- 
tum dolore. Et quia quondam regem Petrum Gbipri alias videram, 
tempore Urbani justi pape, in Roma, et in magno statu et vene- 
rabili incedentem, magnis et venerabilibus militibus comitatum, 
reperiens regem modernum in aparatu tam modico, sibi loqui de 
tam arduo négocie supervacuum videbatur. Sed tamen, boc de 
contingentibus nichil meo posse volens omittere, verba cum ipso 
coincepi, dicens : « Gaude, domine mi rex. Quomodo taliter con- 
c tristaris? Nonne dictum philosophi recolis inquientis : Sapientis 
fl est nec in prosperis effluere, nec in adversis merore sepeliri? 
f Vis, domine mi rex, illum statum deponere in quo bominem 
f naturans natura creavit, ut semper eundem ad quemlibet se 
« preberet eventum, ut nec gaudiosum in arridenti fortuna, nec in 
c adversa etiam contristatum? Dico tibi, domine mi, quod domi- 
f nus qui se exbibet nimis tristem recte de negociis cogitare non 
a potest, sed nec clare remédia cernit, nec prudenter intelligit ref- 
« ferenda, nec judicanda mature examinât... t 

Rex autem, me audiens ita loquentem, per aliquid gaudium 
demonstravit; sed cum boc incepit narrare sui causam doloris, et 
primo quomodo dudum de morte régis Pétri, venerabilis fratris 
sui, indebite fuerat diffamatus, et quomodo iilo ex titulo captus, 
ad civitatem Janue ductus, carceri fuerat mancipatus, diuque reten- 
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tus, et qnomodo posfc momentum ad rognom sibi debitom fuerat 
restitatus. Sed Janaenses sibi indebitisaime Nicodam et littoia 
maris et por tus vénales occupabaut : unde non rex, sed regains 
debebat in Ghipro rationabiliter nominari. c Sed ta, dixit rex, qui 
f michi taliter es locutus, dicito unde venis et que verba depor- 
€ tas. t Et ego : c Yenio, dixi, de extra Parisius, ubi babito in 
« una domo quasi solitaria que de Tomela vocatur. Et, quia peti- 
c tis a me nova, dico vobis quod mane diei festi beatissimi Augua- 
t tini, cum adbuc jacerem in lecto, apparuit micbi domina Eccle- 
c sia, suas valde deplorans angustias, et, post muita colloquia, de 
« re^us qui ipsam assueverant deffensare michi querellas depo- 
c suit varias et amaras; que etiam michi hoc palacium demons- 
f travit, ubi olim reges permanere dioebat a quibus sperabat sola- 
c men. Ego autem hue veni, et diversis regibus ejus quereias 
c exposui, et remédia ipsius nomine postulavi. Sed nec adhuc ali- 
c quem fructum potui reportare. Nescio si vos, domine mi rex, 
c possetis in aliquo prestare subsidium. > 

Rex autem Ghippri incepit dicere occulis lacrimoôs : c Gans- 
er sime prior, nos regnum nostrum vix a Turcis, nobis vicinis, 
« deffensare valemus. Nonne audivisti quomodo Amoracus undi- 
« que nos circundat, et, citra tempore pauco, quomodo magnam 
c vicinam nobis patriam subjugavit? Quo igitur converteremur 
fl divertentes a regno? Que amplexabimus universi négocia, pro- 
f pria relinquentes? Ulterius et fortins : certum est quod in pre- 
« senti scismate rex et regnum istud pro domino Glemente et 
f Sancto Gollegio fuerant declarati; sed metu et quasi violentia 
c Januensium, qui tenent partem sedentis in Roma, opportuit nos 
« saltem ad indifferentiam retroire, sic ut uni nec alteri faveamus. 
« Attenta ergo divisione tam gravi in qua sumus expositi, satis 
« intelligis ad tam altum negocium quid valemus ; et quia mater 
« Ecclesia tibi dixit hoc in palacio sues inhabitare custodes, adhuc 
c supra protende, et altius ascende. » 

Ego vero, satis videns excusaciones esse legittimas, ultra ascendi, 
et in septima aula sum cito receptus. In qua rex Ungarie habita* 
bat, ipsumque induentem se lorica circumspexi. Yidi etiam omnes 
ipsius régis domesticos concurrentes ad arma; audivi ab extra 
cometos et fistulas, tubicines et tubas, ut ducere moris est cum 
reges et principes ingrediuntur ad bella; tantoque equorum stre* 
pitu locus extitit repercussus, quod vix ibi tonitruum audiretur. A 
quodam milite petii quo rex pergeret. c Tu solus, inquit, ignoras 
< quomodo istam Ungariam depopulat Amoracus? Ecce eum jam 
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« appropisqnasBO hune locum. » Gui ego, quia miles michi appa- 
raît yalde pradens : c Oicito michi, o domine, deprecor, an ex 
« parte flcclesie sihi quoddam narrare valebo secretum. » Et ille 
ad me : « Nequaquam, inquit, poterit te audire; sed consulo ejus 
t hic expectare regressum. t Sed, quoniam bene dictum recogitavi 
commune quia ille qui vadit, licet de suo ire sit certitudo, tamen 
de regressu incertum est, et, si etiam revertatur, quando hoc erit 
ipse certo judicio judicare non potest, ideo quid eligere nescie- 
bam. Et sicut me expectare regem cum dolore oportet, ita etiam 
cum tristicia domina JËcclesia responsionem expectat; et ab alio 
latere, desolabar, quia inter illos Ungaros nullum penitus cognos* 
cebam : et Oeus scit, et ille penitus non ignorât qui magnos domi- 
nos frequentayit, qualis tristicia est esse in domo regia sine noti- 
cia. qualis perdicio temporis, ubi sine amicis in domibus 
principum, semper bonum aliquod spectando, inveterascit homol 
Unde dicunt in terra mea agrorum cultores : « Qui in domo magni 
« domini senescit, in stabulo equorum decedit. » Ista recogitando, 
mense pro remanentibus posite sunt; paulo post, ad mensam sedem 
ceperunt; portata fuere cybaria : et ego in angulo aule, quem nul* 
lus penitus invitabat, remanebam non modicum verecundus. Pransi 
sunt cum yerbis illaribus et solacio : et ego totus timidus cum 
lacrimis suspirabam. In tota aula nullum panis vel vini videre 
poteram venditorem. Et, si forsan aliquis venditor appareret, 
majori eram dolore percussus, quia nec habebam denarium neque 
bursam; qui, pro habenda annua pensione quam Rex dudum michi 
sua gratia dederat, meum servitorem transmiseram ad dominos 
générales : et certe, sicut dicunt quandoque nobiles, non est près- 
tum epulum lepus in campo, quia non semper illum capiunt venà- 
tores. Et illi domini habent tôt respondere personis quod longeve 
opportet hominem beneficium expectare. Et quandoque fit ut 
plusquam recepta ascendat expensa ; unde interea multa pignora 
pignorantur que forsan nullo etiam tempore redimentur : experte 
crede magistro. Ipsis autem quasi pransis, unus garcio ad me 
venit, dicens : • Amice, quid queris ? » Regem me expectare res- 
pondi. Ât ille : c Regem, inquit, expectas, qui solum hoc mane 
c recessit? Gerte, carissime, satis intérim cogitare licebit. t Et 
ego : c Die michi, rogo, fili mi, quid commedunt intus extranei, 
c quando a casu eos per aliquod tempus convenit remanere. » Et 
ille respondit : « Si non habent amicos, vadant ad elemosinarium, 
« quando fragmenta distribuit. — Grates tibi, dixi, fili mi. » Et 
ille : a Tu si de illis es, hic in continenti elemosinarius apparebit. » 
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Ego autem, quia diu faeram famelitus, elemosinarium, non sine 
tristicia, expectavi. Et ille venit, et, quia vidit me veste satis honesta 
vestitum, videns me coram eo, de fragmentis melîoribus déporta- 
vit. Ego yero, quia talia recipere nuoquam fueram assuetus, in 
faciem ejus levare occuios ex verecundia non audebam ; sed oblata 
recipere magîs eligere Yolui quam famé perire. Gommedi, sed 
potum petere non sum ausus ; ac demum, magis pergens per locum, 
puteum inveni communem, ubi tune veniebant pauperes sitibondi. 
Illuc ergo ad potandum accessi, gratias reddens Deo. Post hec, 
ecce jam noctis tenebra supervenit ; illa exigit requiem, ut dicit 
Propheta... Et quia ad lectum nesciebam ubi accedere, capiti meo 
supposito lapide, me prostravi in terram. Sed quia de elemosinis 
Yivere, nec aquam bibere, seu in terram jacere consueveram, longo 
tempore planxi antequam potuerim sompno devici (sic). Oonniens 
autem, ut micbi visum est, ecce domina Ecclesia michi apparuit, 
et, me torvis occulis aspiciens, valde contempsit, dicens : c 
c miser, miser I tu te michi in servum dudum libère obtulisti : 
« et mecum in tribulationibus meis una hora vigilare non potes? 
« Plangis elemosinam récépissé, ut meus Ghristus et ejus apostoli 
« receperunt : an tu illis extimas esse major?... Sed et si in lecto 
« plumario, prout fueras solitus, non recubes, recelé quem locum 
« in paradiso habuit primus homo... Ac bene apparet michi quod 
« tu fuisti nutritus in Francia, ubi vivunt monachi délicate... » 

Post hec yerba que michi dixit domina Ecclesia dormienti, totus 
evigilavi perterritus ; respexi circa me si quemquem (sic) cernerem, 
et me solum esse conspexi. Incepi cogitare qui mundus est, et quo 
modo faciliter pertransit gloriaejus..., et dixi : « Neminem mor- 
a talium dubitans, omnibus asperitate et paupertate contemptis, 
c hujus palatii judidum veraciter perscrutabor. t 



LE SECRET DE LA POSTE 

sous LE RÈGNE DE LOUIS XIV. 



Tous les mémoires du temps de Louis XIY contiennent 
ou des récits sur ce qu'on appelait par ironie le « Secret de 
la poste, » ou des allusions à cette institution d'État, bien 
connue, trop célèbre même, qui reçut le surnom de Cabinet 
noir dans le siècle suivant, et qui a fourni une ample matière 
aux réclamations, accusations et amplifications des histo- 
riens, des pamphlétaires, des romanciers : institution fort 
ancienne d'ailleurs, puisque nous en retrouvons les rudi- 
ments dès la création des postes royales, sous Louis XP, et 
que même les traditions premières s'en perdaient au plus 
profond de la nuit des temps. C'était comme un attribut de 
la puissance souveraine et du gouvernement absolu que cette 
faculté d'intercepter les correspondances confiées au service 
public et d'y chercher sans aucun scrupule les informations, 
les révélations qui pouvaient venir du dedans comme du 
dehors du royaume, en temps de paix conmie en temps de 
guerre. Les deux illustres cardinaux qui avaient préparé le 
gouvernement de Louis XIV ne s'étaient pas fait faute, en 
toutes occasions, de recourir à une pratique si commode. 
Ainsi nous savons que Richelieu se réservait exclusivement 
l'ouverture des paquets suspects et employait l'habile Rossi- 
gnol à les déchiiSrer^. Mais, dans les temps troublés, ce ne 
Ait pas toujours Mazarin qui en bénéficia : tantôt M"® de 

1. Les correspondances priyées ne furent admises an transport par les 
postes royales qu'à condition de ne point porter préjudice aux intérêts 
de l'Eut. 

2. Étant malade à Bordeaux, il intercepta la correspondance du garde 
des sceaux Châteannenf ayec M"* de Cheyrense, etc., etc. 
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Montpensier, ayant trois heures de loisir avant de s'intro- 
duire dans Orléans, les passe à onvrir la valise de l'ordi- 
naire de Biîare, non d'ailleurs sans quelque répugnance, 
car elle est tout étrangère aux maximes gouvernementales ^ ; 
tantôt Arnoul de Nouveau, le surintendant des postes, pour 
feire sa cour aux frondeurs et obtenir la charge de grand 
trésorier de TOrdre, aide le prince de Condé à arrêter les 
paquets de C3iampagne contenant des lettres adressées par 
Mazarin à la reine mère, de son exil par-delà le Rhin^; et 
tantôt c'est Mazarin, qui, revenu au pouvoir, se &it remettre 
par le fils et successeur de ce surintendant les paquets soup- 
çonnés de contenir des libelles', ou bien Foucquet qui prend 
connaissance des lettres écrites par le premier ministre^. 

La tradition était donc solidement établie, et aussi ses rai- 
sons d'être, quand Louis XIY restaura la surintendance 
générale des postes et relais au profit de Louvois, en récom- 
pense peut-être de ce que le jeune secrétaire d'Etat avait 
délibérément intercepté les ordinaires qui eussent révélé 
en Bourgogne et en Franche-Comté l'arrivée prochaine du 
roi et ses projets de conquête^. Un si merveilleux organisa- 

1. f D'abord cette proposition me déplat, ne comprenant pas de quel 
air Ton poayoit faire prendre et oarrir les lettres de mille marchands 
dont cela ponyoit interrompre le commerce, t En effet, il s'agissait da 
courrier qni, denx fois par semaine, emportait les lettres à destination da 
mdi. « Enfin, comme l'on m'ent représenté Tatilité que le parti en pour* 
roit receToir, je m'y résolus ponnm qoe l'on ne sût point que c'était moi 

qoi l'eût fait fUre Il y en avoit quantité de marchands, qui me firent 

grand'peine à brûler, pour la pitié que j'avois de l'embarras que cela leur 
feroit. 11 y en ayoit quantité de tous côtés pour la cour, et, entre autres, 
une de Guyenne, en chiffre, que j'enyoyai à Monsieur le Prince, qu'il fit 

déchiffrer, et qu'il me manda lui ayoir été très utile t {Ménudres, éd. 

Chérnel, t. II, p. 44.) 

2. Lettrei de Colbert, publiées par P. Clément, t. I, p. 113. C'est cette 
correspondance que feu M. Rayenel a publiée pour la Société en 1836. 
Voyez, p. 89 du Tolume, ce que le cardinal disait de ses craintes pour 
ses lettres. 

3. LeUrti de Cotbert, 1. 1, p. 276. 

4. Ibidem, p. 392, et t. VU, p. 187. 

5. C'est en janyier 1668 que cela s'était passé, et la snrintendanee fut 
rétablie, ayec toutes ses attributions et ses profits, le 24 décembre sui- 
yant. (Rousset, HUtoin de lAtwfoU, t. I, p. 129-133 ; Piépape, Béunéan 
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tear sut mettre la perfection dans cette partie de son minigtère, 
et SaiûIrSimon n'a rien exagéré (si ce n'est qu'il semble avoir 
oublié ou ignoré les précédents de tontes époques) en disant^ : 
« M. de LouYois et ceux qui l'ont suivi ont enseigné à toutes 
les cours le pernicieux secret d'ouvrir les lettres et de les 
refermer en un moment sans qu'il y paroisse, et ce détestable 
abus n'a feitque se multiplier depuis^. » Dès lors il y eut un 
service spécial et régulier, non seulement pour découvrir, par 
l'interception des lettres, les secrets diplomatiques^, militaires, 
commerciaux ou religieux, mais même pour donner satisfac- 
tion à des curiosités d'un ordre bien moindre. On décachetait 
particulièrement, on lisait, et, au besoin, on traduisait les 
lettres destinées à l'étranger ou en venant, celles aussi des 
officiers employés à l'armée, et 'on conmiençait par la corres- 
pondance des membres de la maison royale^. Lors de l'équi- 
pée des jeunes princes en Hongrie, quatre cent quatre lettres 
furent ouvertes d'un seul coup pour en connaître les pro- 
moteurs ou les complices^. C'est par un pareil moyen qu'au 
milieu de paquets du maréchal de Luxemboui^ livrés par 
Barbezieux au roi, en 1694®, celui-ci découvrit les preuves de 

de la Franehe-CanUé à la France, t. n, p. 259.) L'idée de faire Toler le 
eoarrier sur sa route Tenait du prince de Gondé. 
i. Additions au Journal de Dangeau, t. IX, p. 395-396, et t. XDI, p. 150. 

2. Dados, en adaptant les Mémoires à son genre déclamatoire, les a 
ainsi paraphrasés : c Une antre espèce d'inquisition dont Louyois fut 
l'inTenteur, et qui s'est conserrée, est la violation du secret de la poste, 
attentat contre la foi publique. Tout citoyen est comptable de ses actions. 
Le gouyernement a le droit de les éclairer; mais il n'en a aucun sur la 
pensée écrite, et une lettre est la pensée écrite. On ne doit pas entendre 
ce qui se dit à l'oreille d'un ami. On ne peut donner atteinte, à cet égard, 
à la liberté du citoyen que lorsqu'il s'est rendu Justement suspect à 
l'État. > {Mémoires secrets, dans ses Œuvres complètes, éd. 1821, t. III, p. 84. ) 

3. Voyez, dans Yffistoire de Louvois, t. III, p. 269, note, le yoI à main 
armée de la yalise d'un courrier impérial venant d'Espagne. 

4. Mémoires de Saint-Simon, t. XII, p. 72; Addition au Journal de 
Dangeau, t. XVI, p. 43. 

5. Correspondance de Bussy^Rabutin, t V, p. 451; Correspondance 
générale de M^* de Maintenon, t. II, p. 409. Du même coup on c Irouva » 
des lettres de la princesse de Oonti qui trahissaient c quelque petite 
ingratitude ponr le roi et beaucoup de crainte de M"' de Maintenon. > 

6. Mémoires de Saint'Simon, éd. nonveUe, t. II, p. 187-189. 
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rintrigaeen partiedouble menée par lechevalierdeCleniiont- 
Ghasteavec M"" deChoin, en même temps qu'avec la princesse 
douairière de Gonti, et put mettre sous les yeux de cette der- 
nière ses propres lettres, indignement sacrées à une rivale 
de bas étage. La correspondance de la Dauphine-Bavière, 
cdle de Madame la Duchesse (née aussi Bavière), celle de 
Madame Henriette ou celle de Madame Palatine étaient sou- 
mises à la même inquisition; Saintr-Simon cite une jolie 
historiette^ de lettre de la dernière de ces princesses à sa 
tante de Hanovre interceptée, remise au roi et placée par 
M^^ de Maintenon sous les yeux mêmes de celle qui s'y était 
exprimée avec sa grossièreté habituelle sur la marquise et 
avec une indiscrète liberté sur les affaires de la France*. 



1. T. vm de la nonyelle édition (soas presse], p. 350-355 et 401, Addi- 
tion n* 382. 

2. L'historiette est très Tiyemenl contée, et même avec des yarlanles 
en passant de l'Addition aux Mémoirei; mais on en pourrait disenter les 
détails. En premier lien, dans l'Addition, bien pins brèye et simple, Saint- 
Sim<m dit seulement que le roi avait vu des lettres écrites par Madame, 
en allemand, et où elle parlait fort mal de lui ; de plus, M"* de Mainte- 
non c y étoit mêlée, » et c on Toyoit en plein combien cette princesse 
étoit allemande et pen françoîse. i Mais, dans les Mémoires^ pour préci- 
ser et faire pins d'effet dramatique, il représente M"* de Maintenon tirant 
tont à coup de sa poche une lettre et demandant à son interlocntrice si 
eUe en connaissait l'écritnre. c C'étoit une lettre de sa main à sa tante la 
duchesse d'Hanovre, à qui elle écrivoit tous les ordinaires, où, après des 
nouvelles de cour, elle lui dlsoit en propres termes qu'on ne savoit plus 
que dire du commerce du roi et de M"* de Maintenon, si c'étoit mariage 
ou concubinage, et de là tomboit sur les affaires du dehors et sur celles 
du dedans, et s'étendoit sur la misère du royaume, qu'elle disoit ne s'en 
pouvoir relever. La poste Tavoit ouverte, comme elle les ouvroit et les 
ouvre encore presque toutes, et l'avoit trouvée trop forte pour se conten- 
ter, à l'ordinaire, d'en donner un extrait, et l'avoit envoyée au roi en ori- 
ginal t En effet, dans certaines circonstances, an lieu de simples 

extraits, on conservait les originaux, au moins pour un temps; mais celui-ci 
était écrit en allemand, comme tonte cette correspondance avec le Hanovre 
que M. de Ranke a fait connaître le premier, et dont MM. Rolland et 
Jaeglé nous ont donné des traductions : donc ni le roi ni M"* de Main- 
tenon n'y pouvaient rien lire. De plus, comment, dans la suite de celte 
même correspondance, où précisément les allusions sont si fréquentes aux 
cas de violation du secret de la poste, comment Madame n'a-t-elle jamais 
parlé de celui-ci et pesté contre ses conséquences? Enfin quel besoin de 



DB L'HISTOnUB DB FRANGB. 233 

Gbacan savait à quoi s'en tenir : la princesse de Gonti ne se 
fiait qu'aux courriers bien sûrsS comme, ayant elle. 
Madame Henriette^, et, quant à Madame Palatine, que lui 
importait cela? « Toutes les lettres qui entrent en France ou 
qui en sortent sont ouvertes. Je le sais fort bien ; mais je ne 
m'en inquiète pas, etj'écris tout ce qui me passe par la tete^. » 
Traitées comme de simples princesses, malgré leur toute- 
ppissance quasi souveraine. M"'* de Maintenon et la prin- 
cesse des Ursins s'excusaient de ne pas s'écrire l'une à l'autre 
en toute confidence, parce que leurs lettres devaient être 
ouvertes en France comme en Espagne, où l'institution du 
Secret de la poste fonctionnait aussi régulièrement que chez 
nous^ 

Bien entendu, les simples particuliers, au moins ceux que 
l'on connaissait dans les bureaux pour avoir des opinions et 
des relations intéressantes , n'étaient point à l'abri de ces 
indiscrétions. Pellisson, pendant un voyage où il suit la cour 
en 1670, se plaint de ne recevoir que décachetées les lettres 
que lui écrit M"® de Scudéry^. M°® de Sévigné fait entendre 

mettre sous les yenx de M"* de Maintenon une pièce qui, en la blessant 
cruellement, deyait attirer son ressentiment sur une princesse de pareil 
rang, nécessaire d'ailleurs et utile au roi, appréciée par lui pour ses qua- 
lités très réelles de vertu, de loyauté, et pour raffection sincère qu'elle 
portait à son royal beau-frère ? 

1. Saint-Simon, éd. nouTelle, t. IV, p. 461, lettre an duc de Vendôme. 

2. Celle-ci écrivait à sa chère Saint-Ghamond, en avril 1670 : c Quoi- 
qu'on me promit des voies sûres (pour lui mander des nouvelles), elles 
étoient toujours par la poste, et tons les courriers sont à M. de Louvois. 
J'ai toujours attendu que quelque homme exprès vous allAt trouver. » 
{MAnoiret de Daniel de Cosnac, t. I, p. 412-413.) Elle savait (t. U, p. 83) 
que, même par courriers, tout passait sous les yeux de Louvois. 

3. Lettre à la duchesse de Hanovre, datée de Port-Royal, 15 mai 1701. 
Gî, d'autres lettres de cette correspondance : recueil Brunet, t I, p. 50, 
77, 424, et t. H, p. 177, 271, 304; recueil RoUand, p. 38; recueU Jaeglé, 
t. I, p. 26 et 111 ; Lettres inédites de la pHncesse des Ursins, publiées 
par M. Geffroy, Appendice, p. 477. 

4. LeUres de Jf- de Maintenon à Jf- des Ursins, éd. 1826, 1. 1, p. 79 
et 87, et t UI, p. 346; lettre de M-« des Ursms au duc d'Harcourt, 19 sep- 
tembre 1703, publiée dans les Mém. de VAead, de Caen, 1862, p. 410. 

5. Lettres historiques, t. I, p. 13 et 16 : c Votre lettre... a été ouverte, 
autant qu'on en peut juger par le cachet; mais cela n'importe guère. » 
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à sa âlle^ qne, si ane lettre a été perdue, c'est sans doute 
qu'on aura été curieux d'y lire son opinion sur Pomponne, 
nouyellement nommé ministre et secrétaire d'État des affaires 
étrangères^. Suspect à bon droit, le cardinal de Bouillon fut 
mis en observation dès qu'il revint d'Italie pour s'installer 
dans ses abbayes de Bourgogne, c'est-à-dire de 1701 à 1710 ; 
comme Madame Palatine, il n'ignorait pas que sa corres- 
pondance, aller et retour, fût ouverte, mais il croyait bon 
de n'en rien laisser paraître^. M. de Coislin, évêque de Metz, 
n'ayant pu s'empêcher d'écrire à des amis « que le roi feroit 
bien mieux, et une œuvre plus agréable à Dieu, de payer ses 
troupes, qui mouroient de foim, que d'entasser tant de choses 
superbes (dans la nouvelle chapelle de Versailles) aux dépens 
du sang de ses peuples, qui périssoient sous le poids des 
impôts, » des extraits de sa correspondance, interceptée grâce 
au € feital secret trouvé par M. de Louvois pour violer la foi 
publique et celle des lettres, » mirent le roi si fort en fureur, 
qu'il se refusa pendant un an à laisser relever par ce prélat 
indiscret le titre ducal de sa famille^. 

Le maréchal de ViUars, lui aussi, découvrit, en 1709, 
que l'on décachetait ses lettres à sa femme b, et, connaissant 
l'humeur fi*ondeuse de Saint-Simon , son besoin de s'épancher, 
on lui fit le même honneur de lire sa correspondance conju- 
gale dans le temps qu'il préparait des projets de gouverne- 



1. Lefirei de M-^^ de Sévigné, t. III, p. 93. 

2. « Il est donc vrai, ma fille, qa'ii y a en une de mes lettres de perdne ; 
mais je ne jette les yeax sur personne. Celni seul qui ponrroit s'en soucier 
n'a pas détourné celles qui lui dévoient donner le plus de curiosité ; elles ont 

toujours été jusqu'à tous. Des autres, il ne s'en soucie guère. Vous 

entendez bien que c'est du grand Pomponne dont je parle, et c'est de lui 

que je croyois qu'on Toudroit roir ce que j'en disois Il n'y a pas un 

grand goût à prendre des lettres au degré de parenté où nous sommes. > 
Cf. d'antres allusions dans les t. I, p. 437; II, p. 120, 417 et 478; UI, 
p. 101, 428, eto. 

3. Lettre à Balnze, 23 octobre 1701, publiée dans les Arckh>e$ de la 
BasUlle, t. X, p. 306. 

4. Mémoireê de Saint-Simon, éd. 1873, t. VII, p. 333-334; Addition au 
Jùwmal de DangeaUy t XII, p. 150. 

5. Ci-après, p. 238. 
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ment pour le duc de Boui^ogneS ou bien ses lettres au car- 
dinal Oualterio*. Â plus forte raison les mêmes procédés 
étaientp-ils appliqués aux correspondances diplomatiques des 
ministres étrangers. En 1669, le lord Montaigu, ambassadeur 
du roi Charles n en France, écrit à Londres : « Je crois que 
votre lettre a été lue ayant que je l'aie reçue, conune la plu- 
part des lettres qui me sont adressées ; mais je ne sais conmient 
l'empêcher^. » C'est pour la forme que, quatre ans aupara- 
vant^, on avait envoyé à la Bastille un maître des postes de 
Montrichard convaincu de pareilles manœuvres, dont les 
Anglais étaient mal venus à attribuer exclusivement l'em- 
ploi à « la fidélité et la curiosité française. » En 1673, 
Saint-Mars, placé alors sur la frontière d'Italie, demande à 
Louvois l'autorisation de faire ouvrir les correspondances de 
Pignerol avec Lyon, à l'époque des bonnes fêtes, ou saisir 
l'ordinaire de Turin ^. Mais on n'agissait pas autrement chez 
nos voisins : en septembre 1666, M. de la Fuente écrit à la 
reine d'Espagne que le courrier ordinaire chaîné des dépêches 
de l'archevêque d'Embrun, ambassadeur à Madrid, a été 
dévalisé auprès de Burgos, et ses paquets pour la France 
remis au duc de Medina-Geli, premier ministre', de même 
qu'en France, au fort des. négociations pour la succession 
d'Espagne, M. de Torcy, pour connaître les prétentions du 
duc de Savoie et leurs chances de réussite, fera enlever les 
dépêches confiées par son ambassadeur à un courrier partant 
pour Rome"'. 
La raison d'Etat semblant légitimer ces façons d'agir, 

1. En 17t2 : c Nous noas écrivions tous les jours, et, qnoiqae noas ne 
noQS mandassions jamais que des riens par la poste, nous ne reçûmes pas 
une seule lettre, moi d'elle, elle de moi, par la poste, que très yisible- 
ment décachetées. » {Mémoires, éd. 1873, t. IX, p. 346.) 

2. Lettres au cardinal Gualterio, publiées ici, en 1888, p. 243; autres 
lettres, dans le t. XIX des Mémoires, p. 314-317 et 326. 

3. Archives de la BastUle, t. VU, p. 316-317. 

4. Ibidem, p. 232 et 233. 

5. Ibidem, t. m, p. 155. - 

6. Ibidem, t. 1, p. 325^26. 

7. Bibl. nat., copie des Dépêches Ténitiennes de 1699, filza 19!3, p. 521- 
523. Voyez ce qui a été déjà dit de l'Espagne, p. 233. 
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chaque ministre, selon ses attributions, usait du Secret de 
la poste. Par ce moyen, Pontchartrain , secrétaire d'État 
de la marine et de la maison du roi, et, de plus, contrôleur 
général des finances, connut le double jeu des conseillers 
infidèles du roi Jacques II, les lords Mdfort, Middleton et 
autres, avec le gouvernement de Guillaume IIP. La lec- 
ture des correspondances commerciales venant de Hollande 
ou d'Angleterre lui permit aussi de déjouer les attentats pré- 
parés en Angleterre contre nos arsenaux, ou de parer aux 
tentatives d'exportation de certaines industries *. Mais, en 
règle ordinaire, durant la dernière période du règne, c'est au 
département des afiaires étrangères que le Secret de la poste 
fut afiecté exclusivement. Après la mort de Louvois et un court 
intérim entre les mains de M. de Barbezieux, il était passé, 
avec la commission de surintendant des postes, aux mains 
de Claude Le Peletier, ministre d'État sans portefeuille. 
Cet homme honnête et timoré n'était guère fait pour diriger 
la « violation du dépôt public de la confiance de tout le 
monde; » on lui reprit donc et la surintendance, rétablie 
en titre d'office, et le Secret, pour les donner à Pomponne, en 
1697^ puis à son gendre Torcy., et celui-ci les garda, en 
raison de « ses connoissances dans l'espionnage^, » jusque 
sous le règne suivant. En 1721, le cardinal Dubois s'en sai- 
sit, parce que, dit Saint-Simon^, « l'emploi où il étoit de 
ministre des affaires étrangères exigeoit'qu'il eût les postes. » 
Mais le travail ne pouvait se faire sans la connivence cons- 
tante des fermiers ou des intendants des postes, dans leurs 
bureaux mêmes : voilà pourquoi c'étaient tous des hommes 
de confiance, et pourquoi on les maintenait indéfiniment dans 



1. Archives de la Bastille, t. IX, p. 353 et soiTantes; curieuse corres- 
pondance de Pontchartrain avec M. de la Reynie, lieutenant général de 
police, et avec l'abbé Renaudot, directeur de la Gazette. Ce dernier ayait 
un pouYoir en forme pour saisir les lettres, et tout était trié ayec soin^ 
puis transmis à la petite cour de Saint-Germain. 

2. Ibidem, t. X, p. 97, 98, 109, etc. 

3. Mémoires de Saint-Simony éd. nouvelle, 1. 111, p. 142, et t. IV, p. 274. 

4. Lémontey, Histoire de la Régence, dans les Œuvres, t. VI, p. 51-52. 

5. Mémoires, t. XVII, p. 327. 
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leurs fonctions. « C'est rouverture des lettres qui donna tout 
crédit aux Pajot et aux Rouillé, qui en avoient la ferme, 
qu'on ne put jamais ôter, ni les faire guères augmenter, par 
cette raison si longtemps inconnues et qui s'y enrichirent si 
énormément tous, aux dépens du public et du roi même*. » 
Madame Palatine nous révèle, en 1717', quels procédés 
le service du Secret employait pour enlever la cire des cachets 
sans qu'il y parut trop, à l'aide d'un amalgame à base de vif- 
argent vulgairement nommé gama^ puis pour rétablir plus 
ou moins proprement la fermeture. « On ne sauroit com- 
prendre la promptitude et la dextérité de cette exécution, » 
dit Saint-Simon^. Cependant il arrivait souvent que les 
lettres remises aux destinataires portassent des traces très 
visibles d'effraction, et cela même au temps de Louvois. Le 
19 février 1682, Madame écrit à la duchesse de Hanovre : 
« Je sais, à n'en pas douter, que l'on ouvre et lit les lettres. 
La poste nous &it l'honneur, à vous et à moi, de refermer 
bien subtilement nos lettres ; mais, à cette bonne Madame la 
Duchesse, on les lui envoie souvent dans un singulier état, et 
déchirées par en haut *. » Et sous Torcy , en 1705^ : * C'est une 
misère que la façon dont va la poste aujourd'hui. Du temps de 
M. de Louvois, on lisait les lettres aussi bien qu'à présent ; 
mais on les remettait du moins en temps convenable. Main- 
tenant que ce crapaud de Torcy a la direction de la poste, les 
lettres se font attendre un temps infini. » Et encore en 1720 "^ : 
« L'irrégularité de la poste vient seulement de l'animosité 
de M. de Torcy et de l'archevêque de Cambray (Dubois), qui 
veulent savoir tout ce que j'écris... Ils ont dit au maréchal 
de Villeroy que j'avais écrit à ma fille (la duchesse de Lor- 
raine) que ce maréchal et tout ce qu'on appelle les hommes 

1. EUe ne Pétait guère, comme on vient de le yoir. 

2. Mémoires de Saint-Simon, t. XII, p. 72-73; Addition au Journal de 
DangeaUf t. XVI, p. 43. 

3. Correspondance, recueil Brunet, t. I, p. 154-155. 

4. Mémoires, t. XII, p. 73. 

5. Recueil Jàeglé, t. I, p. 26. 

6. Recueil Bruaet, t. I, p. 77. 

7. Ibidem, t. 11, p. 271-272. 
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de la vieille cour étaient les ennemis de mon fils. J'ai 
répondu froidement : « Il est "vm que je l'ai écrit à ma allé, 
« et je l'ai écrit parce que c'est vrai. » Du reste, les ministres 
prenaient peu de souci de ces reproches. Gomme le maréchal 
de YiUars se plaignait, sur le ton badin, des indiscrétions 
dont sa correspondance était l'objet en 1709, Torcy répon- 
dit sur le même ton, par une lettre qu'il &ut lire ^ 

Tout cela étant de notoriété publique, les personnes qui en 
faisaient moins bon marché que Madame Palatine et n'écri- 
vaient pas chaque jour des volumes comme elle, à tant 
d'adresses différentes, usaient de chiffres particuliers, de 
langages de convention, de pseudonymes, etc., dont nous 
avons des exemples dans la correspondance de M"" de Sévi- 
gné, de Bussy et de bien d'autres. On pouvait aussi inventer 
des manières spéciales de cacheter les lettres^. Saint-Simon 
se servit de chiffres avec le duc d'Orléans et avec le cardinal 
Gualterio^, tout comme Mazarin écrivant d'Allemagne à la 
reine Anne d'Autriche ; il confiait même ses lettres chiffrées 
à des courriers exprès, comme les diplomates étrangers *, ou 
bien les faisait passer par quelque personnage important et 
sûr^. Mais nous avons déjà vu que les courriers eux-mêmes 
n'offraient point toute la sécurité désirable, surtout si le por- 
teur n'était pas intelligent. Ainsi, dans l'affaire du chevalier 



1. Soulavie, Pièces inédites sur les règnes de Louis XIV, Louis XV et 
Louis XVI, t. I, p. 313-316. 

2. Comme ce roi de Sardaigne dont parle le marquis d'Argenson eo 
1752 {Mémoires, t. VII, p. 92). 

3. Mémoires, éd. 1873, t. V, p. 194 ; VI, p. 41, et XIX, p. 314^17 et 
326; Lettres au cardinal Gualterio, p. 243. 

4. Il dit, dans les Projets de gouvernement pour le duc de Bourgogne, 
p. 28 : « On sait ce qni se passe, et on évite ou de se compromettre ou 
de confier les lettres à la poste. Quant aux étrangers, ils ne se servent 
que de courriers exprès dès qu'ils ont à annoncer quelque chose d'im- 
portant. > 

5. Comme Callières on le nonce Aldobrandini : Baschet, le Duc de Saint- 
Simon et le cardinal Gualterio, p. 21-23. C'est ainsi que Pellisson 
(ci-dessus, p. 233) faisait adresser les lettres de M"* de Scudéry sous le 
couvert du Golbert qui était un des trois contrôleurs généraux des postes 
{Lettres hUtcriques, t. I, p. 16). 
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de Qmnonir-Chaste rappelée plus hauts Saint-Simon pré- 
tend que le roi put se saisir des correspondances parce 
qu'elles n'avaient pas été confiées à un exprès; mais M""® de 
Caylus, au contraire*, dit qu'on les intercepta entre les 
mains d'un courrier de M. de Luxemboui^ qui portait en 
même temps des dépêches du général à Barbezieux : ce 
ministre lui demandant s'il n'avait point d'autres paquets 
pour la cour, le courrier répondit qu'il devait en remettre 
un à M"^ de Choin en personne..^ M. de Barbezieux prit le 
paquet, l'ouvrit et le porta au roi. On vit dans ces lettres le 
sacrifice (la princesse de Conti sacrifiée pour M"'' de Choin), 
et le roi, en les rendant à M°^ la princesse de Conti, aug- 
menta sa douleur et sa honte. » 

« Le roi, » dit Saint-Simon, « voyoit l'extrait de toutes 
les lettres où il y avoit des articles que les chefs de la poste, 
puis le ministre qui la gouvernoit jugeoiént devoir aller jus- 
qu'à lui, et les lettres entières, quand elles en valoient la 
peine par leur tissu ou par la considération de ceux qui étoient 
en commerce'. » C'est dans le travail du ministre-surinten- 
dant que ces extraits et ces lettres étaient mis sous les yeux 
du roi. Puis, le soir, chez M""® de Maintenon, où Torcy n'al- 
lait point « en travail réglé, » à cause de ce nom d'Ârnauld 
« qui gâtoit tout son mérite, » tandis que Pontchartrain y 
rapportait « toutes les histoires de Paris et de la cour et le 
produit des espionnages, » le roi communiquait beaucoup 
d'extraits, mais seulement ceux qu'il jugeait bon de faire 
connaître à la maîtresse du lieu. « Cela n'avoit point de 
suite; elle n'en savoit que par lambeaux, selon ce que le roi 
s'avisoit de lui en dire ou de lui en porter^. » 

En dehors de toute préoccupation politique, Saint-Simon 
prétend s que Louis XIV usait du « secret politique, » comme 

1. Ci-de88U8, p. 231-232. 

2. Souvenirs, éd. Raanié (1881), p. 116. 

3. Mémoires, t. XII, p. 73. Cf. le t. II de la nouvelle édition, p. 188, 
et l'Addition an Journal de-Dangeau, U XIII, p. 150. 

4. Addition au Journal de Dangeau, t. XVI, p. 68; Mémokreê, t. XII, 
p. 72-73 et 125. 

5. T. XII, p. 71-73. 
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de la police, pour connaître « ce qui se passait partout, dans 
les Heiix publics, dans les maisons particulières, dans le 
commerce da monde, dans le secret des fsimilles et des liai- 
sons. > Gela put arriver, et nous en ayons même un curieux 
exanple dans le recueil d*ana de Gaignières* : « Pendant la 
campagne de Flandres, on ouvrit toutes les lettres. Il s'en 
trouva une à Beauvezé, écrite par la femme de chambre de 
M"* de Ciolmoulin, qui lui mandoit que la cuisse de sa maî- 
tresse ne prenoit point toujours de nourriture. Le roi, un 
jour de revue, passant devant, lui demanda si la cuisse de sa 
maîtresse étoit toujours au même état. » Mais est-il vraisem- 
blable que, sur des journées si bien remplies d'un bout à 
l'autre, Louis XIY perdît quelques heures à se faire lire les 
extraits de pareilles lettres ou raconter « toutes les galante- 
ries et les sottises de Paris » par le secrétaire d'État de la 
maison et le lieutenant général de police? En revanche, le 
bien venant parfois du mal, il se put faire parfois que la 
lecture de correspondances plus sérieuses lui ouvrit les yeux 
sur des abus à réprimer ou des réformes à entreprendre. 
Ainsi, dans les premiers temps de la toute-puissance de Gol- 
bert, une lettre qui contenait des plaintes et des grieb contre 
lui fut lue devant le roi, et Turenne, qui assistait sans doute 
à la séance du conseil, estima que « ces sortes de choses pou- 
voient faire connoître au roi la vérité que personne n'osoit 
lui dire'. » Mais aussi nous avons vu qu'une révélation de 
ce genre coûta cher à l'évêque de Metz, esprit trop libre et 
firondeur imprudent. 

Pour les secrets qui n'intéressaient que l'honneur d'une 
famille, celui d'une femme surtout, Saint-Simon reconnaît 
que le roi s'en taisait scrupuleusement, et il cite même un 
exemple remarquable de cette discrétion^. 

C'était aussi une des préoccupations de Louis XIY que 



1. Bibl. nat, ms. doqy. aoq. fr. 4529, p. 45. 

2. Journal dOL d^Ormessan, i. U, p. 322. 

3. T. xn, p. 73-74. Dans l'afifaire des princes de Coati, en 1685, le roi 
annonça qne, c pour ce qui regardoit les daines, il leur garderoit le 
secret. » 
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l'interception des correspondances ne fît tort aa négoce, et 
ce motif l'inspira éyidemment dans une circonstance men- 
tionnée par l'intendant Foucault ^ Mais, avec le temps, on 
trouva utilité à ouvrir les courriers de ce genre, ne fut-ce, 
par exemple, que pour réprimer le commerce des livres défen- 
dus, comme le prouve cette lettre de La Reynie à Colbert* : 
« Ce qui a été &it par l'ordre de M. le marquis de Seignelay 
pour déchiffrer et pour entendre certaines lettres des Pays- 
Bas, dont vous avez été informé, a donné lieu de découvrir, 
entre autres choses, que c'est par la ville de Rouen qu'on 
envoie en France les mauvais livres et les écrits qui sont &its 
ailleurs contre les intérêts et le service du roi. » Delà les 
mesures rigoureuses prises, et avec raison, contre la librai- 
rie rouennaise, qui, en effet, inondait la France, non seule- 
ment de publications étrangères et hostiles, mais aussi de 
livres imprimés secrètement, en Normandie même, sous une 
rubrique hollandaise ou allemande. 

Si indignées que soient les protestations de Saint-Simon 
contre cette « cruelle » pratique d'État, il fallait bien qu'il 
y reconnût certains avantages, une fois en vigueur et dans 
l'usage courant, puisqu'il a donné une place au Secret de 
la poste dans les programmes de gouvernement préparés 
par lui pour le duc de Bourgogne ; et, tandis que l'abbé 
Fleury était formellement d'avis qu'on ne portât point la 
main sur les lettres des particuliers^, Saint-Simon vou- 
lait simplement « purger le Secret des abus que l'intérêt et 
la curiosité y avaient peu à peu introduits ^. » Ces abus, 
disait-il, ne viennent que de l'intérêt ou de la curiosité ; on 
en a fait un coupe-gorge, où, chaque jour, « les ministres et 
les gens de la poste violent ce qu'il y a de plus sacré dans 

1. Mémoires de Foucault, p. 527. n s'agissait de découYrirles secrets 
des noayeaux convertis. 

2. LeUre du 10 septembre 1682, dans les Papiers du Contrôle général, 
Arch. nat.. G' 425. 

3. Avis à Louis, duc de Bourgogne, dans le t. III des Opuscules, éd. 1780, 
p. 285. 

4. P. Mesnard, Projets de gouvernement du duc de Bourgogne (par 
Saint-Simon), p. 27-29 et 207-208. 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XXVII, 1890. 16 
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la société, et savent les secrets des fiunilles et des amis; > 
des extraits de ce que chaqae lettre porte d'impcMlant oa de 
curieux sont adressés aux ministres et portés au roi ; et ainâi 
se prépare la ruine d'une infinité de gens coupables « d'ayoir 
écrit trop firanchement et trop librement à un ami ou à un 
parent de confiance. » Rien de plus simple, pour le ministre 
ou le simple commis qui veut perdre quelqu'un, que d'inven- 
ter des lettres, de CsOsifier les correspondances*. « Ce poison 
des fortunes est à couvert de toute crainte, de toute suite, et 
se peut donner tous les jours, à qui on veut, dans la sécurité 
la plus démontrée. » « La religion, » ajoutait Saintr-Simon, 
« l'humanité, la société y sont également blessées, comme 
rÉtat, sans aucun firuit. C'est un grand manquement à tout 
devoir que de manquer au respect dû au roi en parlant mal 
de lui dans une lettre, c'est une médiocre satis&ction que de 
mander du mal ou quelque raillerie amère d'un ministre dont 
on est mécontent et qu'on n'aime pas ; mais quel trait cda 
peut-il avoir à la santé du roi ou du ministre? Est-ce une 
raison, quand il n'y a rien contre l'Etat, de violer le dépôt 
public de la confiance de tout le monde? » 

Ces derniers mots montrent que Saintr-Simon n'entendait 
pas désarmer le gouvernement et lui interdire absolument 
un usage passé depuis si longtemps dans les mœurs. Le 
principe étant maintenu, il eut suffi, selon lui, de restreindre 
l'ouverture des lettres à celles qui seraient indiquées au surin- 
tendant des postes, d'abord par le roi lui-même, « maître par- 
dessus tout ; » en second lieu, par le chef du conseil des affaires 
étrangères, premier et principal intéressé; en troisième, par 
les chefs des autres conseils ; en quatrième, par les membres 
du conseil d'État; en cinquième, par les cinq ministres du 
conseil d'État, qui seuls auraient le droit de requérir l'ou- 
verture directement, sans passer par l'intermédiaire du chef 
du conseil des affaires étrangères. — « Â l'égard de toutes 
les autres lettres, le surintendant des postes veillera très 
exactement à ce qu'il n'en soit ouvert aucune, et à chasser 
pour toujours des postes et punir en outre exemplairement 

1. C'est exactement ce qae ditd'Argenson, dans ses Mémoires^ t. VI, p. 8. 
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tout commis qm en auroit ouvert, et sera puni lui-même de 
sa négligence à cet égard, et même privé de sa chargea » 

Pas n'est besoin de dire que ce singulier plan de réforme 
n'eut point d'application, puisque nous avons vu plus haut^ 
Torcy et le cardinal Dubois, en 1720 et 1721 , se disputer les 
profits d'une institution qui fonctionnait, pour ainsi dire, au 
vu et au su de tout le monde, et qui ne fit que se fortifier sous 
le règne de Louis XY. Comme au temps passé, cette caverne 
« où l'on décachetait les lettres des pauvres humains pour 
montrer au roi ce qu'ils s'écrivaient avec confiance par la 
poste, » cette « trappe par où l'œil de Jupiter voyait ce qui se 
passait d^ns le cœur des honmies, » continuèrent à être des- 
servies par des commis peu délicats et capables de faire dire 
tout ce qu'on voulait aux lettres décachetées'. « Ce qui 
paroît singulier, » dit le Journal de police de 1742 et 
1743*, « c'est que ce qui se passe de secret dans les bureaux 
de la poste transpire, et qu'on n'en puisse douter. On sait 
jusqu'aux noms des premiers commis qui font la visite des 
lettres. On n'ignore pas que, dès que les lettres étrangères 
sont arrivées, le sieur Jannel ^ s'en empare, qu'il s'enferme 
avec ses commis, et que les fermiers mêmes des postes ne 
soient obligés d'attendre jusqu'à ce que l'ouverture des 
lettres ait été faite et qu'on ait pris une note pour informer 
la cour. On ajoute souvent que tel qui ne s'y attend pas se 
trouve enlevé de chez lui et conduit à la Bastille, et cela 
parce que, dans sa bonne foi, il a confié des secrets ou des 

1. Ces deux pages des Projets de 1711 on 1712 n'ont été reprises qu'en 
partie dans les Mémoires (snrtout an tome XII, p. 72-73), et seulement 
pour signaler l'abus, sans plus parler d'une si singulière réglementation. 

2. Pages 236 et 237. 

3. Mémoires du marquis dCArgenson, t. VI, p. 8; VII, p. 92; VIII, 
p. 423, etc. D'Argenson était bien placé pour en parler, puisque son frère, 
ministre de la guerre, ayait alors la surintendance des postes. 

4. Réimprimé à la suite du Journal de Barbier, éd. Charpentier, t. VIII, 
p. 184. 

5. On a lu ici : de JaviUe. — Ce personnage avait été mêlé aux spécu- 
lations de Monsieur le Duc sur les blés. D'Argenson prétend quil trahit ses 
anciens patrons Pajot et Rouillé pour Tendre le secret à M. de Manrepas, 
au cardinal de Tencin et à d'autres. 
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mécontentements à la poste, qui sont parvenus, par son infi- 
délité, au gouvernement. » £t plus loin^ : « On dit c[ue 

MM. Âmelot et d'Argenson ont été occupés hier, une partie 
de la matinée, à lire les lettres venues de l'armée et à en faire 

faire des extraits Il est vrai qu'on ne foit pas de mystère 

à rhôtel des Postes, où l'on a appris que les sieurs Jannel 
et Duparc, avec plusieurs commis, ouvroient les lettres, en 
faisoient des extraits, et qu'elles ne sont rendues au public 
que par le courrier de Strasbourg. » 

Le duc de Luynes écrivait, vers le même temps* : « M. du 
Parc, qui vient d'être nommé pour remplir la place d'inten- 
dant des postes qu'avoit feu M. Dufort, étoit un des pre- 
miers conmiis de M. le cardinal de Fleury, et étoit déjà dans 
ce qu'on appelle le Secret des postes. Il y a à la Poste une 
chambre qu'ils appellent entre eux le Secret ^ et personne 
n'y entre que ceux qui y sont admis, et c'est douze ou quinze 
personnes. C'est là que l'on ouvre toutes les lettres qui 
peuvent exciter la curiosité du ministère, tant celles des 
ministres étrangers que celles des sujets du roi. » L'avocat 
Barbier, à son tour^, se plaint que toutes les lettres arrivent 
décachetées, et les nouvelles politiques rayées de manière 
que le destinataire n'y puisse plus rien reconnaître. On pré- 
tendait même que certaines lettres ainsi traitées revenaient 
au destinataire avec l'inscription : « Par ordre du roi. » 

Les noms des fonctionnaires qui présidaient alors à l'ou- 
verture des lettres et paquets sont bien connus : Grimod du 
Fort, du Parc, Jannel, Rigoley d'Ogny , intendants ou inten- 
dants généraux des postes, et le ministère des affaires étran- 
gères possède encore quelques-unes de leurs liasses de 
copies^. Ils travaillaient directement avec le roi et répartis- 
saient les extraits entre les mains des ministres intéressés, des 

1. Journal de Barbier, t. VIU, p. 312. 

2. En 1748 (t. IX, p. 243). 

3. Journal, éd. Charpentier, t. III, p. 367. 

4. Voyez un article de M. Choppin de Janvry, dans la Revue des Ques- 
Uons historiques, 1*' octobre 1890, p. 522 et suivantes, d'après la corres- 
pondance dn duc d'Orléans avec M"* de Montesson, ainsi interceptée en 
1773. 
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hommes politiques, des courtisans, des favorites, des curieux 
d'importance*. Tout le pouvoir résidait entre leurs mains. 
Le surintendant des postes, qui n'était plus exclusivement le 
secrétaire d*État des affaires étrangères, n'avait que l'auto- 
rité nominale. C'était toujours ce département ministériel, 
comme principal intéressé à l'origine, qui subventionnait le 
bureau du Secret. 

Le « Cabinet noir, » qui excitait si fort l'indignation 
des philosophes et philanthropes, comme, plus tard encore, 
celle de l'empereur Napoléon T', à Sainte-Hélène, mais 
dont je n'ai pas à retracer l'histoire puisqu'on en peut 
retrouver les traits principaux dans nombre d'ouvrages 
modernes sur les postes *, fiit virtuellement condamné 
par l'Assemblée constituante, puis par la première Assem- 
blée législative, comme il l'avait été, du reste, par le roi 
Louis XVI, en 1775 ; néanmoins, on le vit reparaître et sous 
la République, et sous l'Empire, et sous la Restauration. 
Aujourd'hui, la multiplication prodigieuse des communica- 
tions postales et l'uniformité des correspondances présentent 
la meilleure garantie que puissent souhaiter les gens défiants 
ou sujets à caution, s'il en est qui croient encore à la survi- 
vance de l'ancienne pratique d'État. Il est vrai que, contrai- 
rement au Code pénal, la Cour suprême en a consacré le 
principe, pour certaines circonstances urgentes, au profit 
de l'autorité judiciaire. . ^ 

1. La duchesse de Lorraine, fille dn Régent, se plaint, en 1725, qne tout 
est communiqué à M. de Prie. Voyez ses Lettres à la marqykise (ffAulède, 
p. 51, 123, 128, 135, 139, 186, 191, 210, 272, et comparez, à Tingt-cinq on 
trente ans de distance, les Mémoires de M** du Hatusei, femme de 
chambre de M"* de Pompadour, éd. 1821, p. 33, 63, 64 et 114. C'était 
alors M. de Choiseul qui, par fayeur, recevait les extraits. 

2. Les derniers auteurs qui en aient parlé sont, je crois, M. Maxime 
du Camp, dans la Revw des Deux Mtmdes, janTier 1867, p. 175-183; 
M. Delamont, la Poste aux lettres dans Vantiquité et en France (1871), 
p. 133-148, et M. Alexis Belloc, les Postes françaises (1886), p. 151-155, 
205-206, 408-413 et 448-449. 
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HiSTomB BCKiLisiASTiQini DBB Frangs, PAU GBioomB DB Tours, pnbUée 
par IfH. Guadet et Taranne, 1836-1837, 4 toI. {La traduction est épuisée.) 

Le texte latin a été reru sur de nouYeaux manuscrits appartenant 
à la bibliothèque de Cambrai et à la Bibliothèque nationale ; il 'est 
suivi d'une traduction française. 

LbTTRBS du GAHDINAL KaZARIN A LA RbINB, A LA PRINOBSSB PALATINS, 
BTO., iaaiTBS PBNDANT SA RBTKAITB HORS DB FrAMGB BN 1651 BT 1652, 

pubUées par H. Ravenel, 1836, 1 vol. {épuisé. H reste quelques exem- 
plaires sur grand papier; prix : 20 francs). 

Quatre-vingt-quinze lettres trouvées dans les papiers de Baluze, et 

propres à éclairer les rapports intimes de Mazarin avec Anne d'Autriche. 

Mbmoirbb DB Pibrrb DB Fbnin, Comprenant le récit des événements qui 

se sont passés en France et en Bourgogne sous les règnes de Charles VI 

et Charles VII (1407-1427), publiés par M»* Dupont, 1837, 1 vol. 

Chronique française, en partie inédite, publiée d'après un nouveau 
manuscrit appartenant à la Bibliothèque nationale, accompagnée de 
notes historiques et de trente et une pièces justificatives. 

Db la GONQUBSTB DB CONSTANTINOBLB, PAR JOFFROI DB VlLLSHARDOUDÏ, 

édition faite par M. Paulin Paris, 1838, 1 vol. {épuUé). 

Texte revu sur de nouveaux manuscrits appartenant à la Bibliothèque 

nationale, accompagné de notes et de commentaires. 

Ordbrioi Vitaus, anouobnji, coBNOBn Unoamufl momaqiu, Histormi 

BOGLBBusTKW uiuu TBBDBCDM, pubUés par H. Aug. lo Prévost, 1838- 

1855, 5 vol. 

Ouvrage plein de renseignements précieux, notamment sur l'histoire 
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de Normandie et d'Angleterre Jusqu'en 1141. Notice de M . L. Deliele 
sur l'abbaye de Saint-Évroal, sar Orderlc et sur son œurre. 

COBBBBPONDANGB OB l'bMPBRBUR MaXIIOLIBN I*' BT DB Ma&OUBKITB, SA 
FILLB, OOUYBBMANTB DBS PaY8-BA8, DB 1507 ▲ 1519, pilbUée pST H* le 

Glay, 1839, 2 yoI. 

Pins de six cents lettres inédites, tirées des archÎTes de l'ancienne 
chambre des comptes de Lille, pleines de renseignements intéressants 
sur la fin du règne de Louis XII et le commencement du règne de 
Francis !•% 

HiSTOIRB DBS DUCS DB No&MANDXB BT DBS BOIS d'AMOLBTBRU, ptlbUéC, 

d'après deux manuscrits de la Bibliothèque du Roi, par M. Francisque 
Michel, 1840, 1 yoI. (épuiié). 

Première édition complète d'une chronique française qui s'étend 

depuis l'inyasion des Normands en France jusqu'à l'année 1220. A la 

suite, relation en vers du tournoi de Ham, par Sarrazin, trouYère du 

xin* siècle. 

ŒuTRBS GOiipLàTBS d'Éoinhabd, pubUécs par M. À. Teulet^ 1840-1843^ 

2 Yol. {le Urne P' est épuisé). 

Vita Karoli imperaiaris ; Annales Francarum; EpistoU^; Historia 
translaUonis beatorum Christi martyrum Marcellini et Pétri* Non- 
Yelle édition, accompagnée de Yariantes, d'une traduction française et 
de notes. 

MiMOiBBS DB Philippb DB GoificTMBs, publiés par M^'* Dupont, 1840-1847, 

3 Yol. (tome J» épuisé; le tome II ne peut être vendu séparément^. 
Nouvelle édition, revue sur les manuscrits de la Bibliothèque natio- 
nale, accompagnée d'une notice biographique et de nombreuses pièces 
justificatives, pour la plupart inédites. Cet ouvrage a obtenu une pre- 
mière médaille au concours des Antiquités de la France. 

Lbttbbs DB Hakoubbitb d'Angoulàmb, sasuB DB François I", bbinb db 
Nayabhb, publiées, d'après les manuscrits de la Bibliothèque du Roi, 
par H. Génin, 1841, 1 vol. 

Cent soixante et onze lettres inédites, accompagnées de notes, de 
pièces justificatives et d'une notice biographique. 

PbOOÀS db OONDAMNATION BT DB &iHABIUTATION DB JeANNB d'ArO, pubtiéS 

par M. Jules Quicherat, 1841-1849, 5 vol. (les Urnes J, Il ^ III ne 
pewoent être vendus séparément). 

M. Quicherat a groupé, à la suite du texte inédit des deux procès, 
tous les témoignages des chroniqueurs français, bourguignons, étran- 
gers, et des poètes du xv* siècle. Il y a joint un recueil de documents 
sur la fausse Jeanne d'Arc. Les textes des deux procès sont l'objet 
d'une étude critique développée. 
HiMomus BT Lbttrbs db Maboubbitb db Valois, publiés par H. Gues- 
sard, 1842, 1 vol. 
Nouvelle édition des Mémoires (1559*1582). On y a jmnt une note 
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jostificatiTe rédigée par la fille de Henri II, en 1574, poar son mari, 
Henri de Nayarre, et de nombrenses lettres inédites (1579-1609), tirées 
des collections des frères Dupny, de Béthune et de Brienne. 

Lm Coutumu db Bbautoibu, pae Peujppb db Bbaumanoa, publiées 
par H. le comte Beognot, 1842, 2 toI. {épuiiét). 

NouTelle édition, reyne d'après les manuscrits de la Bibliothèque 
nationale^ précédée d'une notice sur Beaumanoir. 

NOUTBLLBS UTTEB8 DB LA EBIMB DB NaTABRB ADBBSSiBS AU ROI FRAN- 
ÇOIS I*', SON FRiRB, publiées, d'après un manuscrit de la Bibliothè<iue 
royale, par H. Génin, 1842, 1 toI. 

Cent cinquante et une lettres inédites, ayec un Supplémeni à la 

noUee iwr MarguerUe d'Angouléme, 

fiiCHBR, HiSTOiRB DB BON TBifPS, pubUéc par M. J. Guadet, 1845, 2 toI. 

Le texte latin de la chronique de Richer (888-995) a été reproduit 

diaprés Tédition Pertz, traduit en français, annoté et accompagné d'une 

notice critique. 

HiMOlRBS DU OOMTB DB CoUONT-SaLIONT BT HixOIRBS DU MARQUIS DB 

VxLLBTTB, publiés par H. Monmerqué, 1841-1844, 1 yoI. (épuisé). 

Petits et grands mémoires de Goligny-Saligny (1617-1686), ces der- 
niers inédits. Correspondance également inédite de Goligny et de son fils 
ayec Bossy-Rabutin. — Mémoires inédits contenant le récit des cam- 
pagnes de mer du marquis de Yillette (1672-1704). Mémoires sur la marine 
de France composés par M. de Valincour (1725) et par le comte de 
Toulouse (1724). Correspondances inédites do marédial d'Estrées et 
d* Abraham Du Quesne avec le marquis de Seignelay. 

CbRONIQUB LATINB db GuILLAUMB db NaNOIS db 1113 A 1300, AYBO LBS 

CONTINUATIONS DB GBTTB Chroniqub DB 1300 A 1368, pubUéc par M. H. 
Géraud, 1843, 2 toI. 

NouTelle édition, postérieure à l'édition partielle du Recueil des his- 
ioriens des GatUes, rcTue d'après les manuscrits, annotée et précédée 
d'une introduction sur Guillaume de Nangis, Jean de Yenette, etc. 
Kboibtrbs db l*Hôtbl db yillb db Paris pbndant la Frondb, publiés 
par MM. Le Roux de Lincy et Douet d'Arcq, 1847-1848, 3 yoI. {Unne I 
épuisé). 

Copie inédite des délibérations de la Ville dont Louis XIV avait 
ordonné la suppression (17 août 1648-13 octobre 1652). Suit une rela- 
tion de ce qui s'est passé dans la Tille et Pabbaye de Saint-Denis à la 
même époque. 
ViB DB saint Louis, par Lb Nain j>b Tillbmont, publiée pour la pre- 
mière fois par M. J. de Gaulle, 1847-1851, 6 yoI. 

Restitution intégrale d'un des plus précieux ouvrages, et l'un des plus 
complets, qu'ait produits l'érudition française au zm* siècle. La destruc- 
tion des copies de documents faites par Le Nain de Tillemont rend 
encore plus nécessaire de recourir kMi Viede saint Louis. 
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JotTHNAL BISTORIQUB BT ANBGDOTXQUB DU bAoNB DB LoTHS XV, PAR BaB- 

BiBB, pubUé par M. A. de la Villegille, 1847-1856, 4 toI. (Urnes I, Il 
et III épuisés). 

Première édition de ce célèbre jonmal, accompagnée de notes et pré- 
cédée d'une notice sur l'anteur. 

BiBuooBAPHiB DB8 Mazabinadbs, publiée par M. G. Moreau, 1850-1851, 

3 YOl. 

Plus de quatre mille deux cents Ifazarinades sont rangées par ordre 
alphabétique, plusieurs analysées ou publiées par fragments. Suiyent 
des tables chronologique et analytique. Cet ouvrage a obtenu une 
mention très honorable au concours des Antiquités de la France. 

COMPTBS DB l'AbOBNTBRIB DBS BOIS DB FbaNCB AU TPf* BïkCLB, pubtiéS 

par M. Douet d'Arcq, 1851, 1 vol. {épuisé). 

Comptes de Geoffroy de Fleuri (1316) et d'Etienne de la Fontahie 
(1352). Journal de la dépense du roi Jean en Angleterre. Dépenses du 
mariage de Blanche de Bourbon, reine de Castille (1352). Inyentaire du 
garde-meuble de l'Argenterie (1353). Vaisselle du roi Jean (1363). Ces 
pièces inédites sont accompagnées d'un glossaire des termes techniques 
et d'une dissertation sur les comptes de l'Argenterie. 

MiMOiBBS DB Danibl DB GosNAo, ARCHBYftQUB d'Aiz, pubUés par le comte 
J. de Cosnac, 1852, 2 yoI. {épuisés). 

Mémoires et documents inédits d'un haut intérêt pour l'histoire de la 
cour et du clergé sous Louis ÎIV. 

Choix db Kababinadbs, publié par H. C. Horeau, 1853, 2 yoI. {le tome i*' 
ne peut être vendu séparément). 

Recueil de pamphlets qui joignent à un certain mérite littéraire 
l'avantage de faire connaître les opinions et les intérêts des partis, les 
caractères et la situation des personnages de la Fronde. 

JOUBNAL d'un BOXJBOBOIS DB PaBIS SOUS LB BÈONB DB FbANÇOIS I*', 

publié par M. L. Lalanne, 1854, 1 yoI. {épttisé). 
Chronique parisienne inédite embrassant les années 1515 à 1536. 

MÂnoïBMB DB IfATHiBn MolA, pubUés par M. A. Champollion-Figeac, 
1855-1857, 4 Yol. 

Notes, pièces et journal inédits (1861-1869), précédés d'une introduc- 
tion par le comte Holé, accompagnés de notes et suivis de nombreux 
appendices. 

HlSTOIBB DB ChaBLBS VU BT DB LoUIS XI, PAB THOMAS BaSIN, évéqUO 

de Lisieux, publiée par H. Jules Quicherat, 1855-1859, 4 yoI. {tome I 
épuisé). 

Chronique latine, presque entièrement inédite, restituée à son Yéri- 
table auteur et publiée avec accompagnement de sommaires et de pièces 
justificatlYes. L'éditeur, qui a joint aux deux Bistoires une Apologie de 
Thomas Basin, un BrefHloquUtm ou abrégé de sa Yie, ainsi que des 
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extraits de ses autres onvrages, a condensé dans one étude prélûninaire 
les prindpanx traits de sa biographie. 

Cbroniquxb DB8 001ITB8 d'Anjou, publiées par MM. P. Marchegay et A. 
SaLnoii (t. I* des GHEomQuxB d'Anjou), 1856, 1 toI. (éimité). 

NouTelle édition des Gesta connUum Andegavarumy de VBUtoria 
tkntfredi^ eoméUs Andegavorum, du Liber de composiUone castré 
Amba%ix et des Gegla dominorum ipslu$ castré, du FragmenUum 
héitoriss Andegavensit a Fulcone comité seriptum, du Commewtarius 
BugonU de Cleeriis de mqjoratu et senescalcia FrancUe Andegavo* 
mm oHm eamUibus collatis. Textes particulièrement utiles pour l'his- 
toire de l'Anjou jusqu'au zin* siècle. 

Là, CBBOiaQUE d'Enoubr&an PB MoNSTRBLBT, publiée par M. Douèt 
d'Arcq, 1857-1862, 6 vol. {tomes J et lll épuisés). 

Le texte de Monstrelet (1400-1444) a été revu sur les manuscrits de la 
Bibliothèque nationale : il est suivi de la chronique bourguignonne 
anonyme du règne de Charles VI dite des Cordeliers (1400-1422). 

Lb8 LiTBBS DSS MiEAGLBS BT AUTRBB 0PU8G13LB8 DB GrBOOIBB DB ToUES, 

pubUés par M. H. Bordier, 1857-1865, 4 vol. (les tomes I et 11 sont 
épuisés, sauf quelques exemplaires sur grand papier). 

De Gloria martyrum, De miraculis 5. Juliani, De virtutibus 
S, Martini, De gloria confessorum, Vit» patrum. De cursu stel- 
larum, etc. Textes latins revus sur de nouveaux manuscrits, accom- 
pagnés d'une traduction française et suivis d'une bibliographie des 
ouvrages de Grégoire de Tours. 
Lbs Miaaclbs db saint Bbnoît, icRTrs par Aorbwald, Adioin, André, 
Raoul Tortairb bt Huoubs db Saintb-Marib, moinbs db Flburt, 
publiés par M. S. de Certain, 1858, 1 vol. 

Textes latins, en partie inédits, foamissant des détails précieux sur 
l'abbaye de Fleury-sur-Loire, sur l'histoire ecclésiastique et sur l'histoire 
générale depuis l'invasion des Lombards en Italie jusqu'à l'année 1108. 
Anghibnnbs Ghronigqubs d'Enolbtbrsb par Jehan db Wayrin, publiées 
par M"« Dupont, 1858-1863, 3 vol. {tome II épuisé, sauf un exemplaire 
SUT vélin). 

Ont été extraits de l'œuvre de Wavrin les chapitres inédits qui 
offraient le plus d'intérêt pour l'histoire de France de 1325 à 1471. Ils 
sont suivis d'une Histoire inédite de Charles le Téméraire, tirée d'un 
manuscrit du Musée britannique. 
Journal bt Mémoirbs du marquis d*Arobn8on, publiés par M. Rathery, 
1859-1867, 9 vol. {tome f épuisé; le tome 11 ne peut être vendu sépa- 
rément). 

Mémoires publiés pour la première fois dans leur intégrité, d'après 
les manuscrits autographes, ai^ourd'hui détruits, de la Bibliothèque du 
Louvre (années 1697-1757). 

MiMOiRBS DU ICARQUIB DB BbaUVAU-NaNOIS BT JOURNAL DU PROCifl DB 
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La BomjLTB, publiés par MM. Monmerqué et Taillandier, 1862, 1 toI. 
Les mémoires inédits de Nicolas de Brichanteaa, marqais de Beaa- 
Tais-Nangis, embrassent les années 1562 à 1641. Le procès de là Bou- 
laye fait connaître un incident de Tépoque de la Fronde. 

Chronique des quatre prbkibrs Valois (1327-1393), publiée par M. S. 
Loce, 1862, 1 toI. 

Chronique inédite, rédigée en français dans les dernières années du 
xiY* siècle, probablement par un clerc de Rouen, révélant plusieurs 
faits complètement ignorés et apportant presque sur chaque érénement 
de quelque importance un grand nombre de détails précieux. 

Choix de pnàcBS inédites relatives au ràone de Charles YI, publiées 
par M. Douet d'Arcq, 1863-1864, 2 vol. 

Le premier volume contient des pièces d'un intérêt général : instruc- 
tions diplomatiques, traités, règlements, acquisitions du domaine royal, 
etc. Le second, plus important pour Thistoire de la vie privée, est 
rempli de fragments de comptes, d'inventaires, de lettres de grâce ou 
de rémission, etc., tirés des Archives nationales. 

Chronique de Mathieu d'Rsgought, publiée par M. du Fresne de Beau- 
court, 1863-1864, 3 vol. 

Chronique française (1444-1461), en partie inédite, précédée d'une 
biographie de Mathieu d'Escouchy et suivie d'un grand nombre de pièces 
justificatives. Cet ouvrage a obtenu une première mention au concours 
des Antiquités de la France. 

Commentaires et Lettres de Blaisb de Monlug, maréchal de France, 
publiés par M. A. de Ruble, 1864-1872, 5 vol. (tome I*' épuisé). 

Restitution du texte authentique des Commentaires (1521-1576), 
qui avait été altéré et mutilé dans les précédentes éditions. Les deux 
derniers volumes, qui se composent de deux cent soixante-dix lettres 
inédites, forment en quelque sorte un ouvrage distinct, complémentaire 
du premier. 

Œuvres complAtes de Pierre de Bourdeille, seigneur de Brantôme, 
publiées par M. Lalanne, 1864-1882, 11 vol. parus (tomes I et lï épuisés; 
les tomes IV et V rie peuvent être vendus séparément). 

Édition revue sur les manuscrits, pourvue de variantes et de notes. 
Poésies inédites publiées par M. le D' E. Galy. Lexique couronné en 
1881, par FAcadémie française, an concours Archon-Despérouses. 

Comptes de l*hôtel des rois de Frange aux xrv* et xv* siècles, publiés 
par M. Donet d'Arcq, 1865, 1 vol. 

Reproduction intégrale ou partielle de onze comptes de Thûtel du roi 
Charles YI, d'an compte de l'hôtel de la reine Isabeau de Bavière 
(1401), de deux comptes de l'hôtel du roi Charles Yli (1450), de deux 
comptes de l'hôtel de Jean, duc de Berry (1397 et 1398), et de trois 
comptes de la chambre du roi Louis XI. Ces pièces fournissent d'utiles 
renseignements sur le personnel de la maison des princes, sur leurs 
relations politiques, sur leurs itinéraires, sur les beaux-arts, etc. 
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RouLBAVJZ DBS MO&TS, DU iz* AU ZY* uAoji, publié» par H. L. Delisle, 

1866, 1 Yol. 

Reprodaction intégrale ou partielle de près de cent drcnlaires, pour la 
plupart inédites, destinées à notifier la mort de quelque membre ou bien- 
faiteur de couYent (souvent il s'agit d'un personnage célèbre dans This- 
toire ou la littérature) ; elles contiennent, en prose ou en vers latins, la 
biographie du défunt^ ainsi que le tttref plus ou moins long, qu'il était 
d'usage d'inscrire pour accuser réception du rouleau mortuaire. 
ŒuTBBS GoiiPLins DB StroBE, publlécs par M. A. Lecoy de la Marche, 

1867, 1 vol. 

Pour la première fois réunies en un corps et collationnées sur les 
manuscrits, les œuvres latines du célèbre abbé de Saint-Denis com- 
prennent ]& Vie de Louis le Gros, le Mémoire de Suger sur son admi- 
nistration abbatiale, le récit De la consécration de Véglise de Sain^ 
Denis, en 1143, vingt-six lettres et treize chartes; on y a joint la Vie 
de Suger, écrite par un religieux du nom de Guillaume, et divers 
témoignages contemporains relatifs au même abbé. 

HUTOIRB DB SAINT LouiS, PAR JbAN, SIRB DB JODTVILLB, SOiviC du CredO 

et de la Lettre à Louis X, pubUée par M. N. de Wailly, 1868, 1 vol. 

Texte ramené, pour la première fois, à l'orthographe des chartes du 
sire de Joinville. Édition enrichie d'un vocabulaire et de plusieurs 
édairdssements. 
Mbmoibbs DB Madamb DB MoBNAT, pubtiés psT M"* dc Witt, 1868-1869, 
2 vol. 

Nouvelle édition, revue sur les manuscrits, des mémoires calvinistes 
de la femme de Philippe du Plessis-Momay; renseignements nombreux 
sur les règnes de Charles IX, de Henri III et de Henri IV. Soixante- 
dix-neuf lettres inédites. Notice par M. Guizot. 
Chroniques dbs ioLiSBS d* Anjou, publiées par MH. P. Marchegay et 
Ém. Habille (t. II des Chroniqubs d'Anjou), 1869, 1 vol. 

Chroniques latines de Saint-Maurice (320-1106), de Saint- Aubin (768- 

1357), de Saint-Serge d'Angers (768-1215), de Saint-Sauveur-de-l'Évière 

(678-1251), de Saint-Florent de Saumur (700-1236), de Maiilezais (768- 

1140), etc. 

Chroniqubs db J. Froissart, publiées par M. Siméon Luce, 1869-1888, 

. 10 vol. parus {U tome il ne peut être vendu séparément). 

Les volumes déjà parus embrassent les années 1307 à 1377. Texte 
accompagné de variantes, de sommaires et de commentaires historiques. 
Introduction dans laquelle sont classés les différentes rédactions et les 
divers manuscrits du premier livre des Chroniques. Cet ouvrage a 
obtenu le grand prix Gobert de rAcadémie des inscriptions et belles- 
lettres. 

JOURNAI. DB MA VIB, MbKOIRBS DU MARicHAL DB BaSSOMPIBRRB, publléS 

par M. le marquis de Chantérac, 1870-1877, 4 vol. 
Première édition du Journal (1579*1640) conforme au manuscrit ori- 
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ginal (fiêD^ê n- 17478-17479 de U BîbL nat.). Notice historique et 
bibliographique. Notes et appendices. 

Jmb Amnalbs db Saimt-Bbetim bt x>b SADfT-VAiJiT, publiées par H. Tabbé 
G. Dehaisnes, 1871, 1 yoI. 

Annales latines présentant le rédt contemporain le plus exact des 
éTénements accomplis entre les années 830 et 899. NouTelle édition, 
enrichie de notes et de Yariantes, suine d'une chronique inédite allant 
jusqu'à l'année 874. 

Chroniqub d'Ernoul bt db Bbrnabd lb TiisoBiBR, publiée par IL L. de 
Mas Latrie, 1871, 1 toI. 

Cette chronique française, qui embrasse l'histoire des croisades 
depuis 1099 jusqu'à 1231, est publiée pour la première fois d'après les 
manuscrits de Bruxelles, de Paris et de Berne. On l'a fidt suivre d'un 
Suai de ekuMi/ieaUon des continuateurs de GuUlaume de Tyr. 

IimoDncnoN aux Cbromioubs dbs Goktbs d'Anjou, par IL Habille, 
1872, 1 vol. 

Étude critique sur les textes qui composent le tome !** des ChrO' 
niques d'Anjou, suivie de dissertations sur l'histoire des premiers 
comtes d'Alton et de pièces justificatives. 

HiSTOIRB DB BIaBH BT DB NaTABBB, PAB NiOOLAS DB BOBDBMATB (1517 

à 1572), HUTORiooRAPHB DB LA MAISON DB Natabrb, publiéc par M. p. 
Raymond, 1873, 1 vol. 

Ouvrage inédit, composé par le ministre protestant Bordenave, sur 
l'ordre de Jeanne d'Albret 
Cb&oniqubs db Saint-Martial db Ldcoobs, publiées par M. H. Duplès- 
Agier, 1874, 1 voL 

Huit chroniques latines, fournissant de nombreux renseignements sur 
l'histoire du monastère de Saint-Martial et sur celle de l'Aquitaine (804- 
1658). Œuvres diverses de Bernard Itier. Pièces relatives aux abbés, 
aux moines et à la bibliothèque de Saint-Martial. 

NOUTBAU BBOUBIL DB GOMPTBS DB l'ArOBNTBRIB DBS ROM DB FraNOB, 

pubUé par M. DouSt d'Arcq, 1874, 1 vol. 

Comptes de draps d'or et de soie rendus par l'ai^gentier de Philippe 
le Long, en 1317, et par le mercier de Philippe de Valois, en 1342. 
Inventaire, après décès, des biens de la reine Clémence de Hongrie (1328). 
Compte d'un argentier de Charles VI, en 1387. Textes inédits, précédés 
d'une étude sur les argentiers et sur leurs comptes. 
La Chanson db la orouadb oontrb lbb Albiobois, publiée par M. P. 
Meyer, 1875-1879, 2 vol. 

Poème historique, en langue méridionale, commencé par Guillaume 
de Tudèle, continué par un auteur anonyme. Cette édition, qui a obtenu 
le grand prix Gobert de TAcadémie des inscriptions et belles-lettres, 
comprend une introduction critique et philologique, un vocabulaire 
(t. I*), une traduction et un commentaire historiqîie (t II). 
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tm MànwnML m Bams av zin* MtàoM, poUiii ptr M. N. de 
WaiUy, 1876, 1 ?oL 

Piécédemment édité sons le titre de CknmUgue de Ràku, ce te&to 
français, qui se réfère au règnes de Loaii VU, de PliiUnie-Aagiule, 
de Lonis VHI et de saint Louis, ayait subi de nombreuses altérations. 
Il est accompagné d'un Tocabnlaire et d'un commentaire critique, d'au- 
tant plus utile que les récits dont il se compose semblent aToir un 
caractère moins bistoriqne que satirique et litt^^dre. 

hk CnoMiQun DU bon duo Lots db Bomnoir, publiée par M • A. Cbaxand, 
1876, 1 Yol. 

Vie de Louis II de Bourbon (1337-1410), composée en fiançais, tcts 
1429, par Jean Cabaret d'Orrille et par Jean de Châteaumorand, sur 
l'ordre du comte de Clennont Édition rerue sur les manuscrits de 
Saint-Pétersbourg, de Bruxelles et de Paris. 

OnoMiQUB DM Jban ls FAtub, BBaMBum DB Saibt-Rbmt^ publiée par 
M. F. Morand, 1876-1881, 2 Tol. 

Composée par le roi d'armes de l'ordre de la Toison d'or, cette cbro- 
nique française embrasse les années 1408 à 1435. Texte établi sur un 
manuscrit appartenant à la bibliotbèque de Boulogne-sur-Her. Notice 
blograpliique sur Jean le Fèyre. 

AmBGDOTBS HI8T0RIQUB8, LiOBNDBS BT AP0L0OUB8 ToJsa DU BBCUEIL 

màoiT d'Étibnnb db Bourbon, dominigain du xm* bibglb, publiés par 
M. Lecoy de la Marche, 1877, 1 vol. 

L'éditeur a extrait du Tractaius de diversis nuUeriis prxdieàbilibiu 

d'Etienne de Bourbon, recueil d'exemples à l'usage des prédicateurs, les 

passages les plus propres à éclairer l'histoire des lettres et des mosurs. 

Lbttrbs d'Amtoinb db Boubbon bt db Jbhânmb d'Albbbt, publiées par 

M. le marquis de Bochambeau, 1877, 1 yoI. 

Plus de deux cents lettres inédites, comprises entre les années 1538 et 
1572, tirées des archiTes ou bibliothèques de France, d'Angleterre et de 
Bnssie, les unes intimes, nous initiant aux mœurs privées du zvi* siècle, 
les autres politiques, relatives aux guerres avec Charles-Quint ou aux 
guerres de religion. 

MiicoiBBS ufiDiTS DB MjoHBL DB LA HuouBBTB, pubtiés par M. Ic baTOu 
de Buble, 1877-1880, 3 vol. 

L'auteur, successivement secrétaire ou agent secret de Coligny, de 
Ludovic de Nassau et do prince de Condé, donne sur l'histoire des 
guerres de religion de 1570 à 1588, et sur la vie des chefs de la Béforme, 
des détails nouveaux et confidentiels. 

HUTOIBB DU OBNTIL BBiaBBUB DB BaTABT, OOMPOsAb PAB LE LOTAL SbE- 

VIT8UB, publiée par M. J. Boman, 1878, 1 vol. 

NouveUe édition, enrichie d'un glossaire, de pièces justificatives et 
de lettres de Bayart inédites. 

EXTBAITS DBS AUTBUBB OBBCS OONOBBIIAMT LA oiOOBAPBB BT L'iIflTOmB 
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»M Oauus, texte et traduetioii nooTeUe, publiés |Mr M. B. Gougny, 
i878>1886, 5 toL pams. 

de recueil comprend : 1* les géographes ; %• les historiens ; 3* les phi- 
losophes, les orateurs, les poètes et les écriyains de genres dlTers qui 
fournissent quelques renseignements sur l'histoire ou la géographie des 
Gaules. 
HteoxBBS DB Nicolas Goulas, OBimLHOxiiB okdinaibb du duo d'Ou- 
LiANS, publiés par M. Ch. Constant, 1879-1882, 3 yoI. 

Mémoires inédits se rappo^nt aux années 1627-1651, particulière- 
ment utiles pour l'histoire de Gaston d'Orléans et de son entourage. 

Gbatbs DB8 ifcvftQUBS DB Gambbai 9b 1092 A 1138| publlés par le P. Gh. 
de Smedt, 1880, 1 vol. 

Textes latins inédits, les uns en prose, les plus nombreux en yers, 
Tenant compléter la série des chroniques de Cambrai. 

Lbs Établibsbiibnts db 8An«T Louis, par M. P. Vtollet, 1881-1886, 4 Tol. 
Introduction comprenant une étude sur les sources, sur la jurisprudence, 
sur rinfluence et sur les manuscrits de la compilation connue sous le 
titre à'Établiêsements de saint Louis, — Texte des Établissements publié 
arec les yariantes. — Textes primitifs qui ont servi au compilateur 
(ordonnance sur la procédure au Ch&telet, ordonnance de saint Louis 
contre les duels, Usage d'Orlenois, coutume de Touraine-Anjou). — 
Textes dérivés ou parallèles. — Notes des précédentes éditions et notes 
nouvelles. — Table-glossaire. — Cet ouvrage a obtenu le grand prix 
Gobert de l'Académie des inscriptions et belles-lettres. 

BSLATION DB LA OOUB DB FbAMGB BN 1690, PAR ÉzicHIBL SPANHBIM, 

BMvoTi BXTRAORDiNAiBB DB Bbandbbourg, publléc par H. Gh. Schofor, 
1882, 1 vol. 

Ce texte, qui n'avait été publié qu'en Allemagne et dans les condi- 
tions les plus défavorables, contient de curieux portraits de Louis XIY 
et des principaux personnages de son entourage, et décrit le mécanisme 
de l'administration civile, ecclésiastique et militaire. Il est suivi de deux 
opuscules attribués aussi à Spanheim, les Remarques sur l'État de 
France et les Qualités bonnes et mauvaises des prineipatuo persan- 
nages de la cour. 
Gbboniqub NORiCAHDB DU XIY* BiàoLE, pubUéc par MM. Aug. et Ém. Moli- 
nier, 1882, 1 vol. 

Première édition d'une chronique française anonyme rédigée en Nor- 
mandie, probablement par un ooble, et embrassant les années 1294 
à 1372. Sommaire et commentaire historique développé. Oet ouvrage a 
obtenu une médaille au concours des Antiquités de la France. 
Œuvres db Rioord bt db Guillaumb lb Brbtoh, publiées par M. H.-Fr. 
Delaborde, 1882-1886, 2 vol. 

Nouvelle édition, établie d'après les manuscrits de Paris, de Borne, de 
Bruxelles et de Londres. Le premier volume oomprend lee Qesta FMéppi 
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ÂuguêU de Rigord (1165-1208) et les Getia PhO^^ AugutU de GoU- 
laiime le Breton (1165-1220), aTee une introdaetion développée sur la 
Tte et les OQTnges des historiens de Philippe-Angoste. Le second 
Toinme contient la PhUippide, poème latin de Gatllanine le Breton, 
aTCC nne table analytique très détaillée. Cet ooTrage a obtenn une 
médaille au concours des Antiquités de la France. 
Lbttbm db Louis XI, noi db Francs, publiées par MM. J. Yaesen et 
Et GharaTay, 1883-1890, 4 yoI. parus. 

Le tome I** contient cent Tîngt-siz lettres de Louis Dauphin (1439-1461) 
publiées sur les originaux conserrés en France et à l'étranger, cent 
pièces jttstificatÎTes et douze notices biographiques. Les tomes II, m et 
IV contiennent six cent trente-cinq pièces des onze premières années du 
règne de Louis XI et de nouyelles pièces justificatiTes. 

MilfOIBBS d'OutIBR db la. MaKCHB, MAItRB D*HÔTBL BT capitaine DBS 

0ABDB8 DB Ghaelbs lb Témbraibb, publiés par MM. H. Beaone et 
J. d'Arbaumont, 1883-1888, 4 yoI. 

Texte ramené à sa forme originale d'après le plus ancien manuscrit 
(Bibl. nat.^ fr. 2868 et 2869), édairci ou rectifié à l'aide de documents 
d'archiTes. Le t. IV contient une notice biographique et un certain 
nombre de pièces inédites. Get ourrage a d>tenu une mention an con- 
cours des Antiquités de la France. 
MÂMOiuBS DU xA&icHAL DB ViLLABS, pubUés psr M. Ic marquis de 
Vogfté, 1884-1889, 3 Tol. parus. 

Première édition complète laite d'après le manuscrit original. Les 
trois premiers Yolnmes embrassent les années 1670 à 1713. A partir de 
la p. 301 du tome I", Ton donne, pour la première fois, le texte authen- 
tique de ViUars, qui avait été entièrement remanié par les précédents 
éditeurs. En appendice, correspondances et documents inédits. 

Nouons bt documents publiés pour la Société de l'Histoire de France, à 
l'occasion du cinquantième anniversaire de sa fondation, 1884, 1 vol. 

Avec un historique de la Société, dû à M. Ch. Jourdain, ce volume 
comprend trente articles ou publications rangés par ordre chronolo- 
gique depuis le vn* jusqu'au xvm* siècle ; les auteurs sont : MM. le 
duc d'Aumale, Baguenault de Puchesse, E. de Barthélémy, A. Baschet, 
le marquis de Beaucourt, A. de Boislisle, A. de la Borderie, le duc de 
Broglie, le comte de Gosnac, Fr. Delaborde, L. Delisle, S. Dupont, 
J. Havet, L. Lalanne, A. Longnon, S. Lnce, le comte de Lnçay, le cc»nte 
de Mas Latrie, A. Molinier, H. Omont, feu Léopold Pannier, G. Picot, 
le comte Riant, J. Roman, le baron de Ruble, Tamizey de Larroque, 
P. Viollet et le marquis de Vogâé. 

JfOUBNAL DB NlCOLAS DB BaTB, ORBrriBB DU PaBLBMENT DB PaHIS (1400- 

1417), pubtié par M. A. Tuetey, 1885-1888, 2 vol. 

Recueil de notes inscrites par le greffier sur les registres du Conseil, 
des Plaidoiries, des Grands Jours de Troyes, des Matinées, etc., et four- 
nissant de nombreux renseignements sur les événements de Tépoque ou 



PUBLIÉS PAR LA SOCIÉTÉ. XOî 

snr le mécanisme de radministration. On troaye dans le t. Il on Mémo- 
rial latin également dû à Nicolas de Baye, une notice snr sa Tie et un 
inyentaire de ses biens meubles. 

La Ràolb du Tbmplb, publiée par M. H. de Gurzon, 1886, 1 toI. 

Texte français du xm* siècle, établi d'après les trois manuscrits de 
Paris, Rome et Dijon, et contenant : 1" la traduction de la Règle latine de 
1128; 2* les statuts hiérarchiques; 3* le règlement de l'existence Jour- 
nalière des frères et celui de la tenue des chapitres; 4' le code pénal. 
L'Introduction décrit les manuscrits employés et donne un résumé 
général de l'organisation de l'Ordre. 

HiSTOiRB UNiVBRSBLLB, PAR AGRIPPA D'AuBioNi, édition publiée par H. le 
baron A. de Ruble, 1886-1890, 4 toI. parus. 

NouTcUe édition, annotée, d'un ouvrage dont la valeur littéraire 
égale l'importance historique. Le conmientaire a pour objet d'expliquer 
et de rectifier, au besoin, les affirmations de cet historien passionné de 
la vie et du règne de Henri IV (1553-1610). Le quatrième volume s'ar- 
rête à l'année 1575. 

Lb JoirvBNGBL, PAR Jban DB BuBiL, sulvl du Commentaire de Guillaume 
Tringant ; introduction biographique et littéraire par M. Camille Favre ; 
texte établi et annoté par M. Léon Lecestre, 1887-1889, 2 vol. 

Le Jouvencel est une sorte de roman historique composé au 
XV* siècle, ou plutôt un traité d'éducation militaire appuyé d'exemples 
et d'allusions historiques, dans lequel l'auteur, Jean de Bueil, raconte 
lesp'principaux événements de sa vie. L'introduction de H. Favre, très 
développée, retrace l'existence complète de Jean de Bueil (1406-1477). 
Le Commentaire de Tringant donne la clef des pseudonymes. Cet 
ouvrage a obtenu une médaille au concours des Antiquités de la France. 

Ghroniqubs db Louis XII, par Jban d'Auton, édition publiée par H. R. 
de Haulde la Clavière, 1889-1890, 2 vol. 

Nouvelle édition, revisée quant au texte et amplement annotée, de la 
chronique la plus intéressante et la plus exacte que l'on possède sur 
les débuts du règne de Louis XII, et sur les expéditions d'Italie. 

Gbroniqub d'Arthur db Righbmont, par Guillaumb Grubl, édition 
publiée par M. A. Le Vavasseur, 1890, 1 vol. 

Cette biographie du connétable de Richemont, écrite par un de ses 
serviteurs, est une des principales sources de l'histoire militaire du 
règne de Charles YII. Bien qu'on puisse accuser parfois l'auteur d'une 
certaine partialité à l'égard de son maître, sa chronique n'est cependant 
pas un panégyrique. Le commentaire de H. Le Vavasseur complète et 
rectifie, au besoin, les récits de Gruel. 



Nogent-le-Rotrou, imprimerie Daupblbt-Gouybrnbur. 
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